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T R A 1 T E 

D’ARCHITECTURE 

PRATIQUE, 

CoNCERMANT la manicre de batir folidement, 
avec les obfervations lidceflaires fur le choix des 
matdriaux , leurs qualitds 6c leurernploi, fiiivant 
leur prix fixd a Paris & autres endroits, d'apres 
un Tableau dc comparaifon , le falaire des 
O uvriers, 6cc. 6cc. 

O u V RAGE necejjaire aiix ArchitcBes^ Experts &■ 
Entrepreneurs ^ ainji quaiixperfonnesqui defireroient 

faire batir &conduire elles-miniesleurs confiruciions: 

* 

ParJ, F, MON ROY, anclen ApparelUeur, Infpefteui: 



fL’AuTEUR , rue Saint - Antoine , vis-a-vis Th^tel dit 
Chez^ Beauvais, N®. 46. 

^Prault, LIbraire, Qual de Gevres; 


M. D. CC. LX XXV. 

Avec Approbation & Privilege du Rol^ 
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II n y aura d’fixemplalres avoues de I’Auteur, que ceux 
<jui feront fignes de fa main , comme ci-devant. 
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A MONSIEUR 

LE MARQUIS 


DE MONTALEMBERT, 

Mar^chal dcs Camps & Armies du Roi , 
Lieutenant - gdndral des Provinces de Sain- 
tonge & Angoumois j Gouverneur de Ville- 
neuve d’Avignon, Membre de ia Socidt6 
Impdriale de Pdtersboiirg, dc FAcadcmie 
des Sciences. 


M. O N S 1 E U R 


Je prends la lihcrte de vous ojfrlr ce Tralte 
(L Arch 1 1 eel are p ra tiq ue 



3 pcrjuaac qiie voiis vou-- 


a a 


















drei bicn ■ Vagreer i it’ay ant pas em devoir 
mieiix fane que d’expofer cet Ouvrage fous la 
decoration d'un Norn plus celebre 6- plus recom- 
TP.andahle dans les Sciences & dans les Arts. 



MONSIE UR, 


V( 5 fre tres - hufiiMe & tres- 
ob jj iTh;} t fe fvj t e n r. 

J. F. Movroa*. 
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AFERT IS SEMEN T, 

Pour connoitre le Toifd , il faut favoir les 
princlpes de la G^om^trie pratique, d^montree 
fuffifamment en ce Traitdpour ce qui concerne 
le Batiment, 6c fans fe furcharger la mdmoire 
des Mathematiques en gdneral, qui exigent une 
trop longue dtude : d’ailieurs, il y a des Au¬ 
teurs qui en ont amplement trait^j^ auxquels 
les Artiftes pcuvent avoir recours, s’ils defirent 
d'en avoir une plus ample coniioidance. 

UAuteur dc ce Traite ify a dcveloppd que 
tout ce que la pratique 6c partie de la thdorie 
lui ont appris. II efpere que le Public recevra 
favorablement ceTraitd, qifila detailld en termes 
analogues a TArt, pour le rendre plus a la portee 
de rOuvrier. 

Ce Traitd, utile ^tan.t aux Architeflcs, qu’Eiv 
















vi '^ vertissement . 

trepreneurs & Propritftaires qui condulront &’ 

defireront de faire batir , les mettra eii dtat 
dapprecier le prix de chaque toife d’ouvrage 
dans toute Petendue du Royaume (fur la me- 
Pure de Paris), dapres la connoilTance quiis 
prendront dans chaque endroit du prix de 
1 acqudition des matdriaux, nature d’iceux, & 
valeur des journees d’Ouvriers , la maimd auvre 
^ fourniture etant dgales par-tout, 

II y ell aulli joint un Tarif particulier d'a- 
brdviations pour opdrer avec plus dc facilite 6c 
d acceleration, ainfi que la maniere dc calculer 
toutes natures d’ouvrages fur Ic m6me principe, 
& une abrdviation de figures de Gdometrie 
pratique les plus ncceHaires en Batimens, 

Si cct Ouvrage peut plaire au Public , PAu- 
teur le propofe, a la fuite, de faire un autre 
*Pcaitc cOiicernant la IVtenuifcrie, Scrrurcrie, 
Vitrerie , Marbrcrie , Plomberie & Peinturc 
dimprellicn, ea un ou plulicurs volumes. 














FER TISS EMEN T. vi; 

Et de plus encore, a cette fuite , de faire 
irn Traitd gdndral du Toife & ellimation de 
de tons les Ouvrages qui compofent le Bad- 
ment , d'apres un plan imaginaire oii routes 
les parties fufceptibles de la batifTe feront 
rdunies , pour facilitcr en peu de temps a la 

connoiflance d’iceux , fondde fur ces mdmes 
principes. 

II na pas jugd a propos de parler des 
fervltudes & rapports d’Experts, attendu qu il 
y a des loix dtabiies a ce fujet. 


P, S. Le leaeur voudra blen obferver qus 
les appreciations des prix des matdriaux con- 
tenus cn ce volume ont dtd faites fur les 
prix en lanne'e 1781 ( comme ell dit ci- 

apres), & qu ils out varie depiiis ce temps y 
ainli qu ils en font encore fufceptibles , tanc 







vllj VERTISS EMENT. 

en augmentation qu’en diminution; & que pour 
fuppiv,er a ccfdit^s variations , taut a Paris 
qucn Province , Ton aura attention de faire 
des appreciations particuliercs fur chaque nature 
d’ouvrage, fuivant les ddtails de ce Traitd. 

Ce premier volume ne contient que la Ma- 
<onnerie, Charpcnte, Couverture, Brique, Car- 
relage , P'ouille de terre, Glaife, Vuidange , 
Pavd de Gres, & Blocagc ; le toife felon TArt 

4 

& pratique , ainfi qu’il efl obfcrvd dans Ics bati- 

mens du Roi, Fonts & Chaulfe'es, & Fortifi¬ 
cations. 



INSTRUCTION 



















INSTRUCTION 

ET TRAITE 

D’ARCHITECTURE-PRATIQUE 

S E L O N A R T, 

HONORAIRES DES ARCHITECTES, 

Et Prix fixes des Infpecieurs , Entrepreneurs 6*. 

aiitres qid compofent le Bdtirnent, 


ARCHITECTES. 

S u IV A N T Tufage , il est du a l’Archite(5te , pout 
honoraircs a la conftrudllon d’un batiment, le fol pour. 
livre du montant des memoires en reglement , pout 
fes projets , bienvelllance a la conftru^lion , pour Texe- 
cution d’iceux & reception des ouvrages, lors de la 
perfedion ; c'eft araifon de cinquante livres parmllle , 

.. . JO 1. 

Nou^ Ces honoraircs iJarojiTciit trop motliques pour les 

A 


























2 T R A I T K 

Archite£tes de mcrite & a talens, en confidfrant les chan- 
gemens , fouvent reiteres de projetsjitfqu’a la reception de 
Tun d’iceux ; il convieridroit de leur accordcr fix deniers dc 
plus par livre. 

INSPECTEURS. 

LI usPECTEUReft Utile pour mettre a execution 
Its projets, veilleralaconllrudion totale, pour la faire 
executer fuivant Tart , en rabfence tie rArchite(5te , 
ftipuler les interets du Proprietaire , en empechant la 
fraude des difFerens Ouvriers, & prendre les attaclie- 
mens des parties cachees, pour etre produites juftes 
lors du toife. 

II eft du a un bon Infpetfteur de theorie & pra¬ 
tique la moitie des honoraires dus a TArchitedte, tou- 
tefois qu’il aura cette capacite & probite, aftn de 
ne lui point occafionner les fraudes qu*ils font jour- 
nellement, lorfque le merite & les peines ne font pas 
recompenfes, Un Infpe^ieur d’un merite tel qu’on le 
fuppofe , fera avec un Aide, fuivant la confequence 
de la batifte, plus que dix hommes ordinaires a cent 
livres par mois ne feront, la plus grande partie etant 
fans pratique, 

TOISEURS. 

■% 

Ap R E s la perfeftion totale des travaux, les Entre¬ 
preneurs prennent un Toifeur pour faire les memoires 
apprecies de leur ouvrage fuivant les prix convenus, 
ou par eftimation faite par rArchltede. 

L*on donne pour honoraires a un Toifeur, dix livres 
par mille du montant des memoires en rcglement , 
pour fa minute & expedition en ouvrages neuls en 
fourniture totale, le temps de la verification y com- 
pris : a Paris , ^Entrepreneur le defraie de la nourri- 
lure , & Ha campagnc, ii est voiturc a la charge de 

















D*ARCHtTECTUnE-PRATIQUE. 5 
VEntrepreneur, nourri, loge , chauffe , eclaire & pav¥ 
vingt fols par lieue de trantport pour fon temps oiiit'. 

Dans Ics menues reparations ou il y a plus de de^ 
tall 5 il eft de la prudence de I’hntrepreneur de la- 
llstaire les peines He foins de fonToiieurj t^ui ne pent 
faire ces ouvrages a dix livres du m.lle ; il ne feroit 
pave exadtement que comme Ecrivam. 

Dans les ouvrages a fagon , il nVft pas jufte de ne 
donner au Toifeur que !es mcmes honoraires de ceux 
cn fourniture , il feroit encore plus lefe 5 a cet effet, 
ceft d’apprecier le prix des ouvrages com me s’ils 
etoient en foui niture , pour lors ce mcme pnx de dix 
livres du mille pent etre fuffilant. 

Il faut que ce Toifeur iolt un nonnete Iiorhme,de 
bonne conduite, non part'al, & bon Praticien, cet 
art exigeant ce grandes reflexions pour operer jufte: 
il faudroit pour s’en aflurer, exiger que fur tons me- 
moires fairs par chaque Toifeur , !e noni &c la demeure 
y fuflent mis, aflii de pouvolr juger fon merite par 
fes operations ; car il arrive fouvent quun Toifeur 
fans pratique indult en erreur TEntrepreneuf ou le 
Proprietaire ,de Tun defquels 11 fait perdre la confiance , 
ce qui, pour Vordinalre , occalionne des proces, Un 
Entrepreneur non lettre , quolque bon BatilTeur , croit 
tout ce que fon Toi'eur lui dit i le Proprietaire fenfibte 
au montant de fon memoirCj le fait verifier par I’^r- 
chitedle , qui fe trouve force de taire une grande dimi- 
nution a laquelle TEntrepreneur ne veut point acquief- 
cer , s’en rapportant au conlell de fon Toifeur, quel^' 
quefols fans connoiflance: alors il perfifte en fa de- 
mande & donne a entendre que e’eft rArcliitecce qui 
ne lui rend pas juftiev; de !a s’enfuit un proces quel- 
quefois ruineux pour TEntrepreneur & le Proprietaire: 
il ^Entrepreneur a tort, apres blen des frals faits , ll 
eft condamn6 aux .depens; fouvent il a requ plus qa*il 
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ne lul efl du , dc ia plus grande partle ayant ete em¬ 
ployee en trais , il devient infolvable fi fa fortune n"eft 
pas bicn appuyee , & le Proprietaire a decouvert, efl 
encore , de lurplus ^ oblige de payer ces frais. 

G^eft done a ce Toileur,fans connoifTance ou fans 
pratique , auquel on doit attrlbuer toutes les fautes 
coniinifes , inlerees- dans fon memoire fait avec des 
ufages captieux & fans aucuns principes, qui font nai- 
tre journellement 5 non-feulementj comme il eft dit ci- 
devant , des proces ruineux pour le Proprietaire ou 
pour TEntrepreneur , mais encore une'multipUclte de 
difgraces pour les Archkedtes, Experts , Jups de 
toutes conteftatlons en batlmens, fur Iclquels rejailliftent 
communem’ent toutes cefdites fautes , qui leur donnent 
un travail aulii difficile a refoudre qu*incompreheniible. 


APPAREILLEURS. 

Un bon Appareillcur eft un Artifte que 
Ton doit confiderer ; c*eft de^ fon talent 
que depend la folldlte du batiment & le 
bien-etre de rEntrepreneur, par fa con- 
noiffiance pratique des materiaux , &: doit 
etre paye , chaque mois , cent clnquante 

livres, ci. .. 


I rol- '/f./i'd. 


TAILLEURS DE PIERRES. 


Chaque bon Taiileur de pierres 
^tre paye , chaque jour , quarante - 

lols y Cl* • • # 


« # 


• • « 


doit 

cinq 

■ ft 4 


y 


C O M M I s. 


Un Commls dans un Batiment eft cenfe 
Bn bon Artifte Pratiden , dont 1 objet eft 
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d’A rchitecture-Pratiqus, 

< 3 e veiller a la conduite des Ouvriers , 
faire tant les roles des journees, qu’exe- 
cuter avec attention les plans donnes 
par rArchltedte , felon Tart, & doit etre 
pave 5 chaque niois, cent livres , ci. . . lool. ft f. * d* 

-POSEURS. 

Un Pofeur , quand il polTede bien Ton 
etat, eft un Ouvrier encore a conliderer 
dans un batiment ; c’eft lui qui feconde 
rAppareilleur, II a ordinairement quatre 
livres chaque journee , & meme plus , 
felon la difficulte de Touvrage , ci. , . . 4 // 

Un Contrepofeur , chaque jour , eft 


paye deux livres dix fols, ci. 2 10 // 

Un bon Ma^on , pour faire les platres, 
eft paye , chaque jour, deux livres cinq 
fols, ci. . . . . . 2 y n 

Un LImofin llmofinant, eft paye, cha¬ 
que jour , une livre quinze fols, ci. ... l ly 

Un Manoeuvre eft paye, chaque jour, 
une livre cinq fols, ci,. i y ff 


Ces differens prix de Journallers fe paient ainfi a 
Paris, & varient dans la Province fuivant la cheite des 
vivres ; mais les bons Artiftes font & doivent etre 
pay^s egalement par-tout, afin d’exciter leur emula¬ 
tion & cviter les fupercherles. 

Avis fur ces Prix fixes, 

Comme tous les Artiftes Ouvriers ne font point 
egaux en talens , & qu’Il en eft de beaucoup fiiperieurs , 
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les uns aiiX iutres, il faut, proportlonnellement a leur 
merite , avant que de les mettre en ceavre, convenip 
de leurs honoraires & prlx , afin qu’lls n’aient pas fujet 
de contraindre leur paiement au-deilus de leur capacite. 






M A g O N N E R I E. 

C o I X n X s Mat iRiAux* 

IjE f^ble de tcrrein eft le meilleur, s’il eft net & 
depourvu de terreflfiete ; & pour s’en alTurer, 11 faut 
le Trotter dans un linge flms qu'll le tache ^ & qu*il 
rude aux doigts. 

Le fable de riviere eft bon quand II eft fin ; mais 
11 ne taut Teinployer que lorfqu’il eft fee , afin que la 
chaux s’y incorpore. 

Les eaux. 




* 

\ 


(' 




( 


II faut obferver que toute eau quelconque n’ 
point bonne pour eteindre la chaux ; celle de mer ne 
vaut rien , elle feche en oeuvre trop T.tcilement, & ne 
fe lie qu’avec peine avec les materlaux : J’eau de mare 
qui croupit ne vaut rlcn, etant epaifre d’lmmondiccs ; 
il faut fe fervlr d’eau de riviere, de pints, de fontaine ^ 
ou de pluie. 

Ces eauK de mer & de mare ne valent rien non 
plus pour I’emploi du platre , elles lui donnent une 
lentcur 2 fe durcir , & tone gercer les enduits 

II ne faut jamais employer de poufiiere dans le pla 
tre s ii\h lui ote tous fes (els & le fait 
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■* 

Cirnent, 

II faut que le ciment foit de tulle concalTee, com- 
pofe de glaife delTechee, & non de ciment fabrique ^ 
comme font la plupart, qui y melent de la poulTlere 
qu’ils rougifTent avec de la brlque, pour mieux trom- 
per ; d’abord , c’eH: que la brlque ne vaut rien, 11 faut 
de la tuile & carreaux compofes de glaife pour que la 
chaux s y Incorpore , ce qu'elle ne fait pas avec la 
brlque & la poufliere , qul n’efl que terre. 

Chaux* 

La meilleure chaux , tant a Paris qu’allleurs, eft celle 
falte avec la pierre la plus dure & bien cuite. Celle 
preferee a Paris eft de Senlis , la Chauftee & Cha-' 
ville ; ells ne double pas a Textindtion comme celle 
de Melun , mais elle eft beaucoup meilleure. 

Pour bien eteindre la chaux , 11 ne faut mettre de 
Teau qu'a mefure qu’elle s'echaulFe, pour ne la point 
noyer , mais en mettre fuffifamment pour qu’elle ne 
brule point, & la raboter pour la broyer. 

A rextin( 5 tion , il eft alfe de s’appercevolr fi elle ’ 
n elt pas bien cuite , par les plerres non cultes que 
Ton y trouve, qui fe nomment bifcuits , en termes d’ou- 
vrlers , lefquelles I’on met de cote pour en faire de¬ 
ft ufllon au Marchand far fa livraifon. 

Meillenre fapon {Ceteindre la chaux , fuivant Af, Thi- 

libert de Lorme , Archhecle , & approuvee apres Cex-' 

perience fake, 

LorCqu^ll eft neceftalre d’line grande qiiantite de 
chaux pour toutes batilfes , 11 faut s’alfurer de la bonne 
culifon , la depofer a pierre feche dans un trou fait dans 

A ^ 
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terre , d’une grandeur fuffifante , couvrir cette cliaux 
d’environ deux pieds d’epaifTeur de fable , fur lequel 
jeter de Teau abondamment, rempliflant le vuide de 
la cavlte qui aura ete obferve entre le fable & le fol 
de la berge , I’eau filtrera a travers ce fable pour s’lm- 
biber dans la chaux au^defTous fans fe briller, relteranC 
Teau tant qu’elle slmblbera ; les pierres s^ainortifTent, 
la chaux venant a gonfler fait fendre le fable pour s’ex- 
haler j il faut remplir cette fente de fable. La chaux 
etelnte ainfi s*amortlt de meme que fi elle etoit broyee; 
cette fa^on de Tetelndre lui donne une qualite fupe- 
rleure , confcrvant tous fes fels, qui ne peuvent s’eva- 
porer. 

Tous endults faits de cette chaux , fuivant cette 
derniere extind:lon, ne gercent point. C’efl de cette 
fa 9 on que Teteignent les Pelntres pour faire les enduits 
pour peindre a frefque. 

La chaux eteinte ainfi fe conferve liquide long- 
temps, facllite a faire le mortler de fable ou ciment 
fans eau, & la confirudion eft Infiniment meilleure. 

Pldtre* 


Le platre a Paris ferolt encore blen fuperieur a ce 
qu’il eft , sll n*/ ivoit de la fupercherie par les Pla 


triers, d’une part, lefquels fouvent pechent par le 


manque de cuilTon qui lui empcche de fe conioiiuer 
vivement, & ce que TOuvncr nomme du platre lent, 
joint aulH a ce qu’ils mettent de la terre fur le four , 
qifils mclent avec ledit platre lors de la culifon, ce qui 
lui 6:e de fa qualite ; & d’autre part, I’Ouvrier y mele 
de la poLiffiere pour remploycr a I’hourdis des murs, 
alres de planchers, & cloilons hourdees. C*eft a routes 
ces fupercheries qull faudroit veiller , pour lalfter au 
platre toute la qualite dont il eft rufceptlblc. 
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Monler de chaux & fahle. 

Pour faire de bon mortler de chaux & fable , il faut 
le compofer de trols mefures de fable & une de chaux 
cteinte, ainfi que pour le cimentj fi Ton veut fair© 
de bonnes conArudlons. 

Monier de terre, 

Aux dIfFerens murs hourdes en terre, il faut faire 
choix de terre que Ton nomme argille ou terre neuve 
a four, laquelle eft graffe. C’eft celle qui fe confoHde 
le mieux avec le moilon, & cette conftrudion qui en 
refulte n*efl: bonne que lorfqu’elle eft falte I*ete , ou 
elle fait corps ; car dans Thiver, elle ne feche point; 
les pluies continuelles la delaient, & font ecrouler la 
conftru6tion, Lorfque ces murs font ravales en platre , 
il faut bien degrader les joints du moilon pour griper 
le platre , fans quoi le ravalement n’exlfteroit pas iong- 
temps, le platre ne faifant point corps avec la terre, 

Pierre dure* 

Toutes pierrcs dures , pour etre bonnes, dolvent 
^tre fans fil, moye, ni bouzin ; c’eft a quoi tout Ar- 
chltecfte ou prepofes de fa part doivent veiller. 

Le fil, I®, eft un defaut qui fe trouve dans la pierre, 
occafionne par raffaifiement du terrein dans h carriere, 
qui a pris de la charge par endroits. :2”. 11 eft encore 
fouvent occafionne par une autre charge ou effort , 
lorfque les Carriers font tomber un bloc de plerre 
dans la carriere , apres avoir foucheve la maffe, 3'^, Au¬ 
tre effort par les Voituriers lorfqu’ils dechargent la 
plerre aux atteliers. 

Un Entrepreneur qui a paye au Carrier cette pierrs 






T R A I T 6 

avec ce defaut, cherche les moyens de ne r!en perdre, 
6c fait tailier cette pierre avec tout le menagement 
poHible pour la mettre en place en Ton entier; alors 
quelle difgrace n*en furvient-il pas ? Il arrive que lorf- 
que cette pierre a pris charge fous !e fardeau de Tele- 
vation du .batiment, elle occaHonne un affailTement a 
Tedifice ; il eft done elTentiel d’y prendre garde. 

L’Entrepreneur raifonnable ne devroit point mettre 
de pierres femblables en oeuvre ; ecs defauts ne font 
point generaux : ft cela arrive a quelques-unes, alors 
il doit en faire uii autre emploi, ne devant pas ou- 
blier qu'il lui eft accorde pour dechet de pierre un 
fixieme dans le prix de fes ouvrages, Sc que s’il n’y 
avoit aucun evenement, ou pourroit-il prouver du 
dechet ? 

La moye eft une terralTe qul fe trouve en del it dans 
Ja hauteur de la pierre non confolidee , laquelle fe 
diftout a fair & a Thumidite. 

Le bouzin eft de meme du tendre qul eft conferve 
par menage par TEntrepreneur * pour augmenter la 
hauteur de la pierre ; ce bouzin n*eft qu’une terre 
non confolidee qui, de meme, peu-a-peu fe diftout ou 
fe mutlle a rintemperle de fair , defaut eftentlel de 
conftru<5llon par la mauvaife qualite de ces materiaux. 

Pour faire une bonne conftrudtion en pierre, il faut 
faire attention que toute liaifon ne doit etre que de 
la moitie de la hauteur de la pierre, afin dMviter le 
porte a faux , 5c que les harpes ne caftent par un taf- 
fcinent. 

E X E M P L E. 


Une ailife de douze pouces de haut ne doit avoir 
e;ue ftx pouces de liaifon, ainli des autres a propor¬ 
tion : la pratique nous demontre qu*il fe fait des taf 
femens prefquc dans tout edifice, quand les llaifons 
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derogent du principe ci-delTlis par exces; lors du taf- 
fement non genera! , les harpes cafient, vu le grand 
porte a faux, n’ayant pas ailez de force pour y re- 
fdfer. 

De meme , lorfque Ton conffruit une jambe etriere, 
ne donner que la harpe {uffifante pour fe Her avec le 
moilon, en conftdcranr que le moilon fair un taffemenc 
plus confrderable que U plerre , par la multiplicite des 
joints 5 & fait cafler la harpe de pierre qul fe trouvs 
en porte h faux quand elle n*el1; point proportionnee 
comme delTus, a la hauteur de la pierre , faute qui fei 
commet journellement &; qu’il faut eviter. 

Ne jamais engager un appui de croifce en pierre 
fous les trumeaux , vu le talTement continuel d’iceux 
par les deux bouts, lequel caffe dans le milieu de la 
croifee , ce qui eft aftez ordinaire. 

Pierres Vergeli & Saint - Leu^ 

Les pierres de Vergele & de Saint-Leu font egales 
en tout leur contenu ; il peut, de meme que la pierre 
dure , fe trouver des fils , par les efforts qu’elles re- 
goivent lorfque les Charretiers les dechargent a rattelier. 

Les liaifons doivent etre fur le meme principe que 
dcflus. 

II ne faut jamais permettre aux Ouvriers & Entre¬ 
preneurs de demaigrir les fits de pierre , ainfi qu’ils le 
font, a fiX pouces de Tarrete des paremens; il en fur- 
vient que ce demaigrlflement fait cavite dans repaiffeur 
des murs , malgre que les pierres foient coule-is ou 
fichees avec rnortier ou platre ; le fardeau de I’eleva- 
tion les fait calfer, vu que le platre coule eft noye 
& ne peut ie confolider pour refifter a fafftilffemenr, 
L’Ouvrier dit que ce demaigriffement eft fait pour que 
le rnortier ou platre fafte corps avec la pierre , ne 
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pouvant le falre avec une partie liiTc, Gela eH: vrai , 
inals non pas un demaigriflement de cette efpece ; il 
ne faut falre que des abreuvoirs pour conferver tou- 
jours un plain pour appui dans toute Tepaifleur du 
mur, fulvant !a figure A* : il y aura plus de folldite, 
D*ailleurs, lorfque ces lits font totalement dcmaigris, 
le polds de Televation n*a d’appui que fur I'arrete des 
paremens, & excite par la charge a de grandes cpau- 
frures^ en termcs d^Ouvrlers, ou ecornures. 

II eft eftentiel d’avoir un Infpecfeur Praticien en 
partie pour la pierre Saint-Leu, afin de prendre 
garde qu’il n’en foit employe de lits en paremens ; Ics 
lits n*etant pas plus durs que les paremens, on s’y 
trompe , & cette faute, ou mauvaife manoeuvre , caule 
de la difgrace apres la conftrudtion , les pierres fe de- 
litant par la charge & intemperie de fair. 

Ohjeruations concernant la bonne conflructlon en pierre, 

Lorfque Ton emploie de la pierre dure ou autre, 
I’Entrepreneur doit avoir foin de la faire pofer toujours 
fur fon lit pour plus de folidite , afin qu’elle foit dans 
le cas de refifter fous le poids de Tedifice, fe trouvant 
en meme pofition que la nature Ta formee , & non 
fujette a sMpaufrer , com me il arrive lorfque les lits 
font en parement; fair & rhumidite la diftbut & la 
delite, n*etant point fur fon lit. 

De meme, de ne la point mettre de lit en joint, 
fonde fur les taftemens qui fe font journellement dans 
les edifices. Comme il arrive qu’une partie de Tedifice 
peut taller, Tautre partie lui refifte : fi la partie refif- 
tante eft de lit en joint, celle flechiflante fur icelle fait 
deJiter la partie refiftante par fon affaiflement. 

Le lit de la pierre fe connoit par les velnes & les 
coquillages routes de niveau qui s'y trouvent, Sc non 
perpendiculairement. 
















d'A rciiitecture-Pratique. 

Le marbre fe connoit de meme, mais pas fi dlftlnc' 
tement, vu la variete des difterens callloux dc congel- 
lations. 

L’onpeut cependant pofer la plerre de lit en joint, 
dans la hauteur de I’entablement d"un edifice, en la. 
falllle de l^afllfe fuperieure feulement; clle reliflera 
plus long-temps a Tintemperie de lair, etant moins 
fujette a fe deliter en fa faillie, qui fe trouve en pare- 
ment fous la mouchette pendante. 

Cecte obfervatlon n’eft & ne doit pas etre generals 
pour la bonne conflrudfion. 

Pour empecher I’ecoulement des ea_ux pluviales en 
cette faillie, il faut obferver la maniere de profiler la 
moulure fuperieure, afin qiie Teau ne s^ecoule point 
dans la faillie de la mouchette pendante, ainfi quhl eft 
demontre ci-apres, mais feulement pour faire connoi- 
tre que la conftrudflon fera rcconnue bonne, s’il s’en 
trouvcit quelqu'aflifes de lit en joint, tant en pierre 
dure qu’en pierre tendre en cette poiition. 

On a vu des Apparellleurs commettre de grandes 
fautes a la conftru6tion des arreftieis de voutes, d’ar- 
rctes & arcs de cloitre , n’ayant point obferve que 
lorfqu’lls tcrminent la fermeture d’une de ces voutes, 
la clef & arreftieis en douelles font en delit, L’Appa- 
reilleur trace fans obfervation la retombee fur le lit 
de deffous. Sc coupe fur le lit de deflus : comme il y 
a peu de retombee a cette terminailon de volite de 
un , deux Sc deux pouces Sc deml, la Jouelle fe trouve 
en delit, alnfi que cela s’eft pratique a Paris , a la 
gallerie a gauche de la face , fur le parterre , aux 
Tuileries, dont beaucoup font mutiles par le delit 
provenant du manque d’attention, , 

C’eft en cette portion que les paremens font Sc 
doivent pour lors etre regardcs pour lits, les douelles 

& coupes fe trouvent en paremens, ik la foiidite felon 
I’art. 
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11 ert done efTentiel de faire clioix d\}n bon Appa* 
rellleur, c’ell: de lui que depend la bonne conflruttion ; 
mais aufli, pour exciter & Ton emulation & fes plus 
ferleufes attentions, il taut lui donner des appolntc- 
meiis proportionnes a Ton merite , & non pas ie mo- 
lefter comme font la plupart des Entrepreneurs, qui 
n’ont d’autre connoiflance dans la batilFe que la 
maitrife qu’ils ont achetee. 

Autre Obfervation concernant les failUes d'ArcJihedure , 
pour evher que les eaux pluv'uUes ne noircijjent Us 
moulures au-dejjous da premier membre jupAieur* 

Pour un entablement, 11 faut que le profil To it Tui- 
vant la figure yo, avec jet-eau fous la faillie du carte 
ou conge triangulaire qul ecarte I’eau pluviale , la- 
quelle ne peut remonter ni s’ecouler plus loin , fon 
poid la faifant tomber a Ion a-p!omb en. cet endrolt, 
Et de nicme pour toutes plinthes , fuivant les 
diffexentes figures yi. 


Motions* 

* 

Le mollon doit etre fans bouzins, bien glfans ; eba- 
que rang dolt etre de niveau, avec liailon de hauteur 
& epaifieur. 

II ne faudroit jamais permettre a un Entrepreneur 
de tailler fon mollon fur fon atteller , lorfqu’il en efl 
nccefTaire , attendu que quand il a fait choix du plus 
beau dans fon approvifionnement pour le tailler , cc 
qui refte n*efl nullement bon en conflrudllon , n’etant 
que des boules rebuts qui ne font plus propres 
qu*a employer a faire des maffifs & non des murs ; 
e’eft ce qui fait qu’ou il s’entall'e , on voit des tafiemens 
confidtobles ; confequemment detaut eflentiel. L’£n- 
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trepreneur doit racheter tout taiile du Carrier ^ ou le 
faire tailler fur la carriere. 

Moiion provenant des carrhres d pldtre* 

Ce moiion eft de peu de valeur en conftrmftion ; 
il ne vaut rien a rez-de-chauftee; fhumidite le faifant 
mutiler a I’intemperie de IVir, il s’ecrafe facilement 
fous le fardeau ; il refifte mleux en elevation toutes 
les fois qu*il eft ravale en plkre pour le luettre a cou- 
vert de ladite intempevie : cependant, aux endroits ou 
il n y en a point d’autres , on eft contraint de s’en iervir* 

FlatraSt 

Les platras des demolitions qui s*emploIent aux 
bfltimens ne doivent etre qu"en elevation, ne pouvant 
etre a Thumldite, vu qu*ils falpetreroient. Ils doivent 
ctre pofes en liaifon de hauteur & epaifleur. 

Briqm, 

l\y^l Paris de trois fortes de brlque de hult pou- 
ces de long , fur quatre pouces de large , dont de deux 
fortes , qui viennent de la Bourgogne ; elle eft tres-dure 
& emaillee en partie par la nature du terrein ; elle eft 
bonne dans la‘partie Inferieure du rez - de - chauflee 
pour refifter a rhumsdlte, dont une forte a deux pou¬ 
ces d'epaifieur, I’autre un pouce. La troilTcme forte 
eft des environs de Paris, bonne a I’interieur & en - 
fur*el^vation» Cette derniere eft niellleure pour rece- 
voir les ravalemens en platre , n’etant point emaillee 
ti plus fpongieufe ; elies doivent etre toutes pofees en 
liaifons. 
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P R I X dcs Materiaux a Paris en Vannit 

tySi. 


S A T O I R ; 

Pierre dure, 

Le pied cube de pierre dure brute des 
mefures ordinaires vant vingt fols, cL .. i 1. fi f, ff d. 

Celle d echantillon en grandsmorceaux 
a coutee trente & quarante Cols le pied 
cube , fufceptible de fe marchander. Ces 
morceaux s’emploient pour balcons ou 
marches de longueur, quand on ne veut 
point de joint. 

Pierre VergelL 

La pierre de Vergele fe vend au ton¬ 
neau. 

Chaque tonneau contient quatorze 
pieds cubes, & vaut fur le port a Paris, 
au has du Cours-la-B-eine.. . 

Le charrois de chaque tonneau eft 
pave au Volturier.. 

Le toife & grave fur le port. . , * . 

Valeur pour chaque tonneau rendu a 
rattelier, ... p 14 


La pierre de Vergele provient des carrieres de Saint- 
Leu-Taverny5enPicardie,* elle arrive a Paris par bateaux; 
c’eftle banc ducielde ces carrieres que Ton fait tomber, 

& qul fe detache fouvent par accident, Sa qualite eft 

maigre 


% n a 

1 12 6 

ti 16 
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xnaigre & coquillee ; elle fert ordinairement a falre le 
revetement des quais le long des rivieres, les voutes 
des ponts & caves, & autres lieux fouterralns. 

Pour fon emploi dans I’eau, il y a du choix a faire, 
attendu qu*il s'en trouve de tres-plelne & grafTe, fuf- 
ceptible de ce dellter a Tintemperie de I’air & des 
gelees. La plus coquillee eft maigre & eft la meilleure ; 
elle fe debite a la fcie a dent; cependant il s’en trouve 
quelquefois ou il faut une fcie a gres , comme a la 
pierje dure, ce qui n’eft pas ordinaire, & routes les 
fois qu elle eft ainft , fEntrepreneur a grand foin de 
Temployer corame pierre dure; d’ailleurs elle eft aufli 
bonne. 

Pierre de Saint-Leu, 

Cette pierre eft tendre , mais bonne en elevation 
par fa legerete, & fe durcit a fair : elle ne doit etre 
employee en conftrudtion que depuis le fol du pre¬ 
mier etage , afin que I'humidite ne la mutlle pas , 
etant fpongieiife. Il faut avoir attention, lors de !a conf- 
trudtion, de la mouiller avant que de la couler ou ficher , 
.afin que le platre ou mortier ne fe defleche & puifle 
faire corps avec elle , fans quoi ce coulis fe reduiroic 
en pouftiere par la fecherefte d'icelle. 

Moilon dur des environs de Paris, 

Cliaque toife cube de moilon brut 
coute, rendue aux attelicrs de Paris, 
la fomme de quarante-huit livres , cii . , 

Les quatre voies doivent faire la toife 
cube quand elks font blen chargees, la 
piupart des Entrepreneurs le regoivent 
ainfi. ^ 

, « 

Beaucdup ne ska rapportent pas a la 


48 1, f/ fi. 
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voie ; lls le font entoifer a toife cube 
qui leur coLite 3 livres chaque toife, Se- 
lon eux , ils eftiment valoir la toife cube 
ji livres , compris I’entoifage. Ces 5 liv. 
ne doivent pas etre admifes, vu I’avan- 
tage qu'ils en retirent, en ce qu’ils font 
efmliler grofliereTtentles paremens, ainli 
•quails les bouz’oent; befogne quails au- 
roient eu a taire lors de la conftruCtion, 
pour meiT'olre , ci. 

En moilon , il n’eft du aucun dechet, 
le Carrier accordant a ce fujet, lors de 
Tentoifage, trois pouces de plus fur la 
longueur & la largear,& fix pouces fur 
la hauteur. Cette bonne mefure eft pour 
le bouzinage & cquentage , pour le par- 
paing des murs, pour inemoire, ci. . . 

Motion pique* 

Le Carrier vend le moilon pique au 
cent, au compte , la fomme de.. 

Neufeents moilons piques en moyenne 
pruporcionr.elle font uns toife cube. 

Les neur cents, au prix de 16 livres 
le cent 5 valent la fomme de 144 livres 
payees au Carrier, a deduire ou fouf- 
traire la valeur du cube de moilon brut, 
de 4S livres, refte pour la valeur de la 
taille de ces neuf cents moilons ^6 liv. 
e'eft par confe ment lO livres 13 fols 
4 deniers chaque cent accordes au Car-- 
rier , pour la plus valeur de la taille feu- 
lement , ci. 

Chaque cent de moilon pique ne fait 


memoirei^ 


memoire* 


161, a f. // d. 
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iqu’une toiie fuperficielle de paremens, 
compris dechet pour la fixation des hau¬ 
teurs, pour memoire, ci,. wemoire* 

Les Carriers paient aux Plqueurs de moilon 5 livres 
du cent pour fa^on, les neuf cents valent 27 Hvres de 
taille; ils beneficient done fur ces neuf cents de mob 
Ion de la fomme de 65? livres, que Ton croiroit etre 
un monopole , mais la demonflration ci - apres va 
prouver le contraire. 

Pour avoir de beau moilon fur la carriere, il faut 
pour !e taiiler, le triller ; alors le furpius devient de 
peu de valeur, il n’eft bon que pour faire des maffifs; 
le Carrier le regarde comme du garni, qu’il vend a vil 
prix & en pure perte pour lui ; c"eft ce qui Pobllge 
de fe dedommager fur le moilon pique , en le ven- 
dant plus cher, 

Les Architedfes, jufqu'a prefent, n’ont eftime la plus 
valeur de la taille du moilon que 6 livres; c^efl une lefion , 
attendu que ce moilon pique quails eftiment ne valolc 
que ce prix de 6 livres la toife fuperficielle , n’eft autre 
chofe que du moilon elmiller groffierement enduit en 
pavtie de platre, avec des faux joints traces de pierre 
noire jlefquels fe degradentpar rhumidite & intemperie 
de Pair, en tres-peu de terns, ce qui n’arrlvepas aumoir, 
Ion pique bien fait, tel qu*il eft apprecie ci-deflus* 

Moilon efmilter ou JmlLler, 

Le moilon efmlller doit etre effime a 
la fomme de y livres 6 fols 8 deniers, 
moitie de celui pique ci-defTus , ci, . , 5 1. ^ f. 8 d.' 

MeuUere, 

La toife cube de Meuliere, rendue aux 
atteliers de Paris, vaut .^8 livres, ci, « . 48 a. ^ 
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Moiton provenant des carrleres d pldtre. 


La toife cube coute 36 livres rendue 
aux atteliers des villages circonvoifins, 

Cl. . . ... 3(51, * f,//d. 


Fldcras provenans das demolitions^ 

Chaque toife cube de platras coiite 
a TEntrepreneur , rendue a Ton attelier , 
la fomme de livres : favoir; huit tom- 
bereaux, a la toife, a i Hvre’ le tom- 
bereau, d^acquifidon au profit du con- 
dudeur du batiment, valent 8 Uvres & 

16 livres; pour le tranfport d’iceux , a 
2 livres chaque tombereau, valent en- 
femble comme deffus..24 n n 

Brique. 

Le miliier de brique de Bourgogne, 
de la plus forte , vaut, rendu a Tattelier, 

54 * ivres: favoir ; 5*0 livres d’acquifition, 

& 4 livres de voiture pour le tranfport 

du port a Tattelier , ci.. . 3*4 tf n 

Le miliier de brique provenant des 
environs de Paris vaut, rendu idcm^ 
a Tattelier, la fomme de. 36 // f> 

Carreaux de terre cunt a fix pans. 


Le miliier de grands carreaux prove¬ 
nans de MalTy coute, rendu aux atte- 

Jiers de Paris, la fomme de. 30 

Le miliier de petits carreaux vaut 

p livres 10 fols p ci, • V « f .. 


// // 


I 
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Chaque cent de carreaux d’atre quar- 
res, de chacun hult pouces fur huit, 

... • 

Chaque cent de carreaux a bandes , 

de chacun fix pouces fur fix^ vaut. . , 
Tous carreaux doivent etre pofes fur 
platre pur, la poufllere ne faifant point 
corps avec le platre. 

Les boiflfeaux ou pots de terre pour 
les chauffes d’aifances, bien vernifles, de 
neuf pouces de diamettre fur neuf de 
hautjfont payss, chaque pots 7f. ci. . 
Les pots a deux, pour les fieges d"ai- 

fances, valent chacun. 

Chaque pot a ventoufe, de neuf & 
dix pouces de long, de quatre de dia¬ 
mettre , vaut. 

Chaque tuyau de gres pour les con-- 
duites 5 de deux pieds de long & trois 
pouces de diamettre, vaut. 


ique. if 

7 1.10 f, n d. 
5 12 

ft if 

ft 14 ft 

ft 3 

ft 10 


Sable, 


La toife cube de fable de terrein, 
de lameilleure qualite , vaut, rendue aux 
atteliers , la fomme de. 24 ft B 


• Ci merit. 


Le muld de ciment de bonne qualite 
vaut 20 llvres; il eft compofe de douze 
feptiers ou quarante-hult minots ,• le fep- 

tier de douze boiffeaux, ci. 

C’eft chaque boiffeau 2 fols deniers 
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Chaiix vive* 

te muld de chaux vive de la bonne 
qualite , renda aux atteliers de Paris, 
eft conipofe de quarante-hult minots ou 
quarante - huit pieds cubes , & vaut la 

fomnie de. .yy >• 4 f- " 

Pour rextintftion de chaque muld, la 

fomme de..4 16 o 

La Fouille du trou renfermant la chaux 
eteinte payee a part, fuivant fa nature 
de fouill e , al nfi que la conftrmftion dy 
bafljn pour Textindtion, 

Tlatre, 

Le muid de platre coute a TEntre- 
preneur 5 rendu a Tattelier. lO rjf ^ 

S A V o I R : 


Lemuid d^acquifttion du 
Platrier vaut.101. ftLff 


La voiture ordinaire eft 



de deux muids, qui valent 



20 livres , ci. 

20 

// 0 

Une journee de Manocu’ 



vre a la carriere , de. . . 

I 

S 

Gratification au Charre- 


• 

tier. 

// 

6 fi 


Depenfe pour les deux 
muids. . 21 II ti 


Chaque muld , comme defllis dit, 
vaut.. Ip 

Et conticnt 36 facs, c’eit a raifon de C L 1 *^ Ct:* 
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NLonier <£argllle ou terre franche. 

Pour mettre a prix ce mortier, il faut apprecler la 
foullle en cube a 2. livres y lols la toile, enfuite la 
charge & tranlport, luivant reloignement. 


.. i-t 



REGLES G N E R A L E S 


Pour la bonne conjlrudlon (Pun Bdiiment en Maponneric^ 

Il faut faire la fouilU des ngoles de fondatiors tou- 
jours de niveau jufques fur un fond follde ; & fi toutes 
iois il fe trouvoit une portion de terre mouvante 
d’une profondeur extraordinaire , il ne faut point y 
affeoir la naa^onnerie que fur de bonnes piattes-formes 
& racineaux, avec decharge de ma^onneric ceintree 
au-delTus, fans cela point de folidite. 

Il faut obferver que tons murs en fondatlons foient 
conflruits en bon mortier de chaux & fable , foit en 
pierre ou en moilon , ainfi qu’il en fera ordonne par 
i’Architecte , avec trois pouces d’empattement de 
chaque cote , plus epais que les murs en elevation, 
tant de face que de refent , ne parlant point des 
contre-murs & retombees.des vofites; la loi le de- 
montre clairement a ce fujet. 

Pour la conflrudtion des murs de face en elevation , 

_ m ^ 

il faut 1 es lever avec fruit ordinaire de fix lignes par 
toife s’ils font en moilon, & d une ligne par toife 
s*ils font en pierre , les jauger paralelles, confequem- 
ment en furplomb a Tinterieur, afin de prevenir fa 
pouflee au vulde d’iceux , par les planchers & com- 
bles; la pratique nous Tcnfeigne, Tons murs alnfi conf- 
truits reviennent a leur a-plomb lors de la per- 
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fecllon du batiment, quand ils ont pris leur dean Sc 

aflPaiflement. 

Et pour que TaiFaifiemerit d’un batiment fe fafTe ega- 
Jement en Ton contenu , il faut que la batifle totale 
foit toujours menee de niveau dans le pourtour du 
batiment ; la pratique nous le demontre. Lorfqu’un 
batiment eft fait en deux temps, il eft prouve que 
la derniere partie faite entraine la premiere par un 
fecond afFaiiTement ^ n'ayant pu fe faire enfemble lors 
de la premiere conftru<ftion. 

Il faut conftruire tous les murs a chaux & fable , 
en la hauteur du rez-de-cIiaufTce feulement, fe con- 
folidant dans rhumldlte: il n’eft pas bon en elevation 
'que pour des murs de grande epaifleur, qui lul con- 
ferve de rhumldlte; mais aux murs de foible epailFeur, 
il ne fait pas corps , au contraire , il fe defTeche 
devient en pouftlere: fhourdis des murs en elevation 
eft meiUeur en platre. 

Les fcellemens des poutres & folives ne doivent 
ctre faits en platre , ni a chaux & fable , obfervant 
qu’ils echauffent prefque toutes les portees dans ces 
murs 5 leur confervant une humiditd : il eft de la 
prudence de TArchitedte de faire garnir tout le pour- 
tour des bois a un pouce d’ifolement, en brlque ma- 
^onnee avec de la terre franche ; I’on evitcra ces in¬ 
conveniens, Sc le bois fe confervera long-temps, 

Conflruction cTun Vuits en pierre ou moilon, 

Le mur doit etre eparpalgne de fon epailTeur egale, 
depuis le haut jufqu'en bas , obfervant qu*il y a un 
taftement continuel occafionne par le ravin de Teau 
qui mine le fable fous le rouet, & fouvent oblige de 
draguer fous ccuvre pour faire defeendre la magon- 
neri^ 3 afin d’avok plus de hauteur d*eau» Si ces murs 
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ne font d’egale epaifleur , ils ne peuvent defcendre au 
defjr, fe trouvant retenus par les terres. 

Cheniinees, 

Les tuyaux de cheminees en languettes de platre 
feront pigeonnes a la main de trois pouces d’epaif- 
feur, compris enduit; il ne dolt point y avoir de fan- 
tons dans les languettes de face, ne fervant qu’a tran- 
cher les platres & exciter a des crevafles conti- 
nuelles, par ou fe communique la fumee dans les 
appartemens au derrlere des lambris, & peut caufer 
rincendie ; il ne faut que des bouts de fantons dans 
les coftleres feulement pour les Her avec les miirs* 
Ne point mettre de barres de languettes aux man- 
teaux de cheminees , n’etant d’aucune utilite; les lan¬ 
guettes & tablettes ceintrees fe foutiennent par elles- 
memes. Jamais fer lifTe n*a fait corps avec le platre, 
!e manteau eft fuffifant: ces barres de languettes pro- 
duifent le meme inconvenient que le fanton. 

Defauts effentiels a la conjlruclion des cheminees d^ap~ 
pariemens, & ce qui les obligent prefque tomes a fumer. 

C’eft que Ton donne ordinairement dix pouces de 
paflage aux tuyaux de chemlnes , a la hauteur des 
tablettes ou gorges , & a Tarrivee des planchers fu- 
perieurs. Il faut les conftruire ainfi qu’il eft demontre 
par la figure B , en profil. Le paflage au niveau du 
plancher haut fera de dIx pouces , & de quatorze 
pouces au niveau de la tablette du manteau ; cet eva- 
fement falfant entonnoir , empeche Tapproche de la 
fumee a cette tablette , ne trouvant plus rien qiu 
Tarreie en cette hauteur ou die eft plus abondante, 
pafle librement dans la partie faperieure , & produit 
de fair qui Tenleve beaucoup plus que ne fait rordi- 
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naire ufage ; il eft vrai que le corps da manteau aufa 
quatre pouces de plus de faillie quc les anciennes 
cheminees , & que ia hnguette de face aura fept pouces 
d’epailleur par le haut , & trois pouces par Ic bas , 
pour monter le corps a-plomb , comme il doit etre 
pour recevolr le parquet de cheminee. 

Souvent a ces manteaux de cheminees, il y a des 
coftres occafionncs par les devoiemeiis ; les Masons 
rarement enduilent les languettes a Tinterieur de ces 
coiFres, n’etant point vues , c’ert un dcfaut de conf- 
trudllon ; ellcs doivent ctre enduites pour lier le 
pigeonnage, & faute de le faire , ces hiuguettcs fe 
fendent, etant poufTces par fenduit cxteneiir, n’ayant 
rien au cote oppofe qui lui refifte , ce qui occafionne 
I’incendie, par la fumee & le feu qui s’introduifeiu 
dans le coi&e , & brulent les bois qui y font ren- 
ferme's, 

Lors de la conftruftion des fouches de cheminees , 
fuivant la figure C , le Macon , a la fermctute, fait 
un adouciffement fur le mur dAdofiement 5c languettes 
de faces oppofes, & jamais fur les colieres eti retour, 
defaut de conftrucftion qui fouvent occahonne la 
fumee a rentrcr dans la chambre, par la colonne d’air 
fuperieure qui a plus de facillte a defcendre dans les 
angles. Cette operation a ete faite & a reufii dans 
bien des endroks , c’cft pourquoi il eft urgent de le 
faire r d’allleurs , I’Encrepreneur , Tors de fon toife , de- 
inande fa fouche, compris fcrmeture en languettes 
comme en cotieres. 

Lorfqu’il fera fak des tuyaux de cheminees dans 
rcpailfeur des murs , il ne faut iamais que les murs 
jettent harpes dans les languettes , foit en pierre ou 
moilon , obfervant que ces harpes de foible epailfeur 
raftent toutes par le renfiement de la languette de platre. 
C’eft utie mauvalfe conilrudion que de faire pafler des 
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tuyaux dans Tepalfieur des murs; ils (ont tranches 6c 
de peu de folldite ; foiivent on Ics devole pour pou- 
voir en placer d’autres aux etages fuperieurs , & les 
folives d’enchevetrures fe troi vent pofees en porte-a- 
faux; il vauc mleux les endofTer. Toute cheminee qui 
pilaftre n’eft jamais dilgracieufe, 

Il feroit a fouhaiter que toutcs les chemlnees fuffent 
condcruites en hnguettes de brique , pour plus de fo- 
lidite, & meme pour evlter rincendie que peuvent 
caufer les crevafTes qui fe font dans les languettes de 
platre, II eft vral qu"en brique elles font plus clieres 
qu*en platre; mais aulft font-elles moins fujettes a 
rentretien , & beaucoup plus de furete contre fincen- 
die , & plus folides, 

Planchers, 

Tous les aires des planchers feront en platre pur, 
fur bardeau ou lattis cloue , jointlf, avec ifollenient 
au pourtour des murs de deux pouces, pour eviter 
la pouftee d’iceux ou ecavt, lequel vuide fera rempU 
de pouftjere. Non-feulement Tecart des murs , mais 
encore le renflement de fair , par I’effet du platre, 
lorfqu’ll eft termlne par quelque chofe qui lui reftfte, 
jufqu’a ce qu’il ait fait fon effet* 

Toutes les fois que les planchers feront plafonnes 
deflbus, Il fera fait dedudion fur la fuperficie de Paire, 
la furface de la tremie de latre de la cheminee etant 
demandee au plafond , ne valant que le prlx du plafond 
feulement. 

Saillies ArchiteUure a Vcxterieur dts murs de face* 

Les fallHes en platre , a rexterieur des murs de 
face adaptees fur ces murs , fans obferver encorbel- 
lament de mollon lors de la conftruction > font de 
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nulle valeur ; Ton fe contente feulement de mettrt 
<juelques rapointifTages ou chevillettes, & fouvent au- 
cunes ; qu’elle dlfgrace n*en furvient-il pas ? Ce relief 
de platre plaque (e detache des murs, les eaux plu- 
viales palTent ou filtrent entreiceux pourrifl’ent les 
linteaux des croifees qui font au derriere; ces diffe- 
rentes laillies fe detachent, tombent & tuent ou blefient 
Ic public ; ainfijpour la folidite & furete, c’efttotale- 
inent a fupprimer, Toutes faillies d'Architefture en ge¬ 
neral a Texterieur doivent ctre faites en pierre , fai- 
fant parpaing total des murs , quoique la face foit en 
moilon & meme en pans de bois, c’eft la meilleure 
conn:ru(5lion , fans avoir egard aux dlfcours frivoles de 
la Police en batiinens , qui defend de mettre de la 
pierre fur du moilon* Ce n’eft pas dans cette conf- 
truftion ou Ton a fujet de contredire , c*efl: plutot fur 
celle d’une jambe fous poutres , etrieres ou encoi- 
gnures. Si le rez-de-chaufTee etoit en moilon , & le 
furplus en pierre, il n’y aurolt aucune folidite, & fe- 
roit fujet a s’ecrouler ; mais une aflife parpaignee fur 
moilon dans la longueur d*un mur de face, portant 
faillie d’architeifture , reprefente une platte-forme qui 
lie le moilon fuperieur be inferieur , & fait alors une 
bonne conftrudtion. 

En pans de bois , I’afTife de pierre propofee pour 
faillies d*Arcbited:ure fera faite fuivant la figure D, 
avec elegiffement fur Ic deffus , pour que le repos des 
eaux pluviales ne foit point fufceptible de leur filtra¬ 
tion dans I’interieur du pan de bois laquelle afHfe fera 
pofee entre deux fablieres , fans quoi la conflrudtion 
eft de nulle valeur. 

Foffes ifaifance, 

II eft d'ufagc de conftruire les murs des folTes en 
moilon hourde en platre au panier , a bain nageant 
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dedans , afin que les joints (oient mieux remplls , ce 
que le gros platre non coule ne fait point, pour eviter 
les cavites qui produifent la filtration des matieres, 
Malgre ces attentions, cela n’empeche pas qu’elles ne 
filtrent& n'infedlent prefque tous les puits de Paris, 
& fouvent aulli par la negligence des ouvriers, qui , 
lorfqu’il leur refte du platre dans leur auge qui com¬ 
mence a fe durcir , le mette en garni dans le mur, 
lequel fait cavite, n’ayant plus fon liquide, & ce qui 
caufe fouvent les filtrations. 

Ohfervatlons a fairepour hiert conjlrulre les murs d^une 
joiTe dtaifance ^ & empecher la filtration des matieres^ 

II faut pofer le rang de moilon interleur de cett© 
folTe fuivant la figure E , de deux ou trois pouces 
plus haut ou plus bas que celiii exterieur , pour faire 
fddent, & chevaucher les lits, afin qu*il ne fe trouve 
aucun palTage libre aux matieres,- ainfi qu*aux llts de 
niveau , faits -de meme avec platre au panier, a bam 
liquide ; &: lorfque le Ma^on fe trouvera avoir du 
platre durcl dans fon auge , qu’il n’aura pas, par fa 
negligence, employe a temps, il faut quil le jette^ 
attendu qu’il ne vaut plus rien pour cette confirudfion. 

La meilleure, pour Thourdi de ces murs , dolt etre 
en bon mortier de chaux & fable , fe confervant tou- 
qours liquide lors de la conftru< 5 i:ion, rempli mieux les 
vuides, & par confequent moins de filtration. 

Lorfque Ton fait un maflif au fond d’une foffe d’ai- 
fance , toutes les fois que la crue de I’eau s’y introduit, 
il faut le conflruire en voute a contre-fens , fuivant 
la figure F, pour empecher le foulevement de I’eau, 
de meme a chaux & fable. 
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Demonflradon d''appreciation du prix de la demolition 
d'une ancietme f jjje d^aijance lorft^ue tons les matiriaux 
je trouvent pourris par la filtration des matieres^ 

On dolt confiderer cette fofle comme matiere 
ayant Todeur encore plus fubtile par la filtration , con* 
fequemment la demolition & enlevement aux champs 
doivent etre pales a ^Entrepreneur Manre Ma9on 
plus cher que la matiere liquide du Vuidangeur. 

E X E M P L E. 


Chaque tolfe de vuidange, a dillance 
ordinaire, eft payee au Vuidangeur, com- 
pris tranlport aux decharges fixees , la 
fomme de. 481, // f.« 

Detail. 


Ponr charge, tranfport & decharge, 
la fomme de.. . 24!, 

Pour le tranfport avec des bachoux, 
dans les tonneaux , puifement & charge. 

Idem .24 1 . 

Enfemble , comme deffus dit. 48 n v 

Suivant ce prix ordinaire allnue au 
iVuidangeur pour fa vuidange, il eft prou- 
vc que les Ma9ons emploient, plus que 
le Vuidangeur, le double du temps a 
demollr, piocher & charger avec tranf¬ 
port dans la rue, pour mettre les immon- 
dices en charge ; chaque toife cube pour 
cette main d’ceuvre vaut, ^ 


I 
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a . .* .. /r f, //d, 

Pour renlevement aux champs , le 
laeme prix accorde au Vuidangeur , de 
24 livres la toifc cube, quolque le Gra- 
voitier n’en exige que 18, 6 c que le 
poids foit plus pefant que les gravois 
ordinaires; mals les gratihcations donnees 
aux Ouvriers pour les encourager a flip- • 
porter la mauvalfe odeur, & le double 
du temps quils cmplolent a charger, 
equivalent les 6 livres a ajouter j done, 
vaut le nicme prlx du Vuidangeur, ci. . 24 & n 

Valour chaque toife cube en rcglement,. -72 n n 

■■■ ■ 

La foullle-de terre qui fe trouve quelquefois a fair© 
dans les foHes d’aifance , pour ragrandilTement d’i- 
celles, doit etre payee le merne prix , etant infediee 
de mcme par la filtration des matieres. 

II faut en outre avoir egard que des ouvriers 
Maqons ne font point habitues a Todeur des matieres 
fecales comma le font les Vuidangeurs, qui en font 
leur etat; aufii les payent-on plus chers que lorf- 
qu’ils font employes aux ouvrages ordinaires , encore 
font-ils forces de fortir plus fouvent de ces travaux 
que les Vuidangeurs , pour refpirerle bon air , Todeuc 
etant plus fubtile que la matiere liquide; fans ces pre¬ 
cautions, lls ny refifteroient pas, puifqufils font meme 
contrains de fe relayer ; plufieurs en ont ete Incom¬ 
modes , & en ont perdu la vue. Ces reprefentatlons, 
qui paroifl’ent fondees, font preuves de la demand© 
ci-defTus, 

Les Vuidangeurs refufent journellement de faire 
ces fortes de demolitions au prix des Maqons, 

II eft jufte que tout horn me travaillant a quelqu’ou- 
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Vrage penlble & non ordinaire, oufa vie eften rifque, 
foit dedommage par un paiement propoidonne, 

E X E xM P L E* 

Un Gravoltier eft paye , chaquc toife cube de fouille 
de terie ordinaire enlevee aux champs, la fomme de 
16 livres6fols ^ deniers de deux cents teize piedscubes: 
la vuidange, a la toife cube, eft en mcnae mefure, 
& eit payee au Vuidangeur 4S llvres ; done la com- 
penfation efl faite a proportion de la difficulte & peril 
eminent* 

II y a tres-peu de temps que plufieurs Maitves Ma¬ 
sons ont falts leuis reprefentations a ce fujet d’apres 
la reprefentation de TAuteur , attendu qu ils etoient 
lefes fur ces fortes d’ouvrages, ne leur etant ci-devant 
payes que comme fouilfes ordinaires. II eft de la pru¬ 
dence de rArchitefie d’apprecier tous ouvrages quel- 
conques a leur jufle valeur, & de les augmenter ou 
diminuer fuivant que les circonftances le requierent. 

Veut-on favoir ce qui fouvent occafionne que les 
ouvrages ne font point eftimes a leur jufte valeur. Cela 
provient de la faute d’un Toifeur fans pratique , 
2®. d’un Entrepreneur non lettre qul met toute fa con- 
fiance dans fon Toifeur qui en abufe, 3°. de I’Archi- 
te( 5 te qui, diffrait par la multiplicite de fes occupations , 
Tempeche de faire un examen bien exad, & qiul n*aime 
point que I’on lui fournifie les occafions d’augmenter 
les ouvrages non mis a prix , attendu qu’effedlivement 
il pourroit arriver que des Proprietaires raccuferoient 
de s*cntendre avec ies Entrepreneurs ; quoique ces 
foupyons paroiiTent fon des , la probite ne doit point 
y avoir egard , fhonnete bomme eclaire doit conduire 
celul qui ne Teft pas , & pour cet elfet, il faut pre- 
ferer Vlubile 3 c honnete homme a rignorant & partial. 

Reprejentcuion 
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Reprefentdtion pour la conjlruclion dss murs de cloture. 

des cours & jar dins,, 

L’on conftruit ces murs a fruit des deux cotes , 
d’un pouce & demi chaque cote, etant fixes de dix- 
huitpouces d’epaifleur par le has,reduitsa quinze pouces 
par le haut, lous chaperon au-defTous du larmier oii 
bordure, 

Ces murs a fruit font conflruit centre Tart. Le cha¬ 
peron eft fait pour mettre a convert le corps du mur , 
la bordure ou larmier , pour en ecarter les eaux plu- 
viales; pourquoi done ne les point faire a-plomb, afin 
que Tegout dc cette bordure ne tombe point lur ce 
mur ? C’eft ce qu’on appelle la bonne conftrudtion , 
& non pas a fruit, obfervant que Tegout degrade con- 
tinucllement ces murs , & devient meme Incommode 
aux efpaliers dans un jardin, 

L’on crepit ordinairement ces murs en platre, lefquels 
n’exiftcnt pas long-temps; Ils fe degraden’t par Thumi- 
dite & intemperie de fair. Pour qu’ils exlftent long- 
temps , its doivent etre faits ds bon mortier de chaux: 
& (able , en bonne faifon , pour qu’ils fe conloliJent , 
ik foil ne fera pas oblige de les faire tous les quatre 
ans, mats bien lorfque les murs s’ecrouleront. 

Le fruit ou talut ne convient qu’a un mur de ter- 
rafl'e pour le roldlr centre la poufiee des terres, 

Obfervauon pour la demolition <Vun vieux hdtiment, 

Avant de faire la demolition , il faut faire un toife 
du cube total en oeuvre , des murs, cloifons, pans des 
bois 5 cheminees , planchers ,-^'c. fixe au prix de la 
fouille de terre ordinaire; & fi toutefois ces demoli¬ 
tions de murs etoient confolldees comme certaine 
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burilTe ) ou il a fallii mafTe & coins pour faire la demoli¬ 
tion , ce qui. n’efl pas ordinaire a Paris , tons les ba- 
timens etant conflraits, en platre , & trcs-peu de bons 
inortiers ; 11 faudrolt y apprecier un prix convcnable, 
Mettre a part tons les materiaiix 
quelconques des pierres, moilons & p!a- 
tras, pour qu’ils pulOent etre toifes 6c 
ctre donnes en compte a I’Entrepreneur, 
pour etre remis en ceuvre 6c les eftimer 
a leur jiiftc valeur ; &: fcra paye a TEh' 
trepreneur pour I’entoilage d’iceux , a' 
chaque toife cube, trois iivres, ci, , , « 

Si les materiaux font tranfportes a dif- 
tance de hi demolition , chaque relais de 
dlflance de dix toiles fera paye cinq 

loh , ci. . . *. // 

Pour connoitre la quantite de I’enleve- 
ment des gravois aux champs, provenus 
de la demolition , d*apr^s le precedent 
toife en oeuvre, il faut faire deduction 
des materlaux donnes en compte ; le fur- 
plus fera le cube de Tenlevement des gra¬ 
vois aux champs; Hxer a’ prix I’eftima- 
tion fuivant Teloignement des decharges 
ordinaires ; pour Paris, e’eft trente-hx 

fols chaque tombereau , ci. i 

Lors de ces demolitions , il faut que le Proprietaire 
fe muniflb d*un homme de confiance , pour avoir foin 
de refferrerdans un magalin tons les vieuxfers,plombs, 
bois de charpente, menuiferles 5c autres, pour empe- 
cher que les Ouvriers ne puilTent rien emporter ; 6c 
lorfque les demolitions feront faites, il faut donner tous 
les materiaux en compte, dequelque nature qu’ils puif* 
fent etre, aux dilferens Entrepreneurs , d*apr^s un re9u 
(igne d’euxx 
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- Pour apprecier jufie putes demoUnons , il faut 
prendre-Gonnodl'ance du temps a ce employe, compter 
la quantile de tombereaux de gravois enleves aux 
ch?ii.ps, lefquels doiveiit etre de trente-fix pieds cubes 
duivcn , s’ils font moins grands, faire decludtion fur 
Ic prix de ia voiture , en meme proportion du moins. 
Si l enlevement fe fait a la toife cube, de tombereaux 
de ti-.ifie-lix pieds cubes, alors 11 en faut fept chaque 
toife cube remuee ou jeclifie , n’en failant que fix ea 
maiie avant la demolition. 


Autre Ohfervauorit 


Avant la conftrudtion d un batlment quelconqne , 
il faut falre les plans, profils & elevations , deligner 
les ditferentes natures d'ouvrages, falre un devls efii- 
matif de ia depenfe, pour en produire le montanfau 
Proprietaire, afin qu’ll puifTe compter avec lui-meme, 
& ne point fe mettre dans le cas de !a plupart des 
Entrepreneurs , qui font accroire aux Proprietaires und 
depenfe de moitle au-defibus de ce qu’elle doit etre; 
c’efl: pour lors une furprile , qui fouvent fait la rulne 
des Propriefaires, fi toutefois les termes des paiemens 
ne font point limites , & I’Entrepreneur devient Ini' 
meme Proprietaire. Pour evlter ces fupercheries , il 
faut detainer tous les objats qui compofent la conf- 
tru(5fion, fixer les prix & temperamment, dire,.d’a- 
pres le marcbe fait double, fous iignature privee , on 
pafie devant Notaires , que I’Entrepreneur fe charge de 
faire tons les ouvrages contenus au prefent detail 
pour prix & fomme de , . . . , fans diminution ni 
augmentation, a moins qu’ll n’en foit ordonne par 
ecrit figne de rArchitedfe & du Proprietaire , & que 
'tout ce en qiioi les ouvrae'^s contenus au p-*' nt 
detail pourroient exceder, feront a la charge de I’En- 
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trepreneur & en pure perte pour luL Si cepe^dan^ 
il y avoir qualques augmentations en fus de la con¬ 
vention ( routes les fois qu’elles feront reconnues or- 
donnees par le Proprietaires ) , elles feront payees en 
plus valeur par eftimation, De raeme , fi par change- 
ment il y avoir moins, fera falte dedudion au total 
du devis detaille. 

Dans les blocs en batiment, jamais changement de 
projet ne doit cafTer Ic marche; le bloc a toujours fon 
entiere execution, & le Proprietaire n"efl tenu que de 
• payer fuivant Teflimatlon tout ce qui excede par chan¬ 
gement. 

Quand dans un bloc 11 n*eft point fait le detail des 
ouvrages bien circonftancies, il nait des conteftations 
a rinHni, 

L*Entrepreneur Induftrleux , pour avoir Touvrage * 
fait fa foumllTion a un prix a plus de moitie au-deflbus 
de la valeur torale de la conlbudlion, Le Proprietaire 
& TArchitedte acceptent cet Entrepreneur, le regar- 
fient comme un honnete homme , qui fe contente de 
gagner peu j & penfent qu'ils ont une batifle a bon 
cornpte ; mais ils ne prevoyent pas le piege que foil 
leur tend ; une lefion aulli confiderable ne pe"ut avoir 
lieu. L*Entrepreneur peut faire un toife general pour 
fc rendre compte; & quand II trouve une lefion d’une 
ji grande confequence, il fait naitre une erreur en 
fon calciil a la fixation de fon bloc, & fait remettre 
tout a efiimation. La loi eft trcs-forme lie a ce fujet. 
L^on rev.ient toutefois d’erreur de ce cal cal ou omiffion 
pour un majeur , lorfqu*il prouve lefion de plus de 
moitie , & un tiers pour le mineur , ayant moins 
d’experience t cette loi du confeil eft ainfi etablie & 
enregiftree en par!ernent ). Il faut done evlter ces 
blocs. Pour detruire toute furprife , fEntrepreneur 
fait des ouvrages a vll prix s fans pouvoir revenir fur 


















t>*A RCHITicTUKE-pRATrQUK, 
fes pas 5 alors voici comment il fe dedommage fur 
la conftrudcion. 


S A V o I R : 


1°, En plerrcs, des plaquis ou carreaux au lieu 
de parpaings. 

Des parpaings avec fil , moyes & bouzins. 

2*^. £n mollons, nulle attention pour les liaifons , 
point ebouzines , & de la molndre qualite. 

5°. En platre , rhourdi des murs , aircs des p’an- 
chers, & maflif, moitie ou trois quarts de poulllere 
meles enfemble. 

4'^. En fable, le moins bon, non depourvu de terre , 
de nulle valeur, & le plus fouvent provenu des fouilles 
du batiment. 

y”. En chaux, le moms polTible , netant que de 
de I’eau blanchie. 

d'’. De la latte blanche en place de celle de cceur 
de chene. 

7°, Aux recduvrertiens des bols de charperite , point 
de latte ni cloux, les bois haches ou ruftlques feule- 
ment. 


Les languettes de cheminees , fans arrachemens 
aux murs d^adoffemens , &c. 

En tout marche blen fait, doit etre fpecifie le prix 
de la toife de chd^jue nature d’ouvrage fait fuivant 
I’art, fujet a dire d’Expert 6 c gens a ce connoilTant, 

Que lous les plans , profils 6c elevations foient re- 
connus & hgnes doubles des Proprictaires, Arcliitedes 
6c Entrepreneurs. 

Ne jamais permettre qu*un Entrepreneur fous-mar- 
chande fes ouvrages a des tucherons , a'des prix beau- 
coup au'defluus de ceux qui Uil lont accordes ; les 
tachcrons, vu la modicite du prix, ne peuvent trouvst 
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l^ur compte qu’en faifant tic mauvaifc befogne, faifant 
em ploi des materiaux tels que la nature les a produits, 
iiins eii oter les defeifluofites. 

Rle n ne dolt (e marchander en batiment a fous- 
entreprife que la taillc de plerre, mals aulli TEtrepre* 
neur ne dolt jamais y com prendre Tappareil, afin devlter 
!a prodigalite des materiaux : il faut que PAppareilleur 
foit toujoursa la folde dc TEntrepreneur, ou du Proprie- 
taire s^il fait travailler par economie ^ afin que le vil 
interet de la tache ne le mette pas dans !e cas de ne 
faire choix des matdriaux fans dechet le plus polHble, 
ce qui arrive journellement. 

Suivant les prix d’eftimations dcmontrees ci-aprcs, 
^Entrepreneur eft fixe a un dixleme dc benefice, d*apres 
le total de fa depenfe ; mals auili doit-il etre pave de 
fes travaux dans le cours de I’annee d’apres la perfection 
de ies ouvrages, finon le Proprietaire tenu de faire 
rente de ce qui eft du a f Entrepreneur d'apres Tannee 
revoiue : pour lors TEntrepreneur qui aura bcfoin de 
Ton du pourra faire un emprunt, en fubrogeant a les droits 
& actions le Ballleur de fonds. 

Nombre d’Etrepreneurs font des marches de leur 
batlffe, avec les Proprietaircs , par delegation de leur 
paiement fur les loyers. Le Proprietaire accepte cette 
propofition , & combine qu’il fera une vingraine d*annees 
fans rien recevoir pourle paiement de fa batifte, & que 
ce temps expire , 11 joulra d’un revenu qui ne luiaura 
lien coute i mals il ne prevolt pas que fouvent 11 arrive 
que fa batifte eft infolide, par les fupercheries qui fe font 
pratiquees lors de la conftraCtion ; de forte qu’au mo¬ 
ment qu'ii croit jouir, il n’a plus rien, etant oblige a 
des depenfes confiderables pour reparer redifice, Eft-il 
pofiible qifun honnete homme d^Entrcprcneur foit paye 
avec rinterct de fes dcnlers, & pcrde Ton fonds? C’eft 
un abus des plus grands, & un piegc que Ton tend 
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au Proprietaire. Souvent une batifTe faite infolidementj 
eftimee, fuivant ces conventions, a cent mille livres , 
n’en a coute que cinquante mille par les fuperche' 
ries ; alors ou eft done Tavantage ? 

II eft d* autres Proprietaires qui font bitir a cre¬ 
dit, & qui palent la rente de leur batilTe : quels avan- 
tages y trouvent-ils ? Ce n’eft pas pour leur profit 
qu’ils ont fait bto, c*eft pour rEntrepreneiir. 

Tout Proprietaire qui ne veut faire batir qu’a credit, 
en payant rente aux Entrepreneurs , feroit beaucoup 
mieux de faire un emprunt total , & ne payer cette 
rente qu*a une feule perlonne ; 11 aurolt moins d’em- 
barras que de payer achacun des Entrepreneurs, lefqucls, 
au moyen de cet emprunt , ctant paves comptant, 
' feroient Touvrage a bien meilleur compte qu*un cre¬ 
dit. L *on trouve journellem'eiit a faire des empriints 
routes les fois qu*il y a hypotheque ou quittance 
d’emploi; mais 11s ne doivent fe faire que lorfque li 
batilTe eft faite dans un emplacement favorable, ^ que 
le revenii excede Tintcret de Temprunt* 

Dimonjlrcuion da toifc de la Maponnene, 

S A V o I R; 


Tous les murs, tant en fondation qu’elevatlon, feront 
mefures en leur longueur, hauteur & epaifleur en 
ccuvre, tous les vuides de portes & croifees dedults, 
fans aucune deml - face ; apres ces deductions faites, 
le furplus de la furface fera du a rEntrepreneur. 


Mu 


rs en i :enes. 


Sera faite la deduction du viiide des crolfecs du def- 
fus de I’extrados des claveaux de iermature jufques ivs 
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les appuis ou banquettes, fi toutefols il n*y a point 
d’eicgilTement a niveau du plancher, afin de dcvelop- 
per particuliereraent les claveauxMeur extrados, faifarit 
la longueur d’iceux, ^ non entre les tableaux fur leur 
hauteur proportlonnelle, prls fiiivantla ligne d^inclinaifon 
des coupes tendantes au centre. 

Developper la taille interieure des tableaux, feull- 
lures & embraffemens , fcellemens & follemens des 
croifees on clialTis , fuivaiit les prlx cl-apres ; toiler les . 
ceintres de charpente a ce neceflalre , & fcellemens d"i- 
ceux ; difbnguer les dllFerentes natures de pierrcs. 

Cuber le dechet de pierre des evuidemens d’angles 
en pierre dure demande auprix de Touvrage en ceuvre, 
etant en pure pevte. 

Le dechet des evuidemens en Saint-Leu, Vergele, 
& Lambourdes , demandes au prix de racquihtioh du 
Marchand 3 lefquels peuvent fe fcier: de ces dechets , 
VEntrcpreneur en fait ufage en fa batifle ,dans des fou- 
bafTemensde croifees elegies, fermetures de cheminee, 
ou de bons moilons , different de la pierre dure, qui eft 
ebauchee a la pointe, & mis en gravoir, qu’ilfait enlever 
aux changes. 

La tallie cintree en pierre dure fe tolfe a face &: 
demie, eu egard au grand ebauche j different d*un pare- 
ment droit. 

Et en pierre tendre, une face feulement, n"y ayant 
point d’ebauche, etant faite avec la fcle a dents. 

• Toutes faillies en pierre fe coinprend avec fepaiffeur 
du mur en plus epaiffeur, luivant les prix ci-apres. 

Aux faillies des pllnthes & entablemens , fera fait 
la deduction des pare me ns non fairs au derrlere 
d’icelles. 

La taille des faillies fera devcloppee en plus valeur 
chaque membre, pour fix pouces reduits, petIts comrac 
grands, lepannelage y compris. 
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La faillie des corps pilaflres 5 c tables , chacun pour 
fix pouces de taille en plus valeur. 

Pour toifer la pierre fuivant Tart, il faut Tcquarrli! 
de la forme qu’exige cells en cxiuvre, de meme quil 
fera demontre au traits ci-apres. 

Mufs ea Motion, 


Lefdits murs feront de meme tolfes, deduction faite 
des vuides fans aucune demi- face, & aprcs, (era fait 
le developpement du parement Interieur des tableaux, 
feulllures & embraflemens, follemens 5 c fcellemens des 
chafUs de crollees & portes, 

Le mur de dix-huit pouces dVpaifleur, ravaie en 
platre , ne doit etre toife que de feize pouces 5 c demi, 
obfervant que les endults des deux pareniens contien’ 
nent dix-huit lignes d’epaifleur qu’il nY a en motion 
que repaiJOfeur fufdite, 5 c que le prix des ravalemens 
ci - apres eft apprecie partiGulierement. 

Les faillies d'Architedture quelconques, pilaftres & 
tables, feront developpees en plus valeur en Icgcr, fai- 
vant les prix ci-apres , ainfi qu’il eft demontre ci-delfus , 
en pierre. 

Les mafiifs en mollon feront a la toife cube, fans 
paremens. 

Legers ouvrages en Platre* 


Les^plafonds feront a toife fuperftclelle , obfervant 
fur iceux de dedulre les plkres non faits darts la faillie 
des corniches , n y ayant que cloux 5 c lattes; dd- 
duire de meme tout ce qui en fera tronque par Ics 
paftages de chemlnees & autres. 

Les laiilies des corniches feront mefurees en leur 
pourtour au milieu d’icelles, moyenne propordonnelle, 
& non aux nuds des murs, I'cront mlfes a prix ci* 
apres detailles. 
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Les retours ne pouvant fe trainer, ctant coupes a la 
main, il fera accorde deux pieds de longueur cn plus 
valeur cliaque retour, (ur la hauteur du profit. 

Cloifons, . 

Les cloifons de dlfiribution feront mlfes a prix cha- 
que toife fuperlkiellc, fuivant leur nature; fera faite 
la dedud:ion des vuides de portes & crolfees, & fera 
fait le developpernent interieur du tableau, feuillures, 
& cueiHies d’arrctes en plus valeur de leger, demontre 
ci-apres, 

Le vuide d*une bale de porte de fix pieds fur trols 
pieds de large produit dix-huit pieds de furface , & 
Je developpernent interieur quinze pieds de pourtour 
fur douze pouces redults : favoir, fix pouces de feuillure, 
trois pouces de cueillie , & trois pouces pour le recou- 
vrcment du tableau, enfemble comme defius, douze 
pouces reduits; c’efi confequemment trois pieds de fur- 
face a deduire fur cette bale. 

riaiichers* 

Les aires de planchers, ou platre pur, de deux on 
trois pouces d’epaillbur fur bardeau ou lattis cloues 
jointlfs, feront mis a prix a toife fuperficielle , fuivant 
leur nature,avec dcdui5rlon du pafl'age des chcmlnees 
& atres , s*il y a un plafond dellbus; & fi au lieu de 
plafond il y a des entrevous , Tatre (era deniande 
comme plafond. 

Les entrevous & augets entre les folives, tJern , a 
toife fuperficielle. 

Les ianguettes dc cHeminces , idem. 

Les enduits , renformis , crepis & rejointemens , 
idem yh. toife fuperficielle, fuivant leur nature. 
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Sitoutefois, dans la conftruftion desmurs en moilon, 
il n y avoit aucun linteaux, 6 c que toutes les bales fuiTent 
cintrees en moilon , il fera accorde a TEntreprengur 
une plus valeui’j non pour les materiaux, etant les memes, 
mais pour le double du temps a ce employe a propor¬ 
tion de la grandeur des bales; cette conftrudHon eft 
tres-bonne ; car fouvenc les linteaux de charpentc 
s^ecliaufFent > ^ caufent des ruptures & reparations 
frequentes : ces decharges 11 e font pas plus couteufes 
que les linteaux pour le Proprietaire , mais le bois plus 
avantageux pour rEntrepreneur , tenant lieu de moilon 
& platre. 

Toutes les fois qu’i! eft: mis des linteaux j 11 faut qu’ils 
aient douze pouces de portees fur les irumeaux pour 
faire Haifon avec la ma^onnerie , car n’etant que de lix 
pouces, ils deviennent en porte-a-faux fur I’arrete des 
tableaux , 6 c tendeiu a recrouleinentj n’ayant point fuffi- 
famment d’appui. 

D’apres le detail ci-apres, demontre a fa jufte valeur» 
Ton evitera les tromperies & fupercberies de toutes 
parts; mais aufll ne taut -11 pas que Ics Entrepreneurs 
obligent les Proprietalres a une depenfe plus forte 
qu’ils ne peuvent faire ; e’eft inexcufable: mais quand 
a celles d’ignorance, qui confident arefairc cc que Ton 
a mal fait, a changer un dclTeln , Sc a raugmenter , 
alors cela procede du peu de coimoiilance cu on 
caprice du Batiffeur, qui lui-meme y donne lieu : il de- 
vient difficile de les detaillcr; il n’y a que celles qui 
fe font ingenuement Sc fans ignorance qui ont plus 
befoin de I’ctre, ce font ce les qui procedent du choix 
des materiaux, lefquels^ lorfque Ton les a mis cn ccuvre, 
paroifloient bons Sc font devenus mauvais par la fulte 
des temps , ou de ce que les ouvrages ont fait un effet 
auquel Ton ne s'attendoit point. 

Il eft prefque impoffible aujourdnui de bien batir, 
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attendu que le Proprieiaire qui veut joulr, ne donnc 
point le temps de laire choix des matdriaux; dc la plu- 
part des Ejiireprencurs que Tappas du gain rend avide 
de vanite , s’emprefient a fervir celui qui les met en 
ceuvre , cherchcnt a s’infinuer dans fon efprit, prennent 
tout ce qui fe prefente, & ce qui peut promptement 
concourir a leur defir ; bon , mauvais , tout s’admet, 
& Ten vie de Jouir ferme les yeux du Batifleur, d*ou 
il refulte fouvcnt des ouvrages mal fait. 

II faut toujours, avant dc batir, avoir une certaine 
' provifion de materiaux, tels que pierres, moilons & 
lable, qui fouvent, etant fraichement tires de la carriere, 
ne font point corps avec la chaux , le plkre & le fable, 
.fur-tout dans Tarriere-faifon, relativement a fon humi- 
dite, n^ayant pas eu le temps de fe fecher; ainli de tous 
autres ouvrages qui compofent le batiment. 

II n’ert: point fait mention dans ce Traite de la por¬ 
tion , afpedt & diftribution que doivent avoir les bki- 
inens , il y a des Architedtes tres - eclaircs a ce fujet 
qui les favent prendre fuivant les differens fujets , etats, 
^ qualites des perfonnes qui les emploient. 

Pour avoir quittance (Vemploi eii bdtiniens pour hypo^ 

theque tie Vavance de ces deniers^ 

U faut avant la conftruction d"un batiment, faire avec 
riintrcpreneur un devis & marchc devant Notairc, 
prendre connoiflance du contrat d’acquifition de Tem- 
placement, ainfi que la quittance de liquidation; mais 
autli feroit-il a propos que tout Propric'taire ne flit au- 
lorife a fiilre un emprunt fur fon bien fonds, fans le 
mentipnner fur fon contrat; Ton cviteroit les lurprifes 
continuelles , qui font un tortconfiderable aux Entrepre¬ 
neurs, n’avantaucuneshypothequesceitaines de Tavance 

de leuis Teniers par des emprunts anterieurs, dont le 
fonds 3 ni la batiflc nc fuffifent pas pour les payer* 












d’ArCHIT€CTURE - pRATtqUK. 4 j 
Ilfaut, apres la perfection du batiment, faire TelH- 
mation & reception par Expert, enterlndes au chatelet; 
fans cette precaution , nuls privileges. 

Ces operations alnfi faltes, le Proprietaire qui veut 
fe liquider avec fes Entrepreneurs, peut faire un em- 
prunt, en fubrogeant.Ie Bailleur au lieu & place des 
Entrepreneurs , & jouit du privilege , routes les fois 
que ce font tous Maitres qui ont fait batiiTe. 



% > 


■w 



APPRECIATION 

Du prlx des Ouvrages de mafonnerie , fuivant la 
valeur des matiriaux d Paris , en tannee 17S1 , avec 
faciliti £en faire ufage par-tout le royaume , en pre^ 
nant connoijjdnce de la valeur , tant des materiaux 
que duprix des Ouvriers , fuivant les differens endroks, 

vS A V o I R ; 

* 

Murs en pierre dure* 

Nota. Le fixleme du dechet alloue en plus valeur du cube 
de la pierre en oeuvre , eft fonde fur ce qui ftiit; 

La taille des lits atteints, julqu’au vif. 

Pour la fixation du parpaing des murs a deux pa- 
rcmens. 

3°. Le dechet, lors dit debit des parpalngs, marches, 
dalles & appuis qui fe trouvent journellement par les fils 
qui fe decouvrent apres le debit fait, & qu’au lieu de 
pierres de taille, I’Emrcpreneur n’a que de tres-mauvais 
moilons, perte r^elle , mais encore les fciages. 

4*^* Obfervant qu^aux murs de terrafles en pierre k un 
parement , Ton ne doit allouer k I’Entrepreneur qu’ur= 
dixicme poujr dechet. 
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Chaqiie tolfe cube contient deux cents- 
Telze pieds, 8c un lixieme accorde pour 
dechet, enfemble deux cents cinquante- 
deux pieds 5 a 20 fuls le pied cube, 
valent.. , , . * 

Le dixieme de benefice du a TEn- 

treoreneur vaut... 

j; ■■ ■ T 

Pour Tenlevement de trente-fix pieds 

cubes de gravois aux champs , provenus 
du dechet, a i fol le pied cube pave 
au Gravoitier, &c an dixieme de bene¬ 
fice comme dedus, valent enfemble, . 

Pour la pofe des deux cents felze pieds 
Cubes 5 a 6 fols le pied cube, compris 
bardages , equipages necefiaires & four- 
niturede platre, valent, compris le dixieme 
de benefice, la fomme de 64 Ilv‘ 16f. 
iToutefois que ce prlx fera tant en foii- 
dation qu’en elevation, en fuppofant que 
la fixation d’elevation loit a vlngt-quatre 
pieds de hauteur, eftimant toute pofe 
de plerre a rez - de-chaulTee y fols le 
pied , & a vingt-quatre pieds de hauteur 
7 fols le pied, enfemble 12 fols, done 
la moltie , comme ci-delTus dit, eft de 
6 fols moyenne proportlonnelle; dc pour 
fixer ce prlx ou elevation par tant du 
prix a rez-de-chaufi'ee, de y fols , aug- 
menter d’tin denier par pied cube d’ele- 
vatlon , done les deux cents feize pieds 
cubes , a 6 fols le pied cube, valent. . * 


2y21. f. // d* 


2f 4 // 


I ip 7 


^>4 16 




Valeur de chaque tolfe cube, brute en 
oeuvre... 


3431. ipr.7d. 


Chaqu 


e 


pouce d^paiffeur vaut 
, • , . 4 1. ly f, <5 d . 
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* 

Detail dll pldcre qui doit entrer dans line wife cube 
de pierre^ pour les lits & joints , Juppofe en qtiatre 
ajjijes de dix-hnic pouces de haut chacune^ 

II en faut dix-huit facs , a 6 fols le 
fac, compofant quatre lits de platre d"un 
pouce d’epaifleur , les joints montans y 
compris, enfemble douxe pieds cubes, ou 
dix'huit facs comme-deflus, valent. . , jl. 8f,//d. 

Idem, pour connnoitre la valeur de la pofe de la wife 
cube de pierre , de deux cents fei^e pieds, 

S A V o I R; 


D eux jours de Pofeur ,34 livres par 

jour , valent... 

Deux de Contrepofeur, a yo fols par 

jour , valent... 

Quatre de Flcheur , a 5J fols par 

jour , valent. .. 

Six de Manoeuvre, a 25 fols par jour, 

valent. 

Seize de Bardeur, pour le charrois 
& mife fur le tas, audit prix , valent. , 

Platre.. 

Pour les chevres, gruau, cables, char- 
riot & autres uflenciles , le dixieme de 
cette depenfe, vaut.. 


81 , 

7 # » 

7 10 

20 n ft 
y % ft 

5 S 9 


Depenfe chaque toife cube. j8I. ^f.^jd* 

Le dixieme de benefice pour TEntre- 
preneur vaut, ... J 7-^, 

64 1 . n f. 4 d. 


Valeur eo reglement. . » 
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Le c-ctall de I'autre part eft force de t p fols S de- 
niers (iir la pofe de cette toife cube, c’eft pour eviter 
fractions, & le fort denier alloue a I’Entrepreneur eft 
£.te a 6 lols. 

Appreciation pour divdopper la valent de la taille de 
plerre contenue en rnurs de unite epa 'ijjeur% 

S A V o I r; 

■ 

II e!> pave' ord inairement au TalUeur de plerre tache- 
ron 12 livres la toife fuperhcielle de taille , chaque 
parement vu; cet ufage pent etre bon pour un mur 
<ie d ix-hult pouces d’epaiftcur, mais n’eft point propor- 
tionne aux grandes epaifleurs, comme aux plus foibles. 

/ 

E X E T>1 P L E, 

Dans les murs, de quelques epaifTeurs qu’lls folent, 11 
faut fixer chaque toife fuperficielle de paremens a huit 
livres, & developper la (uperficie des fits & joints a 
quatre livre la toife fuperficielle, confiderant, i®. que 
les paremens iont le coeur de la plerre qu’il faut pio- 
cher, hachcr, & layer j 2 °, les lits, comme molns dures, 
ne font que ploches & haches : 3®, les joints n’etant 
que ruftiques, ne valent que moitie de la taille des 
paremens, motifs de rappreciation de ces dlfferentes 
tallies , obfervant que plus un mur a d’^pailieur, pU.s 
il y a de joints & fits : il n"eft pas poffible que dans 
un mur de fix pleds d'enaiffeur, le tacheron puillc 
faire le double de taille , de lits & joints, different d’un 
mur ordinaire de dix-huit pouces d’epaiffeur , au mcnie 
prix de 12 Hvres chaque toile de parement vu j la 
pratique le demontre clairement, iS: le detail ci-apres 
va le prouver. Il faut obferver qull n y a que deux 

paremens 


I 
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parerheris dans uh mur de iix pieds depdiilcuf, ccmme 
dans celui de dlx-huit pouccs , & que celui de fix pieds 
doit ctre plus cher cn tai lie. 

t 

Dctiiil <iii la vahiir de chaque toifc fitpcrficielle de^miir 
en pitrrc dure , en auvre di. dix-huitpouces d^cpaijjeur 
d deux q^aremefis, 

S A V o I R ; 

ifc * 

Les dix- Hult pouces d’cpaifieur, a ^ 
livres ly fols 6 deniers le pouce brute, 
en cEUVre , fuivaht le detail ci-deflus ,* 

Valent la fomme de.8jl.ipb//di 

De nx toifes fuperficielles de taille des 
deux paremens ,38 livres cnaque toife, 
valent. 16 ft 

Les lits & joints ; fuivant la figure G; 
fenfemble foixante-douze pieds de pour- 
tour fur dix - huit pouces de large, pro- 
dulfent trois toifes fuperficielles, a ^ liv; 

la toife ; valent. 12 f/ H 

Le dixieme de la valeiir de cette taille, 
fen plus valeur pour I’appareil 8 c ragre- 
ment de la taille contenus en cette toife: 

I* ^ ^ 

vaut.2 10 h 

Le dixieme de benefice dii a I’Entre- 
heur fur la taille ; apparell & ragrement ; 

Vaut. . j . 3 i dl 

m 4 

* B 

iValeur en reglefhent, cHaqiie toife. : 

* $ ^ ^ p 

Chaque pouce d’epaiflTeur de ces murs 
vaiit.6 i. 13 f. I d. 

tin Taillepr de piefre,- chaque jdufriee^,' taille 
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viron quinze pleds de fuperficie de plerre ordinaire en 
paremens, joints & lits aux prix ci-defTus ; favoir^Hx 
pieds de furface-de paremens neuf pieds de lits & 
joints, c’efl: 46 fols 8 deniers par jour , & il n dt paye 
de TEntrepreneur que 4^ fous j done il y a 1 f. 8 d. 
en viron de benefice fur chaque jour nee. 

Il y a des Tailleurs de pierre qui ne font pas payes 
'4J fous, mais aulli ne font-ils pas la meme quantite 
de tailte qu'un bon ouvrier , ce qui fe trouve com- 
penfe dans le benefice accorde a TEntrepreneur. 


^utre ditail pour un mur de trente-fix polices £ epalfTeiir 

en pierre idem. 


S A V o I R ; 


Les trente-fix pouces d’epaiffeur, a 4 
liv. 1 y fols6 deniers le pouce , chaque toi- 
fe fuperficieUe brute en oeuvre valent. 171!. i8f,//d. 
Deux tolfes fuperficielles de taille 
pour les deux paremens , a 8 liv. la 

toife, valent. 16 n n 

Les fits & joints, enfemble foixante- 
douze pieds de pourtour, fuivant le de- 
veloppement ci-defllis, fur trois pieds 
de large , produlfent fix tolfes de furlace, 
au meme prix de 4 liv. la toife , valent. . 24 u n 

Le dixieme de cette depenfe de taille , 
pour Tappareil & ragrement,. vaut. . , • 4 /■/ # 

Le dixieme de benefice du a TEntre* 

8 u 

.Valeur chaque toife en reglement... . 220I. 61 . //d. 


preneur pour cette appareil &ragrem'ent, 

vaut. 4 


Chaque pouce 


d’epaifieur vaut 
61 . if. 4d. y* 


• » * 


• •Jitfi*** 1* 
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Aucre detail pour un mur de neuf ponces d'ipaijfeiir ^ 

pierre idem, 

S A V O I E 5 

f 

Les neuf pouces d epaifTeur , pierre 
brute en cEuvre , a 4 livres fols 6 de- 
niers le pouce d’epaiiTeur, chaque toife 
fuperficielle vaut. 

Deux toifes fuperficielles de taille, 
pierre dure des deux paremens , a S liv. 
la toife , valent. 

La tallle des lits & joints comme 
deffus , enlemble foixante - douze pleds 
de pourtour fur neuf pouces de large, 
produit une toife 8 c demie de, furface , a 
■ 4 livres la toife , valent.. . . . 

Le dixieme de la depenfe de cette 
taille , pour apparell & ragrement, vaut.. 

* Le dixieme de be'nefice du a I’Entre- 
preneur, pour cette taille, appareil & ra¬ 
grement , vaut. 


Valeur en reglement , chaque toife 
fuperficielle.. 65? ii lo^r 

Chaque pouce d'epaifieur de mur de 
cette efpece vaut. .... 7 I, 14 f. 7 d. J. 

Autre detail pour chaque toife JuperficieHe de dalle , pierre 

dure de fix pnitces d^epaifieiir, 

. S A V o I R; 

Les fix pouces d’cpailTeur, a 4 livres 

D 2 


42 hi 5 ,r.^>.j, 
16 ft (f 

6 ft 
2 ^ n 

2 S 4 ^ 
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I ^ fols 6 demers le pouce brute $ eiT 
a'uvre, chaque toife fuperficielle vaut. ;iSi.I 5 f./>cfe 
Une toife fuperficielle de taille , pare- 

inent, a 8 livres la toife , vaut. 8 ff ft 

La taille des joints , cnfemble foixante- 
douze pieds de pourtour fur (ix pou- 
tes reduits^produit une toife fuperficielle, 

k 4 'livres la toife , vaut. a t/ n 

Le dixie me de cette taflle , pour Tap- 

par ell & ragrement, vaut. i 4 // 

Le d ixleme de benefice du a TEntre- 
preneur fur cette taille, appareilc'jt ragrc* 
ment, vaut, .. i 6 4L 

Valeur en reglement, chaque toife 
fuperficielle. 43 ^ 4n 


^aniere dc toifer une jambe etriere , comprls dichet , 

Julvam la figure H. 

Ladke pierre doit ctre equarrie, fuppofee de douze 
pouces de hauteur, contenant trois pieds de long fur 
trois pieds de large, produit en cube neuf pied^. 

Developper la taille ciiiglee en fort pourtour & hau¬ 
teur , ideniy en plus valeur , les deux feuillures & angles 
du mur etj retour, de chacun lix pouces, enfemble deux 
pieds , de meme le prix de la pofe, fuivant le prece¬ 
dent detail, 

Le dechet de pierre dure, pour les evuidemens 
d’angles, eft du a I’Entrepreneur, au prix de Touvrage 
en oeuvre , fonde fur ce qui fuit. 

i'*. Les fits font faits dans la fuperficie totale avant 
Tevuidement. 

2*^. Le grand ebauche eft toife pour taille a face & 
demie au tacheron. 
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5®. L’enlevement desgravols aux changes, provenus 
in ces evuidemens, paye au Gravoltier. 

4^. Plus de difficultc' de bardage & .pofe. 

Tons ces objets peuvent equivaloir le prix pour la 
pofe du dechet non en eeuvre , conteftes par quelques 
Architedtes, alors il faut done eftimer tons ces objets, 

Pourqnoi s’oppofer a payer ces reprefentations au 
maitre Ma^on , tous ces decliets etant en pure perte, 
& accorder au maitre Churpentier le deeber de ces 
bois au prix de ceux en oeuvre i* II le debite le plus 
fouvent a Ton profit, & jouit des copeaux :donc la de- 
mande eft bien fondeq. 


Manlere de toljer Ics miirs circulaires en pierre dure 

. . pour ua pidtSt 

II faut equarrir cliaque morceau qui compofe la cir- 
conference demontree fuivant la figure I, fuppofee 
de quatre morceaux de chacun quatre pieds quatre 
pouces de long fur douze pouces de haut, & vingt 
pouces d’cpallTeLir, 

Developper les failles a face-8c demie eu egard au 
grand ebauclie , le lurplus comme defTus, 

jdutre developpement pour to'ifer un pilller de pier re dure 
tfole Jiir ijuatre faces , fuivant la figiire L. 

Ledlt pllier fe toife comme un mur a deux paremens, 
fuivant le detail ci-deffus. 


E X E M r L E, 

II contient fix plqds de haut fur trols 
pieds de large & trois pieds d’epaifleur, 
produit en fuperficie , en mur de trente^ 



'54 ^ ^ T R A I T 

iix pouces d^epainTeur, deml toife, a 4 llv. 

15* (ols 6 deniers le pouce brute en 

ccuvrcj la tolle vaut.171I. iSf,//d. 


Ledit pllier produit une demi toife, 

vaut. S jl, ipC/zd. 

Deux toifes fuperficielles de taille des 
quatre paremens ,38 livres la toife, valent, 16 a/ // 


Deux toiles fuperficielles de taille de 
lits 5 fupofes en quatre allifes de dix-huit 
pouces de haut chacun , a 4. livres la 

toife, valent. S a/ » 

IjC dlxieme dc cette taille, pour Tap-- 

pared I'agremeiit , vaut. 2. 8 aa 

Le dixieme de benefice du a TEn- 
trcpreneur fur ces trois derniers articles 

vaut. 2 12 

Sera ajoute a tout piller ifole un 
fixieme en plus valeurpour lapofe, beau- 
coup plus lujetre qu’un mur a deux pa- 
rcmens, taifant. 2 14 /a 


Valeur en reglement pour le pllier, , 117b 15 


Autre detail en plerre idem pour le fut £une colonne y 

fuivaat La figure M. 

S A V 01 R ; 

Ladite colonne , fuppofee de douze 
pieds dc hauteur fur trois pieds de dia- 
metre, produit en cube, plerre dure, 

ToS pieds, &: un fixieme accorde pour 


















Tj’A R C H I T E CT U R E -.P R A T IQ U E, 
le dechet, entemble cent vingt-fix pieds 
cubes pierre ordinaire, a 20 fols le pied 

cube, valent, , . . .'V ., 1261. Arf. ^fd. 

' ■ \ 

Pour Tenlevement des gravois aiix 

V2 ^ A ■ ■ ■ 

champs provenus de ce dechet //^iS w 

La taille pierre dur-e du parement d‘i- 
celle contient douze pieds de haut fur 


neuf pieds fix pouc'gs de circonference 
a deux faces, eu egard a la fujetion ’6c. 
grand cbauche , produit fix toifes douze 
pieds en fuperficie, a S livres la toife fu- 
perficielle, valent. ... 

Suppofe cette colonne de huit aflifes 
de chacune dix-huit pouces de haut, la 
taille de feize Hts de chacun trols pieds 
carresprodulfent enfemble quatre toi¬ 
fes fiiperficielles de taille, a 4 livres la 
toife , valent.. . 

Le dixleme, pour Tappareil & ragre- 
ment, vaut. 

Le d ixieme de la dep,enfe totale de 
benefice du a TEntrepreneur vaut, . . 

Il y a dans cette colonne la pofe de cent 
huit pieds cubesde pierre en oeuvre , a 12 
fols le pied cube, double de Touvrage or¬ 
dinaire , fuivant le detail cl-deflus, valent* 


50 13 4 


634 
6 13 4 

20 » 3^ 



Valeur de ce fiit de colonne en regie- 


ment, 


* • 


. 285-1,if. id.7 
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T R A I T 


^titre detail pour appreder La valeur dhia arc en pitrrA 
dure , d'unc voute ou berceau de cave de dlx - huit 
ponces £extrados Jar deux pieds & demi ridw-t dt 
’Ipr^e , Juivant la figure N, 


S A 


voir; 


4 ;p. 7 p. 61 , 


Idem, 
n 10 


Ledit arc fe mefure, Ja circonference 
prlfe a Textrados , du delfus des trois 
premieres retombees de^ doiize pieds 
^eux pouces de circonfcrcncc fur deux Cubesp, dure^ 
pivds |ix: pouees de large & dix- huit 
pojces d’enailTeur, produit en cube> . . 

Les deux premieres retombees enfem- 
ble^cinq pieds de long fur douze ponces de 
haut & deux pouces d-Vpaifleur en re- 
tombce fculement, produitent en cube. , 

Les d»i,ux fecondes retombpes enfenv 
ble, cinq pieds de large fur quatorze 
pouces de haut, & fix pouce’s d’epaif- ^ 
fcur tn retombee, produifeiit e'n cube. . 

Les troiliemes retombees enfcmble , 
pieds de large fur dix-neuf pouces 
de haut & douze pouces d'epaiffeur , 
idem , pour Ic dec'hct dc pierre des 
deux croifettes des lits de delTous , en- 
iCtTibie, cinq pieds de large fur trois 
pouces de haut & dix - huit pouces 
d’epainTeur , produif^nt enfembie , cn cu- 

bps, . .... 


, Idem, 

2* II If 


Cubes pierre en .. 

Le Gxiemc accorde pour dcciiet de. . 

Cnbe dure, camprls dcchet.... //p.41 


y ‘p <5 

55? p. 2 p. n L 
10 4 
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d’A rchitegtufe-Pratk^ue. J') 

Pour cviter ce long detail, & pour abreger , un arc 
de plerre femblable, fe peut mefurer de la maniere 
fuivante. 

Multiplier quinze pleds fix pouces de circonference 
cndouelle , fur deux pieds fix pouces de large reduits , & 
dix-huit pouces d’epaifTeur d’extrados, produit en cube, 
compris dechet, foixante-huitpieds dixpouces dix lignes 
&: demie; comme la difference eft de peu deconfequencoj 
cette maniere peu fervir de regie,' 

La taille fera developpee comme delTus, les douelles 
a face & demie, au prix de 8 llv. la toife fuperciello, 

Les coupes idem ; ^ liv. la toife fuperficielle. 

La pofe & benefice comme deilus , &c, 

Voiue d'arretes & arc de cloitre* 

• ^ 

Pour toifer line voute d’arrete ou arc de cloitre, il 
faut I®, developper geometriquement la furface ou 
extention d icelle, 

. 2°. Developper particulierement les arrcclers, les 
equarrir , pour en connoitre le cube, avec le fixieme 
pour dechet, & fur la lurface totale de fextention 
deduire celle des arretlers, le furplus multiplier par 
repaifleur de la voute , comme vouffoir ordinaire ,ainfi 
qu’ll eft demontre ci-deffus, y ajouter le dechet, & 
f-qn aura le cube total de la pierre employee uuxdites 
youtes en ccuvre pour fourniture '& pofe. 

3 ^. La taille i'era connue par Textention , totale toifee 
pour deux faces dcmie en douelle , etant cintree ou 
cii'culaire , les coupes y comprifes, 

4 *. Une double taille en plus valeur de la furface 
totale des arretiers en douelle, occalionnee par Tequar- 
rKfement de la retonibec & coupes, demontre fuivant 
la figure O d un arretier, & clnglcr I’arrcte de ces arre? 
tiers a pied courant de taille, cn plus valeur, 


I 




JfS T R A I T E 

S'il y a des lunettes dans lefdites voutes, elles feront 
deduites (ur Textcntion totale, & developpees particu- 
lierement, fuivant ce que deflus, en leur extention prife 
du nud des murs, &c. 

Les cintres neceffaires en charpente feront deiailles 
particulierement , & payes au Charpentler fuivant le 
toife, ainfi qu*il fera mentionne au detail de la charpente 
ci-apres. 

Com me les cintres en charpente ne font point taillcs 
jufte fuivant les voutes, & qu’il eft toujours obferve 
un vuide pour plus de facilite a 'la pofe , le Pofeur eft 
oblige de faire des tafteaux en moilon & platre, lef- 
quels font dus en plus valeur a TEntrepreneur, fuivant 
ce qu’ils font, en leger a pied courant, fuivant les prix 
ci-apres* 

Trompes* 

f 

Les trompes, de quelques natures qu'elles foient, fe 
dolvent toifer par equarriftement, morceau par mor- 
ceaLj,'& les tallies a deux faces & demie comme deflus, 
eu egard au grand ebauche & partie cintree. 

La pofe des pieces de trait de cette nature doit ctre 
eftimee le double de la pofe ordinaire, eu egard au 
plus ou moins de difficulte, ainfi que pour les cintres 
en charpente, 

Toute voiite en pierre fera fixec d’epaifleur d*ex- 
trados , & lorfque les reins feront remplis, ils feront 
toifes au cube , ma^onnerie en moilon & platre non 
ravallee, ou en mortier, fuivant leur nature , aux prix 
cL-aprcs detailles. en moilon. 














d’A B c HIT E c T u Rfi-PR AT iqu r. 

Detail pour mettre a prlx la valeiir d'an banc de plerre 
dure avec conjdles , pour u/i jardhi ou mure endroii , 
Juivaiit lajigu P, 

■ 

S A V o I R ; 

Un banc de fix pleds de long fur dix- 
huk polices de large 8c bx poaces d’epaif- 
feur 5 troisconfoles de chacune deux pieds 
iix pouces de baut fur quinze pouces de 
large 8c fix pouces d’epaifTein*, produrfant 
enfemble en cube , dix pieds ncuf pouces, 
compris un fixieme pour le dechet, a 20 
fols le pied cube d’acquifition , vaut, , . lol. ijf.''/d. 
La taille du parement fur !e deflus de 
ce banc , de fix pieds de long fur dix- 
huif pouces , celui de deffous idem , 
ceux au pourtour, enfemble quinze pieds 
fur fix pouces , la faillie de la moulure 
fur trois faces , enfemble neuf pieds de 
pourtour fur dix-huit pouces de profil, 
les trois confoles enfemble dix pieds 
fix pouces de pourtour fur deux pieds 
fix pouces de haut, & trois pieds de fur- 
face , en plus valeur pour la faillie des con¬ 
foles, produifent, enfemble , pour taille , 
une toife 8c demie quatre pieds trois 
pouces en furface ,a 81 ivres la toife, vaut. I 2 lo lO 
Le dixieme de benefice du a I’Entre- 
preneur pour la fourniture de pierre & 

taille vaut. .... 2 7 4 

Pour la pofe des dix pieds .rfeuPpouces 
cubes de pierre en ceuvre \ a cinq fols 
le pied cube, la fomme de, , ♦ , . . . 2 23 p 

281.i4faid» 


I 

















28l.i^r.n4* 


(o Traits 

pan, . * .. 

c La ma^onnerie en rr.oilon & platrs 
pour le fcellement des trois confoles, en- 
lemble 4 pieds fix polices de long fur 
18 pouces de haut & 18 pouces d’e- 
palifeur non ravalee , produit en cube 

5 pouces 4 lignes & demi ,37 fols ^ de- 
nicrs le pied cube, ou 8^ livres 16 fols 

6 denlers la toifc cube, vaut. .. 

La fouille ^ remblai fait pour le fceU 

lement de ces confolcs, efl:ime a . . . 


3 7 

// 2 9 


» — — — 

■ .Valeur en rcglement.. . 521,15^34* 


Chaque pied de longueur vaut. 

Une auge de picrre de 6 pieds de long 
fur 4 pieds de large & 24 pouces de hau-^ 
teur hors ccuvre, fuivant la figure Q , 
produit en cube 76 pieds, compris le 
fixieme pour !c de’ch<;t| a 40 fols le pied 
cube, etant d’echantillon non ordinaire, 
vaut*.... 112I.//f. ^/d, 

Taille d’icellc , le lit de delTus de 6 
pieds fur 4 pieds, les paremens exte- 
rjeurs en quatre fens, enfemble 20 pieds 
de pourtour fur deux pieds dc haut, 
a face , les paremens intericurs a-plqnib, 
enfemble 16 pieds de pourtour fur t 5 
pouces de haut, celui du fond de 7 pieds 
fur trois pieds de large, a deux laces , 
eii egard au grand ebauche He tranches 
pour i’evuidement, produifent enfemble 
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iD’A’RCHiTECTUBE-PRATiQUfe. 

Ci’‘ cQHtre* ^ < 112L //L//Q<t 

i? tolfes & demi 16 pieds, a 8 livres !a 

toife fuperficielle, valent. 3:^ 11 i 

Le dixieme de benefice, fur Tacquifi- 
tidn de la pierre de taille , dii a TEntre- 

preneur,vaut.. .. 5 i 

L’enlevement des gravois aux champs 
provenus du dechet &: evuidement de 
cette auge, enfemble 50 pieds 6 pouces 
cubes , vaut, avec le dixieme de bene- 

. . .i 13 6 

La pofe de 48 pieds cubes de pierre ^ 

contenue en cette auge, fans dedufllon 

du vulde , eu cgard a la lujetion plus 

grande que celle d’une pierre non evui- 

dee, a y lols le pied cube, vaut , , , 12 n 0 

Valeur en reglem^nt.1811. //f. 2 ( 1 - 


Et fi toutefois cette auge etoit tranf- 
portee a diftance confiderable, fera ajou- 
te un prlx en proportion, pour memoire, 
ci< * » • • ..* « ^ • 4 , . mimoirtt 

lAur pierre vergele^ 

II taut, dans une toife cube, deux cents 
cinquante-deux pieds cubes , compris le' 
iixieme pour dechet, a i4fols le pied d*ac- 
quifition , valent ............ . 17^!* Sf //d, 

Le dixieme de benefice fur cette pierre 
vauti 4 . , .. 17 12 9 



T94I, ft f. 9 dj 
















1 ^ 4 ^* 5 ? 


62 T B A I T iS 

De Vautre part . 

L’enlevement des 36 pieds cubes de 
gfavois provenus du-fufdit dechet, efti- 
me, compris le benefice , a.. , 

La pofe, fourniture de platre & uften- 
files commc deffus, valent . ; . . , , . 

Valeur de cliaque tolfe cube brute en 
ceuvre. .. 


Chaque pouces d’epaifTeur vaut 
.3 1. 12 C d d. 

Detail d'liii miir dc dtx-hiiit pouces d'ip^ 

vergele^ 

Savoie; 

~ Chaque pouce d’epalfleLir brute en 
ceuvre , a trols Uvres 12 fols 6 deiilers 
le pouce , les 18 pouces valent . . , , 
Deux toifes fuperficielles de taille de 
paremens, a 4 livres la tolfe , & trois 
toifes fupcrficielles de taille de lits & 
joints, a 2 Uvres la tolfe, meme egard 

que cLdevant, valent enfemble. 

Le dixieme , pour rappareil & ragre- 
ment en plus valeur de cette taille, vaut.. 

liC dixieme de benefice du a TEntre- 
preneur fur cette* taille, appareil & ra^ 
gremcnt, vaut. 

Valeur en regiemcnt .. 


I li? 7 

^4 1(5 ft 
260I. i6f.4d. 

iJJ^eur , picrre 

6 ^1, yf. //d, 

14 // U 
1 S » 

I 10 p 

82 1. 3 f. pd. 


























d’A rchitecture-Pratique, 

Chaque pouce d’epaifTcur vaut, 

..* . . 41. 11 f, 3 d. 

Un Tallleur de plerre taille chaque journee vingt- 
pieds fuperficiels delits, joints & paremens, pierre ver- 
gelee , ainfjt des autres murs de cette nature, a propor¬ 
tion de leur 

Pierre Saint-Leu j au cube eri mur* 

- Dans une tolfe cube, meme valeur de pierre brute 
cn oeuvre qu’au vergele, a 3 liv* 12 fous 6 deniers le 
pouce. 

En mur dc 18 pouces d’epaifTeur, a 
3 1, 12 f. 6 d, le pouce d’epaiireur, va¬ 
lent.*. 65’!. //d. 

Deux toifes fuperficieUes de taille de 
paremens, a 3 livres la toife, & 3 toifes 
fuperficielles de taille de lits & joints a 
I livre 10 fols la toife, valent . , , , , 10 l n 

Le dixieme pour Tappareil &: ragre- 

ment, vaut, , ... i iq // 

Le dixieme de benefice du a r£ntre« 
preneur fur la taille ,appareil& ragrement, 
vaut... I 3 n 

Valeur en reglement,, 77I. ipfiv/d, 

Chaque pouce d’epaifieur vaut. 

k*.**.*** • *. ..4I* 6f.^ d. 

■ • 

Un Tallleur de pierre taille chaque journee trente- 
fix pieds de furface debts, joints Sc paremens de-Saint- 
Leu. 

Joutes autres pierres que celles ddugnees gi-defiusa 
























' 6 ^ T R A r T E . 

e>i grt’S oii autrcs, qui fe trouveront dansles differente^ 
provinces , (eront detailiees comme delTus , & cHimees 
tn plus comme en moins , fuivantleur qualite, 

Manlere dc diiailUr la grejferle , toujours fur U niane 

grincipt ci-dejfus dlt , de la pierre^ 

S A V o I e; 

*■ ■ 

Le cube du gres, compris un fixleme pour le dcchef ^ 

de mcme que la pierre, fuivant le prix dans les diffc- 
rerites contrees, compris le tranfport a fa deftination. 

La tailie ou pique de gr^s de la bonne qualite ordi¬ 
naire , tuivant la nature dc I’ouvrage. 

Pour des carreaux, dalles, marches^ 

& ouvrages de cette nature, la toife 
■'•courante de pique ou tailie de parement 
vu vaut 2 livres, & la toife fuperficielle 

vaut i2i if. 

La tailie ou piqiie des joints dc lits,la toife 
courante j vaut 20 fols rrioitie moins 
que le parement, etant fait avec moins 
de fujetion , la toife luperficielle vaut. . 6 n d 

Dans line toife fuperficielle de dalles, 
une toife de parement vu vaut, audit prix, 12 ff d 

Une toife fuperficielle de tarlle dc 

joints, audit prix , vaut. 6 u u 

Le dixieme de la depenfe de cette 
tailie , pour Tappareil, vaut r \6 n 

Le dixieme d*lcelle depenfe , pour Te 
benefice du a TEntrepreneur, vaut i * i ip 6 

Rcglement.. siKijf. 6d.' 

k 

C'efl chaque toife courante de tailie 
de cette naturet i • « 1 • •.3K 12 f» 6 dt 

^ TallU 
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d’A B C H I T E C TU R E-P R A T t q U E. 6 ^ 

Taille en hdtbnenSf en murs de dlx-huit pouces d^epaif- 
feur , faue plus proprement que la priUdente* 


Chaque tolfe courante de parement 
vu vaut 3 livres ; les fix toifes courantes 
dans celle fuperficielle valent, pour un 
parement, i8 livres , les deuxparemens 

enfemble .. 36I.//f. ^d. 

Dans une toife fuperficielle de mur de 
cette epaiffeuril y a trois toilcs fuperfi- 
cielles de pique ou taille de fits & joints, 
devsloppement fait en proportionnel, a 
9 livres la toife fuperficielle, moitie de 
la valeur du parement , valent ... Tj n n 
Deux toifes fuperficielles de ragre- 
ment de ces deux paremens falts a la 
boucharde ou pique fine, a 9 livres la 
toife fuperficielle, prix du tacheron, 


valent.. 18 n n 

Un dixieme de depenfe pourrappareil 
des 63 livres de taille ou pique des pa¬ 
remens , fits & joints, vaut. 6 6 // 


Depenfe chaque toife de ces murs . 871. 

Le dixieme de benefice du k TEntre- 
preneur vaut. 814 6 

Reglement chaque toife pour taille , 961, //f. 6d. 


Dans une toife fuperficielle de ces 
murs , il y a douze toifes courantes de 
taille ou pique deparemens vus; chaque 
toife courante de fix pieds fur douze pou- 

£ 


.8 1* '/fi //d, 


I 















'66 T R A I T ^ 

Toutes moulures droite & circulalre, alnfi que les/ 
paremens, fe mefurent lur k meme principe developpe 
ci-deflus pour la pierre. 

Les entailles en gres feront eftimees a proportion 
de ia difficuUe, fans avoir egard aux details de la pierre; 
en conliderant que le gres ne decharge point au poincon 
ou pique, coinme la pierre, il !e taut quadrupler : fi 
line entaille en pierre vaut 20 lols, celle en gres 
vaut 4liv. etant oblige de faire forger les outils eonti- 
riuellement, 

Les entailles non ordinaires en pierre ferorit toifees 
en cube , 5 c feront eftimees a proportion de la qualite 
de la pierre. 

En pierre dure ordinaire, 40 fois le pied cube, com- 
pris Tenlevement des gravois aux champs, le tout fuivant 
la difficulte. 


Detail de la vahur des murs en mollons & pldtrC4 


S A V o I R ; 

Cheque tolfe cube de moilon bnat 
cdwte , rcildu aux attellers de Paris , la 

fomme de. . .. 48!.//^//^ 

La fa9on de chaque tolfe cube non 
ravalce, a rez-de-chaulTce, vaut .... 12 n a 

Pour fixer la quantltc de placre pour 
fhourdi d"une tolfe cube de mur, le moi¬ 
lon fuppofc de fix pouces d’epaifieur, il 
faut douze lits de platre d’un pouce 
d’epailTeur , favoir j fix llgnes d'epalf- 
feur pour les fits , & fix ligues pour 
les joints, montans & garnis dans Tepaif- 
feur, enfemble un pouce, produit trente- ■ " ■ , . n.i. 

6qU rA, ftd* 























i>’A rchitecture -Pratique. 

Ci- contre, ...«»*•*•*• 6 o I» rt f, n di 

* % ■ 

fix pieds cubes de.platre^ ou cinquante* 
quatre facSj a 6 fols le lac , valent. ... 4 

Depenfe chaque toife cute brute en 

bcuvre, . ; . . : . . , . . . ,.. 7 ( 5 i. q.f,//di 

IjC dixieme de benefice ciu a TjEntre- 
preneur vaut; ..... 712 y 

"* ■ I ^ i ■ I la I 

■■ « 

Valeur eh reglement. .. 831.161. fd,* 

Chaque pouce d^epaifTehr vaut, i 1.3f. qd; 

' * 

' i '' ’ * ^ 

'Ditail pour fixer la valour de ‘chaque toife fuperficiellc 
de mur de cettc nature , de dix-kult ponces d*epai(feuf\ 
ravale en plat re: 

S A V O I Kj 
* 

Les dixdiuit pduces d’epaiffeur brute • , 

honravales en ceuvre, a i livre 3 fols q . , . j 

deniers le pouce d’epailfeur, valent ; ; ; h //di 

Pour la plus valeur de Tentrcligne des 
deux parenaens (i), non compris a la toife 
i:ube, a raifon de y fols chaque toife 

fuperficielle, valent.* id h\ 

, Deux toifes fuperficlelles d’enduitpout 
les deux paremens valent j IHtcs 7 fols, 
ainfi qu’il fera detaille aux legers ouvra- 
ges ci-apres , ci. ; ^ f j ri 

liGVii'ji. //d, 

^ . . .m. r r- “7”^ T 

(i). Le terine d’entreligiie fe comprend , 1°. ponr la foupd-l 
hiture des lignes pour eleyer la m^connerie entre icelles','fiiiviinf 
le fruit fixe, pouf le fccllcment des broches, pour y repet%f 
aftichef CCS lignes; 

F t '> 

t Z 
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I 
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T A A I T i 

De VaiUre paru .. . , 


:251. lyC/zd, 


Pour la fournlture des echafauds, corda¬ 
ges , civieres, brouettes, cribles , facs, 
fceaux, & autres uftenfiles, chaque toife 

vaut. . 4 - , , // I c // 

Pour la furveillance d’un Commis 
pour la conduite des Ouvriers, chaque 
toife cube vaut 20 iols, Sc pour un mur 
de dix-huit pouces.. n c* n 

iValeur en reglement chaque toife.,, 

■ * 

Chaque pouce d’epaifleur vaut. 

. • , ..1 K 11 f, // d. 


Un Limofin & fon aide feront chaque journee une 
toife fuperficielle de mur de dix-huit pouces d'epailTeur, 
non ravale, en elevation & fondation. II eft de la pru¬ 
dence de rArchitccle d*y avoir cgard , en obfervant 
toutefois la difficultc du fervice tant en plus qu’en moins, 
ainfiqu’il en feraparle par un detail particulier ci-apres. 

Autre detail pour unmurde t rente-fix pouces d'epaiffeur 

en nioilon brut, non ravali 

Savoie; 

Les trente-ftx pouces d’epaifTeuf brute 
en ceuvre , non ravales^ a 1 !. 3 f. 4 d. le 

pouce d*epaifteur 5 valent. 42I. n i.n 

Pour Tentrellgne des deux paremens. n 10 n 
Deux tolfes fuper he idles d'enduit 
c orryne deftvis. ^ 7^ 

47l.i7f. ffd; 
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2)*A kchitectuke-Pratique. 6 ^ 

Ci-contre, .. 47 ^* 


Pour les echafauds & autres udenGlcs 

comme deflus. 

Pour la furveillance du Commis a la 
condulte des Ouvriers. 


//I. ij'f. f/dt 


ft 10 ft 


Valeur chaque toife en reglement.« .. 49!. af. nd. 


Chaque pouce d’epaiflfeur vaut 

• ••I It "7^ 3 T* 


4 «»tt*f**** 


jiutre detail pour un murde cette nature, de dou^e ponces’ 

d^epaijfeur, ray ale en pl6.tr e* 

S A V O I R ; 


Les douze pouces d’epaifleur intrln-^ 
feque , en mollon brut, non compris en- 
duit 5 a I 1 , 3 f. 4 d. !e pouce d’epailTeur, 

valent.* 

L’entreligne des deux paremens en 

plus valeur vaut. 

L*enduit des deux paremens comme 

deilus vaut.*. 

Les echafauds & autresufteniiles valent. 
Pour le Commis a la conduite des Ou- 


vners 


« * 


141. //f, n d 

ft 10 ft. 

S 7 " 

ff ijT ff. 

ff ^ B 


Valeur en reglement chaque toife.. • 20I. ijCSd. 


pouce d’epaiffeur vaut 

.11. 14 f, 8 d 



aque 


Ej 
















T R A I T 


Ohferv.ation poxtr apprecier la valeuf de ces murs. 


Comnie les ravalemens font mis a prix particulier,, 
jl ne faut point les comprendre dans TepaifTeur des murs. 


E X E M P L E 


1 

Un mur de dix-huit pouces ravale ne dolt etre 
detaille que de feize pouces & demi d^epaificur en 
moilon brut, & les endults pris a part, de neuUignes 
d’epailTeur chanue cote i & luivant le detail ci-deflus, 
les endults font apprecies de neui lignes d’epaitieur, eu 
egard au dechet du gobetage , & enduk au fac jete 
au balai. 

Chaque pouce d’epaifTeur pour lliourdi en platre 
defdits murs vaut* ..//I. 4I. 6 d. 

- ... .A 


Autre detail pour mettre a prtx rhoiirdl d'tinc wife cube 

tnQilon cn chaux & Jable^ 


Savoie; 


Trente*{ix p.ieds Icubes de fable va- 

(ent, 




■ * 


• • • 


Six minots de ebaux vive , a i liv. 5 f. 


41. ftL ff d» 


le minot , valgnt. 

Pour rextindtion de cette chaux. . . . 


618 ff 
n \1 n 


Depenfe chaque tolfe cube cn oeuvre. jiI.iof.//d, 
Le dixieme de benefice dit a I’Entre- 


preneur vaut. 


* * * « « • • 


• * # * 


3 


// 


iV-leur en reglemetUi . . . • . 

\ Cvi . ^ * V * i ‘ 


4 • « « 


i2l. 15 f. *d, 


I 


9 
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Chaque pouce d^epaiOeur pour Thourdi 
des murs a chaux & fable vauf. *1. f 6 do 

J C9 


La tolfe cube de ceux hourdes en 

platre vaut. «... i 51 . //d* 

Et a chaux & fable. 1-^3 

Ceux a chaux & fable different en 
moins de. 5 11 u 


NLollon pique en plus vuleur des murs. 


Suivant le detail ci-defTus, auprixdes 
materiaux, chaque tolfe fuperficielle de 
tallle mollon pique efl: payee au Carrier. lOl. 

Un fixieme de benefice du a fEntre- 
preneur , y comprls le dechet pour Tap- 
pared dc la fixation des hauteurs du 
mollon , vaut* *.. i ^5" ^ 


Valeur en reglement chaque tolfe. . . lal. 8f,iod.-, 


Le rejointement de ces mollons a chaux 
^ fable ou platre , chaque tolfe fuperfi¬ 
cielle vaut. 


I 12 ff 


Moilon efmiller, 

Chaque tolfe fuperficielle de tallle 
cfrnlller , moitie du prlx ci-defTus, vaut, 61 , q-f. yd. 

Tous fcellemens de poteaux de charpente en terre, 
des barrieres , racineaux & autres , en mollon & platre » 
ou morder de chaux & fable , feront tolfes comme 

E i 
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mj^onnerie en cube brute non ravage , fuivant les prix 

ci-deflus, 

De ineme , la fouille des terres ace necelTaire, avec 
remblai a la toife cube , fuivant les prix ci-apres de- 
tallles* 

La ma^onnerie en moilon & platre , ou mortier de 
cbaux & fable , de tout maflif quelconque , fera toifee 
au cube brute en oeuvre, non ravalee,fuivant le detail 
aux murs ci-delTus. 

OhJ'ervanon pour apprecier Id valeur des fcelletnens de 
Jolives ^ poutres ^ fablieres^ & autres en vieux murs y 
moilon & platre , lefquels ne doivent itre reduits en 
leger y mats en murs en leur fuperficie & ipaijfeura un 
parement , les bois dans ces Jcellemens compen/is pour 
la demolition & enlevement des gravois aux champs, 

S A V o I R ; 

Pour le fcellement du bout d’une pou- 
tre , Texcavation a ce fujet contient trois 
pieds fur trois pieds & douze pouces d*e- 
pailleur;en mur, moilon brut,non ravale, 
neuf pieds de furface, a i livre 3 fols 4 
denlers Ic pouce d’epaifleur , vaiit. , , 5I. lof.//d. 

r/cndult en platre, mcme furface, a 
Hvres J5 fols 6 deniers la toife , vaut . . ^ 

,Valeur cn reglement. 4I. 3^4(1, 

De meme que le fcellement des folives 
de autres de cette nature en mur, reduit 
adix-huit pouces carres, douze pouces 
dVpaifTeur, vaut le quart du fcellement 

de la fufdite poutre, de.. • 


1 1, ffL //d. 
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d’A RCIIITECTURE-PKATrQUir. 

Detail pour apprecier le prix des murs enrneuliere ^ fiippofes 
de qtiatre pouces d'epaijjeur , hourdes en platre , nori 
ravaUs, 

S A V o I r; 

La toife cube vaut, rendue aux attellers 

de Paris.. . K // f. //d. 

Il faut foixante-feize pieds cubes de 
platre pour Thourdi d’une toife cube, ou 
cent-quatorze facs , a 6 fols le fac, valent. ^ 

Fa^on de chaque toife cube pour un 
batiment de trente pieds d’elevation du 
rez-de-chauffee, favoir ,12 livres y fols a 
rez-de-chaufTee, & 13 livres 17 fols 6 
deniers a fon fommet, enfemble 26 li¬ 
vres 2 fols 6 deniers, dont la moitie en 
moyenne proportionnelle, vaut, chaque 

ft ^ 1 


toife cube. 13 i 3 

■ ■■ 0 

Depenfe chaque toife cube. 5; jl. yf. 3d. 

Le d Ixieme de benefice du a I’Entre- 
preneur vaut. 9 10 6 


Valeur en reglement.loql.iyf. 9a, 

Chaque pouce d’epalffeur non ravale 
vaut .. I 1 . 9 f. I d. 


ObJ'efvation, 

Cette meullere emploie plus de platre que le moilont 
de Paris , etant difForme & remplie de cavirc: il en 
faut, chaque lit de niveau & joint montant du garni, un 
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pouce & demi d’epailTeur, & !e mollon de Paris plus 

gifaiit n’en emploie qu’un pouce, 

Ptcailpour iin mur de dix^huk ponces d'epaijfeur de cette 
nature ^ hourde & ray ale en pldtre des deux cotes ^ 

S A V o I B; 


Les dlx-rhuit pouces d’epaifleur non 
vales, a i livrec; tols Ic pouce d'epaifTeur, 

valent. . .. 

Pour i*entreijgne des deux paremens, 

comme dellus.. 

Pour les enduits des deux paremens, 
avec renformis, eu egard aux cavites , 

diif^'ent du moilon de Paris. 

Pour les ecliafauds & autres uftenfiles 

comme dcOus , , .. 

Four le Commls ala condu'ite desOu- 
.vricrs. 


I 

2 , 6 1 , if, //d, 

ft 10 ft 


6 15 .ft 

ti ij ft 

ft p n 


Valeur chaque tolfc eii reglement , • /vd. 


Chaque pouce d’epaifieur vaut, 

.il. i8f. ^/d.|. 

s 

Appreciation pour fixer le prix dejdfon de chaque tolfc 
cube de mafonnetie en mollon on meullere non ray alee , 
proportionnellement a Cdleyatlon d'un bdtimetu quel-^ 
conque* 

S A V o I B; 


La faqon de chaque toife cube a rez- 
de-chaulTee, lalivres y fols, favoir, 12 
livres pour ie Matron &: fon aide a la 
condrudion, & J" (bis pour Tapproche; 


i 





















d’A R C H I T E C T U R E - P R AT I Q U E. 7 | 
du moilon pris environ a dlx pieds de 
diftance de ladite confl:ru6non , ci . . . 121. ; f.«d, 

Et fur le cinquieme echafaud, a vingt- 
clnqpieds de hauteur du rez-de chaufiee, 
faifant enfemble foixante pieds demarche , 
favoir, vingt-cinq pieds de hauteur pour 
monter acelommet fixe, vingt-cinq pieds 
itlern pour defcendre , dc dix pieds pour le 
tranfporta rez-de chauflee, enfemble con> 
me defTus, foixante pigds valent, pourtranf- 
port, I livre 17 fols 6 deniers ,ik 12 livres 
pour fa9on, enfemble chaque toife cube.. ^7 

A rez-de- chauilee 12 livres p fols, & a 
ving'cinq pieds de hauteur livres 17 
fols 6 deniers, enfemble 26 livres 2 fols 
6 deniers, dont la moitie, en moyenne pre- 


portionelle 
cube . . . 


, vaut pour facon, chaque toife 



I 3 


Meme proportion a garder pour toute elevation quel- 
conque. 

Ces prix ainfi fixes font pour de bons materlaux. Et 
fi toutefois il arrivoit qu^on fit emploi de petits mate- 
riaux, des demolitions ou autres cqulvalens , alors ce 
fera a TArchiredle connoifTeur prudent d’avoir egard 
au furpius du temps pour Temploi, ainfi que de la 
pqnfommation du platre ou mprtier pour I’hourdi. 


Qbfervatiorit 

La plus valeur dcs echafauds n’efl: due que d’apres 
cinq pieds en contre-haut du fol du rez de-chauffee , 
^ ne t’eft point cn fondation , finon dans b hauteur des 
caves, de mcme d’apres les cinq pieds du fo.l, ainf? 
que les voutes. 












y 6 T R A ! T iS 

L’Fntrepreneur intelligent ne doit point faire monter 
le moiion fur echafaud ou plancher par les Masons 
& Limolins, etanf 1 ‘ouvrage des Manoeuvres de relais, 
afin d’eviter ou de moderer la depenfe, & que le 
Ma<^on fervi par fon aide, fans interruption, falTe Tern- 
plot des materiaux, fans quoi point d’acceleration ni 
benefice s’il ny a point de lupercherie, li eft facile de 
fixer Li quantlte de Manoeuvres de relais necellaires pour 
toute manutention quelconque, d'apr^sle detail ci-apres. 

S A V o I R; 

La tolfe cube corapofe deux cents foixante - dix 
hottces de motions, & chaque hottce , un Manoeuvre 
peut en porter les trois quarts d’un pied cube;conrc- 
quemment il faut fixer , a proportion du tranfport, la 
quantite que peut & doit porter ce Manoeuvre , chaque 
jour de douze heures, & combien il eft neceffaire de 
Manoeuvre de relais, fuivant la quantite de Masons & 
Limofins en oeuvre. 

Le moiion fe jette a la main en la hauteur de cinq 
pieds du premier cchafaud; un Manoeuvre peut en 
approvlfionner deux toifes cubes, ce qui occupera huit 
Masons, qui ferontchacunune toife fuperficielle de mur 
de dix-huit pouces d^epalOeur. Ce deuxieme echafaiid, 
de dix pieds de baut, consent trente pieds de marche, 
dix a monter, dix a defeendre, & dix d*e!oigncment 
a rez-de-chauftee, compenfant ces dix pieds derniers 
moitie moins penible qu’a monter; pourquoi les vingt 
pieds a rez-de-chauHee ne font comptes que pour dix. 
(7cft 19 f. 9 den. la toife cube pour le tranfport en 
cette hauteur, demontre ci-apres. 

. Demonflration* 

La journce eft compofee de douze heures, fept cents 
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vlngt minutes^ & quarante - trois mille deux cents fe- 
condes ; a chaque pied de marche pour monter u Techelie, 
font employees quatre fecondes, & de niveau au rez- 
de-chaulfee moitie moins ; a dlx pieds de hauteur, 
chaque hottee emploie cent vingt fecondes de temps 
pour les trente pieds de marche a charge ; c’cll trois 
cents foixante hottees de moilon qu’un Manoeuvre doit 
tranfporter chaque jour en cette hauteur , & qui font 
une toife un tiers cube , meuliere , ce qul pent 
occLiper chaque jour cinq Matrons , qui mettront 
a execution chacun une toile fuperficielle de mur de 
dix-huit pouces d'epaifleur. L*excedent du moilon non 
en ceuvre de ce tranfport eft compenfe pour celui qui 
tombe de cet echafaud , & qu’il faut remonter , ce que 
fon ne peut eviter, 

Et fur le cinquleme echafaud , comme defrusdit,a 
vingt-cinq pieds de hauteur du rez-de-chauftee j faifant 
foixante pieds de marche , chaque hottee emploie , a 
quatre fecondes chacun pied , deux cents quarante 
fecondes; c"eft cent quatre-vingt hottees qu’un Ma¬ 
noeuvre tranfportcra chaque jour en cette hauteur , ou 
les deux tiers dune toife cube, & occupera chaque jour 
deux Masons pour Temploi. Meme egard que defFuspour 
le moilon quipourra tomber , & qu’ll faudra remonter. 

Cette appreciation devient generale pour toute hau¬ 
teur quelconque. 

L*on paie a un Manoeuvre 27 fols chaque jour; ces 
deux tiers de toife cube coiitent 25* fols de manuten- 
tion pour I’approche a pied d’oeuvre en cette hauteur, 
confequemment la toife cube vaut 57 f. 6 d. d'approche: 
or, il eft done demontre clairement qu’il y a plus d*avan- 
tage de faire approcher les materiaux par des Ma- 
nceuvres de relais que par des Masons ou Limofins, 

En cette hauteur, la manutentlon , chaque toife cube, 

vaut 37 f. 6 d., & a rez-de-chauiTee y fols, enfemble 


I 










jS T R A r T F. 

^'2 fols 6 Hch., c’cft en moyeriiie proportlonhellc ii f; 
3 den, chaque toife cube; 


Objeryduorit 

% 

# 

Si toutefois ces murs etolent hourdes a chaux fable,* 
fera compte le cube dii fable, alnf] que du pikre dc- 
montre ci-dclTus, & un tiers de chaux eteinte ne falfant 
que le fixlcme de chaux vive. 

Le cube de la chaux dans le fable n*eft cdmpre 
pour rien dans Ic cube de la ma^onnerie, n’etant que 
pour la confolidation du fable fans au’cune augmenta¬ 
tion au folide; 

E X E M P L E, 


Dans tine toife cube de meuliere, 
il faut a Paris, pourThourdi, foixante^ 
felze pieds cubes de fable, a 2 fols j de- 
hiers le pied cube , valent.. 81 . lif.//d; 

Treize minots de chaux vive, a vingt- 
trois fols le minot, valent.. . . 14 ip // 


Deperife chaque toife cube, ...... 23I. lof. nd; 

Le dixieme de benefice du a I’Entre- 
preneur vaut; ..2 y t/ 

•■-w 

~ I ~ - - B , If 

Valeuren reglement.^pl.iyf, hd. 


Chaque pouce d*epaifleur pour rhourdi 
a chaux &; fable vaut. . . . , //1, 2 f. yd, 

Les ravalemehs quelconques feront demandes, aVnfi 
qiie delTus, fuivaht letir nature, cchafaud, entreligne'y&c/ 
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• T 

Detail pour toifer la maponnejie en moilort & platre tTum 
voute rle cave, ou aiures enplun cintrsi 


II faut mefurer la longueur de la voute entre les deuX 
pignons, fur la largeur entre les deux murs portant la 
voute hauteur depuis fa nailfance jufques fur Textra- 
dos, e'e qui produit un cube? a deduire le vuide intc- 
rieur, le furplus ell le cube total de la maqonnerle de' 
cette voute , fuivant le prix ci-devant detaille en nmr' 
moilon ; enluite prendre la fuperficie interieure ou I’ex- 
tentlon d’icelle, pour apprecier les toifes fuperficielles 
de rejointciement ou endults a face & demie , dlfTerent 
d*un mur ordinaire,' etant cintree & plus de fujetion, 
ainii que le moilon pique, entrellgne, ecliafaud , &c,- 


E X E M F L- E. 


Ladite voute fuppofee de dix-hiiit pleds 
de long fur dix pieds de large , Si fix 
pieds fix pouces de hauteur , depuis 
fa naiflance jufques fur Textrados pro- 
duk en cube cinq toifes, deux pieds 
f#x pouces a dedulre pour le vuide iii- 
terieur de cette voute , de dix-huit pieds 
de long fur cinq pieds de deml diametre, 
produit en cube trois toifes un pied fept 
pouces fix lignes ; apres cette dedu<5i‘ion 
le lurplus eft le cube intrinfeque , err 
oeuvre de cette voute , de deux toifes dix- 
pouces fix lignes, a 8^ livres i6 fols 
y deniers la toife cube non ravalee 
valent la fomme de. , 17^1. 

Le renformis & crepis fur eette voute, 
de dix-luilt pouces de long' fur quinze' 







So 


T R A I T K 

De Vduire part . 


lypl. I7r. j(L 


pieds neuf pouces declrconference , pro- 
duifent enfurfacc iepttoifes&deniietreize 
pouces fix lignes , a 4 livres 8 fols 6 
deniers la toife fuperficielle , meme egard 
que de(ras, valent. 

Pour Tentreligne de ces fept toifes & 
demle, trelze pieds iix pouces fuperficiels 
de paremens vus, a 10 fols la toKe , 
double des murs a-plomb, valent. . . . 

Pour la fourniture des echaufauds & 
autres ufienfiles contenus en la (uperficie * 
plane prife entre Ics murs , de cinq toifes 
de furtace, a ly lols la toife, valent. . 

Pour la furveillance du Commis a la 
conduite des fept toifes & demie, trelze 
pieds fix pouces fuperficiels de voute, 
a j fols la toife, valent. 


31 17 


3 18 5> 


3 rj- *■ 


I 19 4 


Valeur en reglement de cette voute. 


22^1. 7 f. ^d. 


Pour confiruire toutes voutes en moil on & platre 
de cette longueur, il ne faut que deux cintres, un h 
chaque extremite, fans aucuns couchis entre iceux • 
fur lefquels fe pofe un chevron a chaque rang de moilon 
pour ma^onnev ladite voute, lequel fert pour toute la 
voute, le calant de hauteur aux deux bouts & etrefil- 
lonne dans le milieu, fuivant Taligncment pris avec un 
cordeau ou ligne , lefquels cintres feront detailles en la 
charpente ci-aprcs. 

Et fi toutes ces voutes etoient liourdees en mortier 
de chaux & fable , 11 fera a propos qu’il y ait trols cintres 

avec 

















d*Architecture-PratiquP. Si 
avec couchis fur iceux, obfervant que le mortler ne fe 
confolide pas lors de Temploi, comme tait le pl?.tre. 

Et fi ces voutes ctoient en mollors pique ou cfmiller, 
il en fera demande la fjpcrficie en plus valeur de la 
voute 5 fuivant leur nature , au prlx ci-devant fixe. 

Et au Heu de renformis & crepis , couime deflus le 
rejointoienient. 

Detail pour toifer une voute d^arrete au cube, mafon~ 
nerie en moilon & platre, Juivant la figure R, yu/z 
plan y & S y Vcxtention du quart de cette voute* 

Savoie; 

La voute fuppofee fur un plan carre, il faut mefurer 
la longueur &: largeur entre les murs fur fa hauteur 
de puis fa naiflance jufques fur I’extrados, ceU produira 
un cube,a deduire levuide intcrieurdes quatre lunettes, 
!e furplus fera le cube de la maqonnerie. 

E X E PI P L E, 

Une voute d’arrete de douze pleds fur douze pleds 
entre les murs, & fept pleds & demi de hauteur de- 
puis la naiffance jufques fur I’extrados, ayant fix pieds 
de plein cintre , & dix-huit pouces d’epaifleur de voute, 
produit en cuoe cinq toifes, ^ deduire, pour le vuide 
de deux lunettes priles entre les deuXmurs de pignons, 
douze pieds de long fur fix pieds de dcmi-diametre , 
comme un berceau ordinaire, & pour les deux autres 
lunettes d’embranchement des deux autres pignons , en- 
femble quatre pleds fix pouces de long reduits fur meme 
de mi-diametre , produifent enlemble , eri cube pris 
geometriqueraent, quatre toifes deux pieds un pouce 
neuf Hgnes: apres ces deductions, le furplus de la ma- 

F. 


I 








Sa T R A T T E 

^onnerie de cette voute produit en cube trols pleds 

dix pouces trois lignes. 

Il faut developper Textention d’lcelle pour I'entre- 
ligne de cette voute, 

Memc fuperficie pour la plus valeur de la tallle du 
moilon pique ou efmiller , crepis ou rejointoiement, 
fulvant les prix ci-devant detailles. 

L’cchafaud, comme dcirus. 

Outre le detail ci-dellus, (eront accordes a I’Entre- 
■preneur , en plus valeur, les auTetes des arretiers cingles 
en leur circonference, pour pied courant de mai^on- 
nerie a fa^on & cube , moilon feulcmentjle platie etant 
compris au cube ci-delTus, eu egard au dcchef, & double 
temps de l*ouvrier a ajouter au cube de la rufditc voiite. 

Les cintres, comme delTus, regardent le Charpentier ; 
■ il en fera fait fix, favoir, quatre aux quatre murs de 
pignons, & deux d’angles en angles pour les arretiers. 


Detail pour appricier le toife da cube d'une voute en arc 
de cloitre , maponnerie idem en moilon & platre ^Juivant 
la figure T &. la figure V j pour rexantion d'un 
quart de cute voiite. 


S A V o I r; 

Ladite Voute , fuivant le plan 5 : elevation de la precc- 
denie, produit en cube ma9ontierie cinq toifes, a dc- 
duire pour !e vuide interieur d’icelle douze pieds de 
long fur fix pieds de demi-diametre, comme un berceau 
ordinaire, le vuide , moins confiderable qua la prece- 
dente, ell de trois toifes dix pouces quatre lignes cubes: 
apras cette dedudion, le furplus de la ma^onnerle du 
cube de cette voiite produit une toife cinq pieds un 
police huit lignes. 

Pour I’cntreligne, il Taut dev^elopper idem 1 exten« 
tion de cette voute. 








d’A RCHtTtCTURE - Pr ATTQU T:. 

Memo fuperficie pour la plus valeur du moilon pique, 
&c, iJe/n a la ptecedente. 

Divcloppement cCiifi€ voCite e/t arc de cloiire 
pour cube (j Jurface pour Pextenjian ^Jiuvant 
la figure T pour le cube ^ (S' celle V pour 
rextenfioru 


NLiinlere de toifer textenfion de cette .voute developpee 
fuivant la figure V j reprejent&at une parabole* 

II faut multiplier la b'afe par les deux tiers de la 

perpendiculaire, ou multiplier cette uieme bafe par 

ladite perpendiculaire , & du produit en oter le tiers, 

■ 

E X E M P I. E. 

I2p.de bafe. I2 p. de bafe. 

^ p. p. deux tiers de la perpendiculaire. 9P* ^ P* perpend, 

72. ■ 108. 

q>» 

7*5* P» furface de cette parabole. 

38. a deduire, 

76. p. furface egale. 

Et pour avoir Pextentlon totale de cette voute, 
addltionner les quatre paraboles ; elles produiront en* 
(emble trois cents quatre pieds de furface. 

Iditail pour apprecier des murs en platras , hourdes & 

ravails en plat re. 


S A V O T R : 

I 

La tolfe cube de platras coute a TEn- 

F 2 




I 













Sj T R A I T ^ 

trepreneur, rendue a fon attelier , la fom- 
nie de 2^ llvres , favoir; pour une toife 
cube , buit tombereaux ^ a 20 fols chacim 
d’acquifidon au profit des condu< 5 teurs 
d’atteliers 3 valent 8 livres, & 16 livres 
pour le charroi des huit tombereaux, a 
40 fols chacun 5 valent enfemble la fom- 

.me de. 

Pour la fa^on d"une toife cube de platras 
cn oeuvre non ravales , 18 livres , moitie 
de plus que le moilon de Paris, euegard a 

la foible epaifTeur, ci. 

En fuppofant les platras de troispouces 
d’epaifTeur , compenfation taite , il fe 
trouve dans une toife cube vIngr*trois fits 
de platrs d'un pouce d’cpaiireur, com- 
pris les joints montans, e'eft a raifon de 
trois pieds cubes de piatre chaque lit, 
enfemble foixantc-neuf pieds cubes ou 
cent trois facs de platrc, a 6 fols le fac, 
valent. 


241* //f, ^/d. 


IS fi 


50 18 N 


Depenfe. 

Le dlxleme de benefice du a TEn 
preneur vaut.: 

.Valeur en reglement. 


721.18 f.//d 


1 S 9 


t • * * 


Chaque pouce d’epaifPcur de ces mur 
non ravales vaut. . . . i h 2f. 3d. 


Sol pd 


Vdtail dc la valeur d'nne toife fuperficiellc de mur de 

dix-huit polices d'epaijfeur j hourde & ravale eupliitre% 


S A V o I R; 


Les dix-huit pouces depaiffeur non 


f 























I 


d’A RC H IT IcTURE-P ratique. 5;* 

ravales j a i livre i fols 3 deniers le 
pouce d’epaifTeur, fuivant le detail ci- 

defTjs , valent. . • .. 20I. //f. 6d, 

Pour rentreligne des deux paremens 


comme deffus, vaut. 


// 

10 

u 

Deux toifes fuperlicielles d’endult. 

efti’ 




mees a y livres 8 fols ( ce prix fera 

ce- 


8 


montre ci*apres au leger ouvrage ) 

ci. , 

s 

n 

Pour les echafauds & autres uftenfiles. 

fi 



Pour la furveillance d’un Commis 

a la 




conduite des Ouvriers, chaque toife, 


N 

S 

H 

Valeur en reglement, ...... 


26I. 

i 8 f; 



Chaque pouce d^epaifTeur vaut. 

..I 1. 9 f. 11 d. 


Suivant ce detail , les murs en p^tras font Sc 
doivent etre paves aulli chers que ceux en moilon ; 
mais il ne faudroitpas en employer,li ce n’etoit toutc- 
fois pour eviter la furcliarge en fur-elevation ou rem- 
ploi de ceux qui feroient provenus de la demolition 
d*un batiment fur ^emplacement de quelques reconf- 
trudlions. II n"y a point d'economie d'en tairc acqui- 
fition , le moilon fera toujours preferable s*il n y a 
obligation par la furcharge comme ell ded'us dit. 

Obfermuon conctrnam tons Ics murs en. vioilon & 

plcitre^ 


Comme les endults font mis a prix particuller, II ne 
faut compter repailfeur des murs qu’intrinfeque, c’efl- 
a-dire , deduclion fake de dix-huit lignes d’epakTeur 
pour les enduits des deux paremens, de faqon qu’un 
mur de d ix * huit pouces ravale ne doit etre compt^ 
quo de feize pouces Sc demi, 

Lorfque ccs murs leront faits a facon feulement, tant: 

F 


0. 


I 








S6 T R A I T E 

picrre que niollon , le detail ci-apres va le demon- 

lier, 

E X E M P L E. 

» 

Pour une toife cube de pofe en pierre 
quelconque, le detail ci-delTus fixe pour 
pofe 6 fols le pled cube , les deux cents 
Iclze pieds a la toife audit prlx valent 
6 ^ livres i6 fols, fur laquelte fonime 
il taut deduire J livres 8 tols pour le 
'?latre fourni par le Proprietaire , & 5* 
uvres 16 fols 7 deniers pour chevre, 
gruau, cable , charrlots & autres uften- 
files, enfemble ii livres 4 fols 7 deniers 
chaque toife cube; apres ces deductions , 
le furplus, pour pofe & bordage, vaut la 
fomme de . ..... y^l, I if. jd, 

Le police d'epaifTeur vaut 14 f. lod. 

Chaque pled cube vaut p fous, toutefols qu*ll y a 
de relevatlon comme deflus dir. 

Les tallies font fuffifamment dctaillees ci-devant. 

Les murs, mollon a facon feulement, n'exlgent point 
d’autres details que ceux ci-devant; mais pour en eviter 
la recherche au detail & donner plus de faciliie, il va 
etre faiteelui ebapres. 

S A V o I R ; 

Chaque toife cube dc mur, moilon a 


£3900 , non ravale, vaut. 12I, ^/f. od. 

'Le dixieme de benefice dil a TEntre- 
preneur vaut. i 4 w 

Valeur en reglement. 


Chaque pouce d cpaifTeur vaut. 3 f. 8 d. 


13 1.4r. vd. 

















d’Architecture-Pratique. 

Ditail pout urt mur dt dix-huit pouces d ipaijjeur , 

ravali a fafon* 

S A V o I r; 


Les dix-hult pouces d’epaHTeur non ra- 

vales , a 3 fols 8 deniers le pouce, valent. 3!. 6 f. ^/d. 

Pour la fa^on des enduits des deux pa- 
remens. .... *. ill ft 

Valeur en reglement, en fondation & 
elevation... . , . 41.17^ ^/d. 


Suivant leprix detallle ci-defTus , le Proprietaire dolt 
mettre tous les materiaux a pied dauvre, 

Miir de cloture^ 

Tout mur de cloture a fa^on vaut, chaque tolfe fu- 
pcrficiclle ravalee de dix*Huitpouces d^epalffeur, 3 liv. 

12 fous 9 den. 3 ce qui fait un quart de molnsque ceux 
en batimens , eu egard que le fervice en cloture eft - 
moins difpendieux par le peu d’elcvation, 

Obfervdtion, 

Suivant le detail ci-delTus en mur de dix-hult pouces 
d’cpaiflTeur ravale en batimens, le prix de fa9on eft da 
4 liv, 17 f. I a tolfe fuperficielle; c’eft environ j* fous 
4. den. deux tiers le pouce d’dpaliTeur; mais ce prix ne 
peut etre pour les murs de toute epailTeur, ainfi qu’ilva 
etre demontre ci-aprcs. 













^8 T K A I T E 

Pour un miir de fix pouces d^ipaiffeur* 

S A V o I R ; 


La toife fuperficielle de cette epalf- 
fcur produit une toife cube, & vaut 

pour fa^on non ravalee. 12I. ^/f. //d. 

Le dixieme dc benefice de. i 4 /i' 

Les endults des deux paremens . . i 11 h 

Reglement. 14I. i^f,/■/d. 


Chaque pouce d’epaifTeur vaut 4^ id.-j^, 

# 

La varlete de ces prix provlent des enduits: confi- 
deiant que dans un mur de Gx pieds d^paiObur il nV 
a que deux paremens comme dans celui de dix--buit 
pouces, ces fix pieds d^cpaifTeur contlennent quatre murs 
de dix-huit pouces, confequemment fix paremens de 
moins , & ce qui fait la diderence en prix de fa9on 
comme en fourniture. 

R eprefentauon, 

* / 

Independamment des prix a fagon detailles ci-defTus, 
il fera accorde a I’Entrepreneur un fol chaque pare- 
mcnt de toife fuperficielle en plus valeur, pour Tentre- 
ligne ou pofe fcellement d’icelle. 

Autre detail a jafo:i pour uti mur de dou^epouces 

• ravals,. 

La toife fuperficielle non ravalee , 
pour fa9on, vaut. 21. ^/f. od. 

Le dixieme de benefice vaut. ... /; 4 // 

21, 4f. //d‘ 
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b* A P, C H I T E C t U R E - P R A T r Q. U E. Si? 


Cl - . . 21, 4 r. //d. 

Les endults desdeux paremens valent. i ii ff 

Li’entreligne des deux paremens vaut. n 2. ft 

Reglement. 3 ^*^7^* 

Le pouce d’epailTeur vaut. 6 L yd. 


Detail pour mettre a prix la mafonnerie en tnoilon & 
pldtre, de dix-kuit pouces depaijjeur, ravalee , pour 
VQuverture d'ane pone en vieux mar^ cornprls demoli¬ 
tion. 5 enlevement des gravols & retablljfement des 
ruptures,, 

S A V o I r; 

Pour le percement de cette porte, cuber la demo¬ 
lition avec enlevement des gravols aux champs fuivant 
les prix fixes aux demolitions ci-defius; & fi toutefois 
le moilon provenu de cette ouverture etoit bon, il 
faudroit le remettre en oeuvre pour le retabliO'ement 
des ruptures; la mafonnerie pour lors ne deviendroit 
plus qu’a fafon & fourniture de platre feulement, 

E X E M P L E. 

% 

Suppofe le vuide de la bale de porte 
de fix pieds de haut fur trois pieds de 
large, la demolition fen de fept pieds 
de haut, compris le reveftement des lin- 
teaux, fur cinq pieds de large, compi is un 
pied de raccordement, chaque dotTeret 
produit en cube un pied cinq pouces fix II- 
gnes a 16 livres y fols la toife cube, compris 
Tenlevement aux champs, valent, en fup- 
pofant le moilon provenu de la demo- 
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po T R A 1 T i 

lidon de nulle valeur pour ctre remis en 

* f 

La ma^onnerie en moilon &: plkre 
a ce fujet , pour le retabliiTement de la 
rupture , de fept pieds de haut fur trois 
pieds de large & dix-hult pouces d’e- 
pallTeur, produit en furface trente-cinq 
pieds; a deduire pour le vuide de cette 
baie fix pieds fur trois pieds de large, 
le furplus produit dix - fept pieds ; a 27 
livres 17 fols la toife fuperficielle fuivant 
le detail ■ precedent, valent. 

L’cnduit interieur des deux dofTerets 
tk recouvrement des linteaux en plus va¬ 
leur , enfemble quinze pieds de pourtour 
fur dix-huit pouces de large, a deux toifes 
pour une .de legcr en plafond, eu egard 
a la fujetion du parenvent en moilon, 
produit onze pieds trois poucesa 7 

livres la toife , valent. 

. La plus valeur en leger de la feulllure 
de cette porte, de quinze pieds de pour- 
tour fur fix pouces reduits, une cueillie 
d'arrcte idem pourtour , fur trois pouces 
reduits, trois fcellemens de gonds & ga- 
ches reduits en leger a trois pieds, pro- 
dulfent enfemble en leger quatorze pieds 
trois pouces, a 7 Hvres la toife, prix 
du plafond , v?lent.. . . . 

Valeur en reglement. .. 

Et fi toutefois le moilon provenu de 
la demolition fe trouvolt bon pour laire 
ledit rctablifTement, fera deduit fur le 
yeglement ci-defTus la fomme de ^ livres 


5I. ipr. ffd 


13 3 


239 


^ 4 

22I. if id* 














r/ARCHITECTCfRE-PRATiQUE, <?! 
Cl - centre . 221, if. id. 

S fols pour un douzieme de toife cube , 
compris le benefice accorde au prix ci- 
defTus, mais aufli ne fera-t-il accorde que 
moitie du cube de la demolition enlevee 
aux champs, Tautre moitie pour demo¬ 
lition feulement, enfemble 2 livres j fols, 
c efl: de meme a deduire celle de i livre 

»' 

14 fols £ ajouter avec les 4 livres 8 fols 
ci-defTus, enfemble la fomme de 6 livres 


2 fols a deduire, ci. , , .. 6 2 n 

Valeur en reglement. lyl.i^Lid, 


Le carrelage qui fera fait dans Tembrafement de 
portes defdites ouvertures, fera demande a part en plus 
valeur, fuivant le prix detaille ci-apres. 

Detail pour appricier chaque toife cube de rnaconnerie en 
brique de Bourgogne, hourde'e & ravaUe en pldtre ou 
a chaux & Jable, 

S A V o I R ; 

Le millier de briques rendu aux atte- 
liers de Paris vaut livres, favoir , 
yo 1 Ivres d*acqui!ition fur le port, & 4 
livres de volture, ci. y4l, u f. n d. 

Chaque brique efl; de huit pouces de long fur quatre 
pouces de large & deux pouces d’epailTeur. 

Pour une toife cube il faut fix milliers 
debriques, compris cent foixante-huit pour 
le dechet occafionne par la calTe, au fufdit 
prix, valent la fomme de, , ..324I. r/f,d. 
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« 


T R A I T E 

De Vautre part . 

4 

II faut fix jours de Ma^on & de fon 
aide pour la confiruction d’un e toife cube; 
le Ma^on a 45” fols ^ & le Manoeuvre a 

fols 3 enlemble pour fagion de chaque 
toife cube. 21 ff 

Dans une toile cube pour Thourdi en 
platre il faut cinquanta - deux facs & 
demi de platrcja 6 fols le fac, valent. . 15 15 ^ 

Depenfe chaque toife cube.. 360I. i^f. ^/d. 

Le dixieme de benefice du a TEntre- 
preneur vaut,. 56 i 6 

Valeur en reglement, chaque toife 
cube.: .. 39 < 51 . i6f.6d^ 

Chaque pouce d’epaifieur vaut, non 
ravale.y I. 10 f. 3 d. 

Chaque pied cube vaut i 1 . 16 fi p d. 

Obfervatlon pour connoitre la qiiant'ite de platre qul 

emre pour Vhourdi dans unc toife cube, 

* 

II y a trente-cinq fits fixes a quatre lignes d’cpalfieur, 
compris les joints montans ; c"efi a raifon d^un pied 
cube chacun 5 & trente-cinq pieds cubes a la toife, ou 
cent cinq boificaux, ou cinquante-deux facs & demi, 
comme defiiis dit. 

* 

’Detail pour un mur de. dix-huit pouces dcpaiffeur ea 

brlqite , hoiirdi & ravaU en platre^ 

5 A V o I R ; 

Les dix huitpouccsd'epaifleurnon rava- 


r 


f 




















d^Architecture-Fratique. 

les, a y livres lo fols 3 deniers le pouce 

d^epaUfeur j valent. ppl, ^^.f. ( 5 d, 

Chaque toile luperficielle d’enduit 
vaut 2 livres 19 fols ^ & pour les deux 

paremens. 5* i8 /a 

L’entreligne des deux paremens comme 

deflus.. 10 

Les echafauds.. , // 15* m 

Pour la furveillance du Commis a la 
conduite des Ouvriers. . .. 5 ft 

Valeur cn reglement, chaque toife. . io 61 .i 2 f.( 5 d, 

Chaque pouce d’epaifleur vaut 

..y!. i8f. pd, 

Et chaque brique , d^acquilition, vaut, 

.. , . . . 1. 11. I d. 


Autre detail pour une toife Juperficielle de hinguette 
debrique , de quatreponces d'epaifjeur , ravaUe enplAtre^ 

S A V O I R 3 


Pour une toife fuperficielle, il faut trois 
cents vlngt-quatre briques, a i fol i denier 

chacune, valent. 

(Jn Maqon & fon aide font deux toifes 
fuperficielles de languette non ravalee 
chaque jour, font payes pour les deux 
3 livres dix fols, e’eft pour chaque toile. 
Trois facs de platrc pour Thourdi, a 

C fols le fac, valent. 

Deux toifes fuperficielles d’enduit de 
6 lignes d^epaineur eftimees chacune a 
I livre 9 fols 4 deniers les deux pare- 
mens, valent,'. 




17 I, Ilf.//d, 

I' ly ff 
A' iS U ' 


2 iS 8 
23!. afi'Sd, 























« 4 f. 



T R A I T A 

Be VaiLtre part . 


23I. 2r. 8d, 


Le dixieme de benefice vaut, . , * 2 62 
L’entrelignc des deux pareraens vaut, u 10 // 
Les echi.ifauds, uflenliles necefTaircs , 

& condulte du Commis , valent. , , . a/ ly B 

,Valeur en reglement chaque toife. . 6d. 


Bimonjlration ditailUe de la toife de ces enduits cU 

dejJiLi, 

S A V o I f; 


II faut pour chaque toife fiiperficielle 
de ces enduits, deux facs & demi de 
platre , a 6 fo’s leiac, valent. *1. lyf.//d. 

Un Ma^on & fon aide font- chaque 
jour fix toifcs & font payes 3 livres lO 
fols j pour les deux, c’eft chaque toife , 
pour ta^on.. ^ 5 

Depenfe pour une toife, ^ ^fi^d, 

Le dixieme de benefice. ^ ^ 

Reglement. ll, pf. qd. 

Pour I’autre parement. i 5 ^ 4 

Egalite a la demande cl-deflus. . . . 2l.i8f. Bd, 


Detail du prix des legers ouvrages en platre ridulis a 

totje Juperficlelle chaque nature^ 

S A V o I R ; 

En plafond fur lattis clouds jolntlfs, 
li fiaut pour chaque toife fuperficielle , 


t 
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d'A RCHIT1iGTURE-Pra ti que. 
fixee d*un pouce d’epaifieur , quaere facs 
& demide platre, a lix lols le fac, valent. il. jf. 

Un Ma^on &: fon aide font cliaque 
jour une tolfe tk* demle fuperficielle de 
plafond, compris lattis , & font payes 
3 livres lofols pour les deux, c*efl; cha- 

que toife. 2 6 

Une botte &un quart de lattes de cceur 
de chene , a 20 fols la botte , valent. . i j 

Une 1 ivre & un quart de clous a 8 
la livre, valent, , .. , * lo 



8 

fi 


n 


Depenfe.. . 

Le dixleme de benefice pour TEntre- 
preneur vaut,.. . 

Pour les echafauds & autres uftenfi- 
les, ainfi que I’enlevement des gravois 
aux champs prov^nus du gobetage & en- 
duit au fac , &: furveillance du Commis 
a !a conduite des Ouvriers, eftimes a. , 

-Valeur chaque tolfe de plafond en 
reglement. 


;h SE Bd, 


* 10 10 


I ff 6 


1. // r. // d, 


CloiJdn^„ 

Les cloifons creufes, fur un lattis cloue 
jointif, chaque cote meme valeur que 
le plafond, les deux cotes valent en- 
femble 14 livres, faifant deux toifes fu- 
perficielles, ci.. 14]. 4h/,d. 

















Cloifons tfepoteaux, kourdees pleines en pldtnu & platre ^ 
Lattits a claire vote , & ravcilees des deux cotes* 


S A V o I r; 

Pour chaque toife fuperficielle de ces 
cloifons, il taut quinze facs de p litre 
favolr, cinq pour Thourdi entre les po- 
teaux 5 & cinq a chaque cote pour le 
ravalement d'icelles, a 6 lols le fac, 

valent. //d* 

Une botte de latte chaque toife fuper- 
ficielle , pour les deux coteSj eftiinee a. . if/// 

Une livre de clous eflimee a. . . . ^ 8 /r 

Pour Ics echafauds & uftenfiles a ce 
nccefiaires, & furveillance du Commis, i XO » 
Un Macon tk fon aide font chaque jour 
une toife 6 c demie de ces cloifons, & 
font payes 3 livres 10 fols, c’cH: pour 

chaque toife. ,. 2 6 S 

Pour les platras fournis pour Thourdi. 5" 4 

Depenfe chaque toife. lol. //f, //d, 

Le dixieme de benefice dii a I’Lntre- 
preneur vaut. .. i ^ // 

Valeur en reglement. iih //{.// d. 


dcs deux cotis, 

* 

S A V O I R; 

Pour une toife, il faut hiiit facs de 
platre, dont cinq pour Thourdi, & 

trots 


















d’A rchitectupxH-Pratique. 5>7 

trols pour Tenduit des deux cotes, a 


6 Tols le fac, valent. 2I. Sf, //d. 

Pour les platras fournis. // J 


pin M i^on & foil aide font trois toi- 
fes ruperficlelles de ces cloifons chaque 
jour, a trols livres lO fols pour les deux, 

chique toife vaut de fn^on.. . i 3 ^ 

Pour les echafauds & uflenfiles, moins 
confiderables qu’au precedent article, le 
Commis y compris,. i r/ n 

Depenfe clinqiie toife. ...» 4I. i6r.8d, 

LiC dixieme de benefice du a I’En- 
trepreneur vaut. . -. u p S 


Valeur en regletnent. y\, 6f, q-d. 


Obfcrvaiiorit 


Un Ma<^on & fon aide font ordinairement chaque 
jour cinq tolfes fuperficielles de lattis, cloues jointlfs, 
a jq. fols la toife, valent 3 livres^ dix lols , qui. eft le 
prix de leur journee , ci. . .14 f, * d. 

9 

Planchers, 


II faut , chaque toife fuperficielle , pour un plan- 
cher hourde, plein 6c plafonne deffous , 


S A V o I R; 

Cinq facs de platre pour Thourdl, a 
6 fols le fac , valent.. . , 

Cinq idem pour le plafond valent. 
Une demi-botte de lattes vaut. . . 
Une demi - livre de clous vaut. . . 
^ La fourniture des platras pour I’hour- 
dl entre les deux foHves vaut. 


il. iof.//d, 

I 10 f/ 

n 10 ft 

a 8 ff 
N 5 “ 4 


G 


4I. 3f, 4d, 
















T K A I T ^ 

De Pautre part . ^ I* jf. d* 

Pour les echafauds & uflenGies, ainfi 
cjue la furveillance du Commis, conime 

au plafond , ci, , ..^ i // (5 

Meme fa^on qu"au plafond , ci. . ^ 2 6 8 

X^cpcnfc, 7^* 

Le dixieine de benefice de TEntre- 
preneur vaut.. // ly w 

tValeur chaque toife en reglement. . 81. yf. 6d. 


^Ires de plat re fur planchers , fur bardeau, 

II faut,chaque toife fuperficlelle, pour 
une aire en plaire pur de deux poucesd’e- 
paifTeur, 

S A V o T r; 


Neuffacs deplatre,adfolsIefac,valent. 
Une botte de lattes vaut, ... . 

Uftenfiles de fceaux & crible. . . . 
Un Ma^on & fon aide en font trois 
toifes fuperficielles chaque jour, c"efl pour 
chaque toife. * 

]3epenfe# 

Le dixieme du a TEntrepreneur vaut. 
Valeur, chaque toife en reglement. . 


2h I4f.//d. 

\ n n 
if C f/ 


4 ^ 

jl. 3 f. 4d. 

/f 10 4 

yl. i3f. Sd. 


Obfervation, 


vSi toiitefols les lattes de 
font clouees jointives , il 
ter un quart de botte dc 
qui fait.. 



CCS Hires 
y ajou- 
de plus. 


vl. 




ft 


■ # • • 































r)’AKCHIT5CTUR^-PRATIQUE. JJp 

. // u 5" r. * d* 


Ci - contre. 


t « 


Une livre un quart de clous vaut 
ly'augmentation de fa^on dst . , . . . 

Depcnfe. •• 

Le dixie me , com me ci-deirus ^ vaut* 

Reglement. 


ft\, I of. //d. 

// 7 ft 


ll. 2 ¥ 

fj I ^ 


il. 3 3 


Entrevoux de planchcrs entre Us Jolives, 


S A V o I b; 


Pour chaque toife fuperficlelle il faut 
trois facs de platre, a fix folsle fac, valent. //I. i8f, //d* 

Echafauds & ultenfiles. ft 1 $ " 

Un Compagnon & fon aide feront fix 
tolfes fuperficielles chaque jour , c*efl: 
pour chaque toife.. // 11 8 

Uepenfe. ... 2I, q.f. 8 d. 

Le dixieme de benefice vaut. // 46 


Yaleur en reglement. 2I. pf. 2d. 


Ohfervation, 

Si les planchers font plafonnes, it faut dcduire fur 
la furface de I’aire la fuperficie des bandes de tremles 
ou atre de chemlnee , n’etant que de la valeur du pla¬ 
fond; mais s’U n y a que des entrevoux, il faut de- 
mander la plus valeur de Vaire & entrevoux, 

E X E M P L E. 

Si au lieu de plafond il y a des entrevoux, il faut 
faire la dedudtion fuivante. 

^ G 2 


I 
























TOO T R A I T 

L^aire Tur bardeau , la toife luperfi- 
cielle vaut. jlijr. 8 d. 

Les eatrevoux, la tolle luperticielle 
vaut... 2 9 2 

Total. 81. 2 10 

La bande de tremle , comme plafond, 
la toife (uperficielle vaut. j n h 

A deduirea chaque toife fur cette aire. i!, 2 r.iod. 


Chaque pied fuperficiel d’aire de cette nature, avec 
entrevoux, vaut. q,f. 6 d. c'eft a chaque toife fuperfi- 
cielle un huitieme a deduire. 

C*eft done un huitieme qu’il faut deduire fur la fuper- 
ficle de I'atre feuiernent. 


Recouuremfns des poutres , linteaux & autres bois d 

wife fuperficielLe^ 


Chaque toife fuperficielle vaut, . . , 41.17^ rid. 

Preuve dicaillee. 


S A V o I k; 


II faut, chaque toife fuperficielle , cinq 
faesde platre , a 6 f. !e fac, valent, , . , 

Une demi-botte de lattes.. 

Une demi - livre de clous. 

Echafauds. 

Fa^on.. 


Depenfe, .. 

Lc dixieme de benefice de TEntre 
preneur vaut. 


■Yaleurcn reglement, chaque toife 


il.iof. //d, 
// I o // 

N A f/ 

// IO fi 

I ly n 

4I. pf. //d. 

f! 8 II 

qJ.iYf.i id. 


t * 
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d’A rchitecture-Pkatiqui^. iot 

Augets entre les /olives , en plane ou lambourde , 

compris le jcellcment d'lcdles* 

S A V o I R; 

Pour chaque to'ife fuperficlelle , 11 faut 
neuf facs de platre , a 6 f. le lac , valent. 2I, iq-f. //d. 

Pour les plkras fournis. n 6 n 

Un Ma^on & fon aide font chaque jour 
trois toifes fuperficielles d’ouvrage de 
cette nature, & font payes a 3 1, 10 f., 
c’eft pour chaque toife.. i ? 4 

Depenfe chaque toife.* q.1, 3^ qd. 

Le dixieme de benefice vaut. ... 'u 84 

Valeur en reglement. q.1. iifi 8d. 

’Augets fimples entre les [olives pour emphher de gerccr 
les plafonds , faifant itre/illons entre icelles. 


S A V o * R ; 

Pour chaque toife , fix facs de platre, 
a 6 fous Ic fac, valent.. . il.i6f.//d, 

Un Ma^on & fon aide font chaque 
jour quatre toifes & demic fuperficieUes 
de cet ouvrage, c’eft pour chaque toiie. ff ly ^ 

Depenfe. 2hii 5 

Le dixieme de benefice vaut. ... n S ^ 

I ' < 

Valeur en reglement, chaque toife. . 2I-i6f 8d, 


Chciiifjes d'ai/ances, 

Chaque toife de hauteur hourdce & ravalee en platre, 
avec la fourniture des pots, vaut, 

S A V o I R; 

Pour chaque toife. hult boiffeaux 011 

G3 
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pots de terre veinines, a fept fols chacun, 

valent. 2I. i < 5 r. 

Le dixieme de benefice vaut. ... h J 6 

L’hourai en platre au pourtour des 
pots ravales, reduit a dix-huit pieds de 
furface , comme languette de cheminee , 
la pofe des pots y compris, vaut, ... 3 18 6 

Valeur en reglement, chaque toife. 7I. nL //d. 

Chaque fiege d’affance, compris la four- 
niture des pots , hourde & ravale en 
platre, vaut, reduit en leger a dix-huit 
pieds, auprix fixe du plafond. 3], lof. //d. 

La toife de hauteur de pots a ventoufe, 
hourdee & ravalee en platre, reduite en le- 
ger?We/7i, a dix-huit pieds comme plafond, 
vaut.. 


T^angiiettes de cheminees en platre , de trots ponces d e- 
paijfeur ( pigonnes a la main , en terme £Onvfiers ) 
& ravalees, 

S A V o I r; 

Treize facs & demi de platre, a 6 fols 

le fac , valent. -jl. if. //d. 

Pour Ics echafauds, chaque toife eflimee 

a. ft ft 

Un Compagnon & fon aide font cha- 
que jour une toife & demie fuperficielle, 


Depenfe, chaque toife.. 71. 2 f. 8 d. 

Le d ixieme de benefice vaut. . , . • 14 4 

Valeur en reglement.. . . . 71.170/d. 



























D* Architecture-Pratique. 103 

Detail pour appricier Id valeur de ckaque wife fuperfi^ 
cielle de lauis neiif, de Ctxur de dicrie , cloud joint if 
en (xuore* 

S A V o I R ; 


Pour une tolfe, il faut line botte & un 
quart de lattes, a 20 fols la botte, valent. 11. yf. //d. 

Une livre un quart de clous, a 8 fols 
la livre , valent. lO 

Un Ala^on & fon aide en font chaque 
jour cinqtoifes fuperficielles, chaque 
tolfe. ^14 V 

Depenfe. 2I. fjf. //d* 

Le dlxieme de benefice vaut. ... n 4 lO 

Keglement. .. 2I.13r.rod, 


appreciation da prix des faiUtes dd"architecture en pltiire , 
pour Ics entablemens , plintkes , coniiches , chant- 
brattles , pilajlres & bandeaux^ 

S A V o I r; 

Pour mettre a execution le protil d^entablement cotte 
A, de fix pieds de proBl. 

Deux Masons &:leurs aides en feronten 
une journee vingt-quatre pieds delongueur 
fur fix pieds de profil, produifant enleger 
quatre toifes, a 6 liv, 4 fols 7 den. ^ la 
toifc , valent la fomme de. . .. 2qI.1Sr.5d. 

Depenfe d ce fujet. 

La journee des deux Macons &: de 

leurs aides enfemble eft payee.■ 7I. nLndi, 

G4 
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T R A I T il 


De Vautre part, , 


* f » 


i ■ « 


7u *r. A'd* 


Ssront fournls vingt-fept pieds cubes 
de platre , ou quarante facs demi, com- 
penfant Tbourdi en placras ou moilon en 
encorbellement pour le dechet, a 6 fols 
le Tac y valent* **•* t****!** •• 

Pour les regies & calibres. 

Pour la furveillance du Commls a la 
conduite des Ouvriers.. , 

Depenfe... 

Le dixieme de benefice du a TEntre- 
preneur vaut. 


12 5 // 

^ ft ft 


ft 10 


ft 


22Li3r* f/d 


y 3 


Valeur en regie men t.^ a^biSf, ^d, 

Nou, II n’eft point parle d’echafaud a ce fujet, etant 
compris pour le ravalement; mais fi toutefois il en etoit fait 
un de fond , il fera ertime en plus valeur. 

Tous retours qui feront faits a la main 
& non train es au calibre feront deman des 
une feconde fois en plus valeur, fuivant 
le profil, eu egard a la fujetlon , pour me'- 
moire j ainfi des autres a proportion, ci 


* • 


mcmotrc. 


Autre ProfiL 

L’entablenient fuivant le profil B , de 
vingt-quatre pieds de long fur quatre pieds 
de profil, produit deux toifes & demie lix 
polices de leger, afixlivres onzc fols la 
toife, valent. 

T)itall a ce ftijec* 

Lcs deux journees des Ma9ons & de 


lyl.pf, 4d, 


















r»’A.RCHITECTURE-PRATI<iUF. lOJ' 

leurs aides ,commeau precedent, valent. 7I. //f. >/d: 
11 faut dix-huit facs de platre, a ijx fols 

le fac, valent.' * . J 8 // 

Regies & calibres comme deiTus. , , ^ n n 

Surveillance des Commis. // 10 n 

Depenfe. lyl.iSf. // 

Le dixieme de benefice vaut. ... i ii p 

Reglement ... 17!. pfi pd. 


Autre profit fuwantla figure C, 

* 

Vingt'-quatre pieds de longueur de ce 
profil fur deux pieds reduits, de faillie 
produifent une toife douze pouces de 
leger, a 6 livres 5 fols la toife , valent, 81 , q.f. //d. 


Detail, 

Un jour de Ma^on & de Ton aide vaut, 3I. lof, //d, 
II taut neuffacs de platre^ a 6 fols le 

fac , valent. .. \ 214 // 

Regies & calibres... . , . . 1 // n 

Surveillance des Commis. n p ft 

Depenfe. .. 7I. pf. //d. 

J-iC dixieme de benefice vaut. , , . if * 

Reglement. 8!. a-C //d, 

I ■ ■ pi » 

Ccs trols dlfferens details de failfies 
d’architedure, de plinthes & entableniens, 
conticnnpnt enfemble huittoiles de leger^ 

& ne valent que la fomme de. rol. laf.//d.. 

Ces huit toifes ainfi appreciees, cha- 
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que toifc, compenfation faite, vaut la 

fomme de 6 livres 6 fols 6 deniqrs. Done 

1e prix de 7 livres la toile de leger ou- 

vrage de cette nature , apprecie en ce 

que deilus, efl: plus que (uffifant, ci pour rnemotre^ 

Autre profil pour une cormche en pldtre dans un 

iippartement, 

S A V o I r; 

La corniche , fuivant le profil D, con- 
tient vingt-quatre pieds de long fur fix 
pieds de profil, produit en leger ^ tolfes, 
a 5 livres rsfols 10 deniers la toife^ valent. -201, 11^40^ 


DitalL 


Deux journees de Ma9ons & de leurs 

aide s. 

Vingt-fept facs de platre fournis, a 6 

fols le fac, valent. 

Redes & calibres. 

Surveillance du Commis. ....... 

epenfe.. * 

Le dixieme de benefice. 

Reglement. 

Chaque toife de leger de ces corni- 
cnes j fuivant ce detail, vaut. y 1. 2 fi lOd. 


7I. //f, //d, 
S 2 /y 

3 ft ft 

ft 12 ft 

181.14?. *d. 

I 17 6 

— ' I W M ^ 

20I.Ilf. 6d. 


Objeryation, 

Le cube du platre employe en la failHc de cette 
f orniche, contenant trols pieds de pourtour de profil 
iur trois pouces reduits d'epaiireur , produit en cube 



























d’A R C H I T E C T U R E - P R A T I Q.U E IO7 
les vingt'fept facs de platre contenus en ce que deffus. 

M erne methode pour routes les faillies. 

Et fi ces cornlches font moins difpendieufes que les 
preccdentes faillies, ce n’efl: que la moindre furcharge 
fur les nus qui en produit la diflcrence. 

Tous retours coupes a la main feront doubles en 
plus valeur de deux pieds chacun, cornme dclTus dif. 

Toute corniche fera toifee , fon pourtQtn* pris an 
milieu de fa faillle en moyenne proportionnellc , & 
non au nud des murs, ainfi que les entabicmsns. 

Les plafonds decores de cornichesne doivcnt ctre 
mefures que d’apres la faillie ddcelles, & leva accorde 
en plus valeur a ^Entrepreneur, le lattis clone jointif 
en la faillie ddcelles corniches pour fa valeur, fuivant 
reftlmation ci-devant. 

Autre detail pour apprecier aes hanJetzux failldns des 

croijees , ridults d toije de leger* 

Soixante-douze pieds de longueur de 
ces bandeaux fur fix pouces reduits, pro- 
duifent en leger une tolfe, a 6 Uvves 8 
fols p den, la toife , fuivant qudi va etre 
detaille, ci... 61 . Sf. pd, 

S A V o I R ; 

Un Ma^on & fon aide feront ebaque 
jour foixante-douze pieds de longueur 
de ces bandeaux , & font payes, . . . 

Fourni a ce fujet fept facs d'e plkre , 
a 6 fols le fac ^ valent. 

La furveillance du Commis. 

Depenfe, . . . . .. 

Le dixieme de benefice vaut, . , . , 

Keglement.. , 


^1, iOu d. 

Z 2. fr 
n p // 

yl.iyfi //d. 

//II p 

61. 8f. pd. 




















De veloppcment. 


Le cube du platre employe dans ces foixante-douzc 
picds de longueur de bandeaux, fixe de neuf pouces 
de large &: un pouce de faillle, produifent en fuper- 
ficie cinquante-quatre pieds ; le douzieme pour fon 
ep.iifleur produit en cube quatre pieds lix pouces de 
platre, ou fept facs comme delTus. 

Aiiire detail pour apprecler la faillle en platre £un 
pilaftre £ mcoignure en fur charge fur le nu du 
mur de face de deux pouces de faillie & vingt-quatre 
pouces de large* 

Les ufages & coutumes accordent a rEnfrepreneuc 
fix pouces reduits de leger chaque pieds courant, Sc 
foixante-douze pieds de hauteur, efiime pour une 
toife de leger a 9 livres la toife. Le detail ci-apres 
demontre que cette eftimation n’eft pas jufte. 

Example. 


3I. lof. f/d, 
^ S // 

ff y ft 

91. 31, h d, 
n 18 3 

lOl. ifi 3d. 


Chaque journee , un Ma^on & fon aide 
feront trente-fix pieds de hauteur de ces 
pilaftres , & font payes pour le temps a ce 

employe.* 

II faut douze pieds cubes de platre ou 
dlx'huit facs de platre, a 6 fols le fac, valent. 
Surveillance du Commis.. . 

Depenfe. .. 

Le dixieme de benefice.. . - 

Reglement. 

Chaque pied courant vaut y f, 7 d, n* 





















d’A-R C H I T E C T U R E-P R A T I Q U E. lOp 
II eft de la bonne conftrucllon , pour eriger ces 
pllaftres, de les conftruire en leurs faillies en moilon 
■avec les niurs , pour eviter la furcharge du plkre, 
Uquelle n*exifte pas longtemps, ne pouvant le coii- 
folider avec le mur fans liaifons; pour lors cette faiflie en 
moilon eft comptee avec le mur de fon epaiileur, 
compris faillie. Etant ainfi- conftrult, il n'eft du a 
TEntrepreneur que de fix pouces reduits de leger , cha- 
que pied courant en plus valeur du ravalcment >37 
livres la toife de trente-fix pieds de leger. 

Dhail pour apprecier le prix (Tune toife fuperficlelle de 
rocaillt en rneuliere , hourdie a chaiix & cimem, la- 
quelle demploie ordinairement d VexUrieur da has des 
mars de face des hdtimens & autres {oil la pierre ejl 
rare ) pour eviter la depenfe & empecker les degrada¬ 
tions defdits mars par le rejaiUiJjement de If gout des 
eaiix plaviales% 

S A V o I R; 

Cette roeaille n’a ordinairement que 
deux pouces d^epaifTeur de rneuliere; Ton 
fait choix de la rneuliere la plus co- 
quillee & fpongieufe, que Ton fait bru- 
ler au ‘feu fait de fagots; apres qu’elle 
eft cuite, elle prend une couleur rouge, 
feche & encore plus fpongieufe; on la 
caffe avec une mafle en petits morceaux 
de deux pouces quarres ou environ , ce 
qui caufe un grand dechet; c"eft pour- 
quoi Ton eftime, compris dechet, dans 
la fuperflcie de la toife, fix pouces d’e- 
palffeur de rneuliere au prix de Paris, 
de 48 livres la toife cube, c eft ^ livres 
pour la rneuliere en fourniture chaque 
toife fuperficielle, C! .. . . , 4I.//fi/yd. 
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De Vautre pan .; 

Ce decliet, chaque toife fuperficieUe, 
pL’oduit douze pieds cubes de gravois en- 
leves aiix champs, a i lol le pied cube, vaut. 

Pour le temps employe a trlHer la meu- 
llere convenable, la faire cuire &: la caller, 

chaque toife ruperficielle vaut.. 

Pour le bois lourni, chaque toife fu- 

perficlelle vaur. , . , .. 

Cette rocallle fe pofe par lits, de ni¬ 
veau be en liailon; un Ma^on be fon aide 
n’en feront que douze pieds de furface 
chaque iournee , a 5 livres lo fols 
pour les deux, e’eft chaque toife (uper^ 

ficielle , pour fa90n. 

Dans une toife fuperflcielle, il faut 
deux pouces reduits d’epaifleur de ciment 
pour rhourdi& raccottement au derriere, 
faifant fix pieds cubes ou dix-huit boif- 
feaux , a 3 fols le boilTeau a Paris, valent* 
Un minot de chaux vive vaut, . . , 
Uftenliles, chaque toife eftimee com- 
pris entrelignes.. 

X) c penfe . ... **• .. 

Le dixieme de benefice. 

Reglement chaque toife. 


41* ft f. ft d. 


// 12 ft 

2 // // 

Z t4 ti 

10 10 ft 

2 14 // 

14// 

ft 10 ft 

231. iof.//d. 

Z 'J ft 

2jl. lyf.//d. 


S’il y a des fcellemens d’ailerons de fer pour re- 
tenir certe rocaille, 11s feront demandes en plus valeur, 
fuivant leur nature de fcellement. De meme s’tl efl 
fait des incruftemens pour le reveftement de la 
rocaille, ils feront demandes idem en plus valeur. 
























Ill 


d'Architectu re-Prati que, 

Quand le b-kiment fe fait a neuf, 11 faut obferver , 
lors de la conftruftion, le vuide neceflaire de rincrut- 
tement pour le reveftement de la rocaille ou dalles 
de pierre, de meme pour les tables renfoiicees , afin 
d’eviter les incruftemens apres coup, qui occaljonnent 
des ruptures & degradations des murs , fujet d mfoiidite, 

Renformls & enduits fur vieux murs* 

S A V O I R 5 

Un Ma^on & fqn aide font chaque jour- 
nee quatre toifss & derme de lurfacepocr 
leprix de3 livres loCbls, c’eft ehaquetoife 

fuperficielle.. 

Pour les uilenfiles & e'chafauds* . . . 

Il faut cinq facs de placre , a 5 fols 

le fac , valent. 

Pour le te i ps employe a hacher les 
vieux enduits & enlever les gravois aux 
champs. 

Depenfe.. . 

Le dixieme de benefice vaut. . , 


//Liyf, 6 d. 

fi lO ff 
I 10 fi 

n y ft 

3 h /i^ fi dd« 

If 6 ti 


Valeur en reglement. . . , . 3 L 6fi dd. 

Nota. Le prix de ces enduits eft du aux etages fuperieurJ 
Sl inferieurs. 

i“. Aux etages inferieurs, eu Cijard a la degradation pro- 
fonde occafionnee par I’humidite & piatre falpetre. 

2®. Aux erages fupdrieurs , de m^me, quoiqu’il y aic 
moins de degradation , en confid^rant la difiicuUe du 
iervice, i®. Pour motiter le piatre arrivant de la carriere, 
Apres le piatre coule , delcendre les gravois a rez-de- 
chauftee pour lesbattre. 3^. Les remonter a leurs deftinations. 
Cette double manceuvre contraint d’avoirdes gar^ons de rel'jis 
en fus de ceux qui fervent les Masons , fans quoi les 
gar^ons ordinaires ne pourrolent ftirvir les Masons en 
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temps &, ]teu pour la promote acceleration , ainfi que 
I’approclie de Teau. Cette double manoeuvre demontre clai- 
remsnt qu’il ne doit point y avoir de dillerence du has en 
haur. 

Ravalcmens en platre fur vieux murs, a Vextirieur des 
murs de faces des bdutnens ^ ayec echajuuds jaks de 
fond, 

Savoie; 


II faiit,chaque toife fuperficlelle, cinq 
facs de platre , a 6 (ols le (ac, valent. , 

Fac^'on idem quc dcfius.. 

Pour les echafauds iaits de fond , efti- 
mes a q.0 fols chaque toife ruperficiclle, 
compris Ic fcellement des boulins, eco- 
perclies, decellement d iceux & bouche- 
inent des trous, ainli que les cordages. 
Pour le haeliement des vieux enduits, 
falllies d*archite<5bure & enlevement des 
gravois aux champs, chaque toife vaut. 

Depenfe chaque toife. . '. 

Le dixleme de benefice vaut. 


il .lof. //d. 

// ij 6 



// 


// 


f/ 6 n 

41.11 f. 6d' 

*92 


Valeur en reglemant. yl. //f. 8d. 


II taut, pour mettre a prix les echafauds de chaque 
toife , les planches > boulins, ecoperches , lelquels pro- 
duifent au toife au molns deux pieces de bois , a 
20 fols la piece, les fcellemens, dccellernens des bou¬ 
lins & cordages y compris. 


Obferv ition. 


Si toutefol.s il fe trouvoit des renfor- 
mis non ordinaircs pour re dr e Her les 


murs 


3 





























D’AftCHiTECTURE-Pl^ATi Q US. t 
Bilurs , IIs (eront demandes en plus va- 
ieur ; en fuppolant ces renformis de trois 
pouces d'epatfi'eur, c'eft cHaque tojfe 

luperHeielle. , . . , i . . 5 1. 19 f. ^ di 

E X E M P L E; 


Un renformts de 3 pouces d*epai!Teur 
tie doit etre conisdet'e qiie de deux pou¬ 
ces , le furplus compris au ravalement : 
il faut pour ces renformls, chaque toife 
fjperdclelle, ncuf facs 5 c demi de pla- 
tre, a fix fols le fac , valent. .... 

La fa^on de chaque toife.. 

Depenfe... 

Le dixieme de benefice. . , i . . . , 

Reglement.*. 

Et toutes les fois que le renPormis de 
cette nature lera compris au ravalement^ 
chaque toife fuperficielle fera eflimce. 
.. . i . . . pi, //f. //d. 


//dj 

1^6 

3I. i2f. 

3I. ipf. pd 


» 



Sldans ces ravalemens ils fe faifoit dss lands demoi- 
Ion , Hen fera fait un detail particulier, ou fera fixe leur 
epailTeur, eftimee au prixcl-devant detaille des murs. 

Enfuite CLiber les gravois provenus 
des incrullemens de ces lands ,a isliv. 

la toife cube, ci. . . *. 12!. ,vf. //d. 

Et nicme valeur pour I’enlevement 

des gravois aux champs, ci. ..... . 12 // n 

, _ 

Valeur en reglement, chaque tolfecubctf I.//f. 


S 


H 
























Kejolntoiemcns en pldtre* 

S A V o I B; 

Fa^on , chaque toife, * *.* , yf. 

Echafauds & autres uftenfilts. // lO // 

Deux facs de platre.. . // 12 // 

Pour le temps employe aux degrada¬ 
tions & enlevement des gravois aux 
champs. n 2 3 

Regl ement, avec benefice y compris, iL I2f. //d 


Rejolntoiemens d chaux & dment* 

F'a^on, chaque toife etant repafiee a 
plufieursfoisj pour eviterqu’ilsne gercent* //I. i2.C//dt 

Quatre boifTeaux de ciment. f/ 12 // 

Un quart de mlnot de chaux. tt 6 // 

Uftenfil es. . . . . , .. // 2 // 

Reglementjavec beneficecomme defTus, 1 1 ,12f. //d* 


Enduits & renformls a chaux & cirnent y repaffes d huk 
fils dlff'irentes y pour eviter quils ne gercenc* 

S A V o I R ; 

Fa^on , chaquc toife repafTee a hult 

fois vaut.. 2I. Sf.//d* 

D Ix boifTeaux de cimentj a 3 fols, valent. i jo n 

Un minot de chaux vaut. 14# 

Uftenfiles.., a 4 // 


Reglement, compris benefice# * 5^1. df.//d. 





















b A R C il i T E C T U K E - F R A T f U Si 

Crepis d chaux & fable^ 

S A V o t K; 


i*jf. 


i^ncon. , 
S:ibie. . 
Chaux. . 
Uflenfiles 


//L dif.//ds 

* 4 u 

f/ 12, ti 

fi 2 W 


Valeur eh regiement, ^ 11. 4 ri 


Tableau pour apprecier chaque toife fuperficielU de ligers 
ouvrages , conforme aux di^erens details ci-delfus , di 
quelque nature qii ils joient , fans autre recherchei 


S A V O I R; 


Chaque toife fuperficielle de plafond 
fur un lattis cloue jointif vaut. . i , 
Chaque toife fuperficlelie de cloifon 
fourde, a lattes jointives ravalees des deux 

. tA , >F 

cotes. . * . i . . .. 

Chaque toife fuperficleile de cloifon eh 
poteauXjhourdees pleines en platras & pla- 
tre, lattee a claire vole, be ravalee des 

deux cotes. . i ... 

Chaque toife fuperficielle de cloifon 
hourdee pleine, eiiduite a bols apparens 

des deux cotes.. • . . i 

Chaque toife fuperficielle de plancher 
hourde plein, & plafonne deffous, latte 
a claire vote. ^ ^ . , , 

Chaque toife d^aire de platre fur plah- 

cher & fur bardeau; ^ . 

* * 

Chaque toife fuperficielle d’entrevoux 
entre les folives'i , i . , ,w i s ^ 


7 h // fi //di 

14 fi H, 

II ff k 

s 4 

8 s S 

X ii B 

2 9 if 

n a 
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Chaque tolfe fuperficlelle de recouvre- 
ment en platrc, latte a claire voie iur 
poutres, linteaux & autres bois , vaut. ^ 

Chaque tolfe fuperficlelle d*augets , ou 
platras & platre aux planchers has entre 
Ics lambourdes , pour recevoir le parquet, 
corupris le fcelleruent d’lcelles. 

Chaque tolfe fuperficlelle d’augets flni- 
ples entre les (olives des planchers, pour 
empccher de gercer , les plafonds fai- 
fant etrezillon.. , 

Chaque tolfe de hauteur de chaufTe 
d*alfance , avec fourniture des pots, hour- 
dee & ravalee en platre.. . 

Chaque fiege d*alfance, fourniture du 
pot a deux, hourde & ravale , (celle- 
inent & raccordement de la lunette. , 
Chaque tolfe de hauteur de pots a ven- 
toufe, hourde 8 c ravale. 

Chaque tolfe fuperficlelle de languettes 
de chemlnee, hourdees ou plgeonnees, ra^ 

valees en platre. . . 

Chaque tolfe fuperficlelle de lattls de 
ccEur de chene, cloue jointif en ccuvre. 

Chaque tolfe de renformls 8 c enduits 
fur vieux murs a I’interieur vaut. . . . 
Chaque tolfe de ravale ment a I’exte- 

rieur des murs de face. 

Chaque tolfe de rejointoiemens en 

platre vaut. 

Chaque tolfe de rejointoiemens a 

chaux 8 c cl ment.. 

Chaque tolfe de renformls & en- 

duit a chaux & ciment.. * 
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Chaque toife dc crepi a chaux & fable 
... 4 ^* 

Carrelage en carrcaux de ter re cuke, a fix pans 

Savoie; 


I.e mllller de grands carreaux de fix 
pouces, provenans de MalTy , rendu aux 
atteliers de Paris , vaut. 

Chaque millier fait fix tolfes fuper- 
ficielles, & vaut, chaque toife. . . . . * 

Facon. 

II faut deux facs & denii de platre, a 
fix fols le fac, pour la pofe d’une toife en 
platre pur^de fix lignes reduit d’epaifTeur, 

valent... 

La fourniture des outils, fceaux & 
cribles. ..*. 

Depenfe chaque toife.. . . 

Le dixieme de benefice, ....... 

Valeur en reglement. 
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NctJ. La pouiTiere pour la forme efi comprife dans le 
pri;v a Ja9on, 

Obficrvation, 

Chaque carreau contient vingt - un pouces de pour- 
tour , tormant fix triangles , ayant chacun trois pouces 
&; demi de bale lur trois pouces de perpend.culairc , 
produit en fuperficie trente-un pouces ix denai; dans 
la toife il y en a cinq mille cent quatre-vingt-quatio 
pouces de luperficie , chaque toile fuperficicUe , i! en 
taut cent foixante - fept carreaux ; le millier ne fait quo 
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toifes de fuperficie , comme ct - defTus dlt, 
Un habile Ouvner - Compagnon Carreleur & fon 
^ide font a leur tache , chaque journee , fix toifes 
fupsrficlelles , la forme y comprife , & a la journee 
quatre toifes fuperficiellcs; le Compagnon eft paye 
yo fols par jour , le Manoeuvre 22 fols , enfembk; 
5 livres 12 fols : done les quatre toifes, a i8 fols (;ha- 
fLine, equivalent le prix de la journee. 

Poje de vieux carreaux en pldtre vur^ 

Savoie; 


Chaque toife pour fa^on vaiit. . . , * 1 , i 8 f.//d. 

Deux facs & demi de platre, a 6 fols 

lie lac valent. fi 15 f* 

Pour la fournituredes oiitils 3 d uftenflles* n 3 u 

Pour le temps employe au decrotage 
du carreau & demolition. f* 6 n 


Depenfe chaque toife,.. . * 2I. 2f. wd. 


Le dixieme de benefice. ff 4 3 

Valeur en regiement . .. 2I. 6f. 3d, 


Petits carreaux neuf d fix pans^ 


S A V o I R ; 


Le mlllier vautrendu aux attellers 
de Paris, la fomme de.. pI,iof.*d, 

I ■ ■ ■ n 

Chaque millicr fait trols toifes, reduit 
^e furface , la toi(c en fourniture vaut. 3I. 3^ q.d. 
Pa^on... 18 t! 

Platre. 3 j // 

^ii icri ‘jdt 
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Ci-- contre . . 16r, ^d, 

Outlls & uftenfiles.* f/ 5 //d. 

Depenfe chaque toife. Ad, 

Le dixieme de benefice. n p 8 


Valeur en reglement 

Pofe & fourniture de chaque grand 
carreau neuf;,a pans de lix pouces en re¬ 
cherche, a la place de ceux ufes de ve- 

tulle, valent. 

Idem , en petits carreaux neufs. . . , 
La pofe de chaque grand carreau 

vieux.. 

Et de chaque petit , . , 

Chaque grand carreau d'atre , fourni 
pofe en place.* * * * • « * • * * , * 
Chaque carreau a bande , idem, fourni. 


jl. p f* 


N L if, ^d, 

n n 6 

n ft 6 

// // 3 

w 

ft 2 ft 

ft X ft 


jk 

Detail apprecU du prix de chaque toife cube de fouilh 

de terre ordinaire^ 


S A V o I R ; 

Chaque journee, un Piocheur &:un Pel- 
leur (Terralliers ^ fouillent &deblayent 
une toife deux cinquemes cube de terre 
ordinaire de niveau , ou jufqu'a fix pieds 
de profondeur, & font payes chaque jour , 
pour les deux, 2 llvres 16 fols, c’eft 
confequemment chaque toife cube de 

de'penfe. 2I. //f. ^/d, 

Le dixieme de benefice tt 4 tf 

B-eglement.■. 2I. 4f. //d. 
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v.ha(]ue relays de dlx toifes de portee 

a la brouette ou hotte, cha¬ 
ir’f.olf.* v'lHe vaut ... .. 

w * irr.de benefice du a rEntrepre- 
iiCuv j y comnnslaloiirniturc des brouettes 
. ^ antres uitcnhles necefialres, . , . 

Cliuo'je reUis d’une tolfe cube vaut. 


Chaque toife cube dc regal age vaut . 
Ee dixieme de benefice, 


• « » I 4 » 


Reglement. 


■ • 


Pour fairc des rampes, glacis & au- 
tres formes en terre jedlifle , il fiiut battre 
les t^rres par lit, de niveau dc pied en 
pied, pour les confolider, fans quoi elles 
n’exifterpient point fans depredation & 
atraifTement continuel: efuque toife cube 
vaut, comme le regabge. , , 




4 

L’applaniifement de ccs tsrres, fuivant 
les repaires fixes des pent*, s quelconqucs , 
confo’'mes aux plans, ptofils ^eh^v ations, 
eflime a 8 fo!s chacuc- .ol(e fuperficielle 
ou chaque toife cube, en fuppofanc qu*il 
in"y aura que fix pieds de hc-uteur de 
iiremb'ai en moyenne proportionneJle, ci, 
IjC dixieme de benefice 




Reglement. . 


« « « • • 
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Objtrvation^ 

* 

Chaque journee , un Terrafiier Rouleur 
doit tranlporter a un rdais ae diltance 
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fept tolfes cubes de terres, a 4 fols la 
toife cube chaque relais, les iept toifes 
valent 28 fols, prix de fa journce ci. iL 
Le dixieme de benefice. // 


121 
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X E M P L E* 


Sr. //d* 

2 9 


Keglement.* . il.iof. 5?c!, 



Pour fouiller Ips fept tolfes cubes, il 
faut cinq Pelleurs & cinq Piocheurs, com- 
prisle dcblai fur bergeou dans la brouette, 
enfemble dix journees, a 28 folschacune , 

valent. . .. 

Quatre journees de Rouleurs pour le 
tranfport de ces fept todes cubes de 
quarante toifes de portce commune, a 
28 fols chaque journee, valent y livres 
12 fols, de meme que les fept toifes cubes; 
a 16 fols de tranfport chaque toife pour 

relais, ci. . . . ... 

Une journee u/em pour le regalage de 
ces fept toifes cubes, ou 4 fols chaque 
toife, equivalent le prlx de h journee de. 

Pour battre ces feot tolfes cubes a 
terres , pour les conlollder cornme deflus, 
eillmees a 4 lols chacune, ou une jour¬ 
nee de TeiralTier valent. 

Pou’- Fripplanlirement des terres de ces 
fept toifes cubes, fuivant Ics plans, profils 
& elevation comme chdeiTus, Sfolscha- 
cur»e,oade'ixjournecsdeTerraffiers,va!ent 

pepenfe to tale de ces fept toifes cubes 
en ceuvre. 


14I. f/L //d. 
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De tautre part, , « . • . • • ; ^r. n d. 

Le dixie me de benefice pour TEn- 
trepreneur vaut. , . *. 2' 10 4 - 

PI us, 16 fols 10 deniers en plus va- 
leur du dixleme ci-deOus accorde pour 
uii quart pour les brouettes & autrcs , cl. n 16 10 

Valeur en reglement. , , .. 281 .iif. 2 d.r 

Chaque tolfe cube, fuivant ce detail, 
vaut en reglement.4I. //d. 

Pour !a manoeuvre de ces fept tolfes cubes en total , 
fuivant le detail ci-delTus, feront employees dlx-liuit 
journees de Terraflier a aS fols chacune , valent 
livres 4 fols , ainfi que la depenfe detaillee. 

D^apres ce detail , II eft facile d*apprecier toutes 
terraftes pour la manoevre, foit en plus ou en moms, 

Obfervatlon, 

LoiTque les fouilles font plus profondes 
que de fix pieds de berge, il faut ajou- 
ter en plus valeur, chaque toife cube, 

20 fols pour line banquette. De meme 
que fi les terres ne pouvolent fe char¬ 
ger a la brouette lors des fouilles ,& qu il 
flit neceffaire de les peller une deuxieme 
fols 3 ce feroit en outre une autre plus 
valeur de 20 fols par toife, comme la 
banquette , ci.. ll. ^/f. *d, 

iMcme plus valeur chaque toife cube , 
fi les terres provenues des fouilles jetees 
fur une berge ne fe tranlportoient pas 

a mefure 3 & qifelles foient deblayees 
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du bord de cette berge pour empecher 
les eboulis, ou faciliter a jeter les terres 
des autres fouilles ^ ci.. . 

A Paris a lorfque les terres provenues 
des fouilles ne refteat point fur Templa- 
cement, etant oblige de les envoyer aux 
decharges ordlnaires fixees par la police, 
environ a une demi-lieue de diftance , 
chaque toife cube eft payee pour le tranf- 
port au Gravoitier, compris charge, la 
fomme de 12 livres 12 fo!s: dans une 
toife cube il y a fept tombereaux de 
terre de trente-fix pieds cubes chacune , 
falfant enfemble deux cents cinquante- 
deux pieds cubes en terres jefliftes , ne 
faifant cependant qu*une toife cube de 
terre en mafte non ibuillee, routes terres 
remuees produifant le volume dun fixieme 
de plus que celle mafte, ct. 12 12 tf. 

m 

Reglement* ^ 

Les bons Ouvriers Terraftiers font payes 28 fols 
chaque jour, fe fourniftent de pelles & ploches, 

Toutes fouilles de terres de cette nature fera 
aug^^entee a proportion de la manceuvre, fuivant le 
detail ci-devant. 

Toute fouille ne peut etre appreciee fuivant le fufdit 
detail, il faut en favoir la difficuke en prenant connoif- 
fance du temps employe par TOuvrier, ce qui a ete 
reconnu par experience luivant leur nature, 

1°. Fouille ordinairei 

2°. b ouille dc terre franche trcs-dure. 

3^. Fouille en tuf de plufieurs natures, 

Fouille en cailloux Sc roches, 
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5*°. Fouille en gravier. 

6**. Fouille en glalfe ou vafe de plufieurs efpeces. 

Pour fixer le prix de ces fouilles non ordinaires, 
devenant inegal par le plus ou moins de difficulte, 
il faut faire attention au temps que TOuvrier emplolera 
pour en fouilier une portion quelconque , & d’aprcs 
la depenfe Ton y appreclera le prix a fa julle valeur. 

'iSi dans ces fouilles 11 (e trouvoit du fable prop re 
a la conflrudflon, ce fable feroit au profit du Proprie- 
talre , pour ctre donne en compte a f Entrepreneur , qui 
remploieroit a fon profit, pour lui etre dedult fur fes 
. ouvragcs. 

De meme , fi dans ces fouilles il fe trouvoit des 
roches 5 & que le Proprlctaire payat au TerraOier la 
fouille totale fulvant fa nature, alors, fi ccfdkes roches 
ctoicnt bonnes pour etre employees en conflru(5i:ion de 
batiment, ^Entrepreneur en Ma9onncrie en tiendroit 
compte au Proprietaire , pour lui etre deduit comme 
eft (lit ci-defTus. 

Prix de la Jouillc de chaque toife cube de gldifi 

ordinaire 

Deux Terrafllers emplolent un jour 
pour faire une deml-toife cube de fouille 
a fix pieds de protondeur, a 30 lols clia- 
cun , font 3 Hv. done la totfe cube pour 

fouille vaut.* ■ . 

Chaque banquette a latoi'e cube vaut. 

La glaife fe vend a Paris , chaque tolfe 
cube rendue aux atteliers, la fomme de, 

P relive^ 

La,voie de glaife vaut 7 liv., elle eft compofee de 
cinquante mottes i la mocte contient quatorze pouces 


61 . //f. *d. 

2 u n 

101 10 ft 
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ds longueur fur Hx pouces de large & fix pouccs 
d^epaifTeiir j il en faut (ept cents vingt-cinq a la toife 
cube, falfimtquatorze voies & demie, a 7 liv. la vole, 
valent, comme cl-defllis dit, 101 liv* 10 f. 

B 

Emplol de la glalfe pour faire un corrou 


Chaque toife cube remaniee, rele¬ 
vee , remaniee , epluchee , corroyee & 

marchee en place, eft payee. 20U //f. //d 

Aux environs de Paris, a ete fourni 
&: mis en oeuvre en corroie une toile 
cube de glaife, prife a une demi-lleue 
de diftance, pour le prix de. 60 ft ft 


Detail partlculier pour appricier chaque journee Id 
quantite dc toifes courarues que pent & doit faire ert 
marcht un Ouvrier Terrajfter ^ pour le tranfport des 
terres qui proviendront de fouiUe^ quelconques en plat 
pays , a dix toifes de ponce commune , que Von notnme 
un relats ^par experience Jaice, 

S A V o I R; 

Le prlx fixe de chaque relais pour TOuvrier, fans 
le benefice dii a I’Entrepreneur pour fa furveillance & 
fourniture de brouettes, elt de 4fous chaque toife cube: 
il eft paye 28 lous chaque jour , confequemment il 
doit tranfporter chaque jour fept toifes cubes en mafte 
a un relais de dlftance pour meriter le prix de fa journee. 

La niarche ordinaire d*un voyageur fibre fans auenn 
fardeau eft de quinze lieues par journee de douze 
heures, ce qui fait une lieue un quart chaque heure, 
I’on entend la lieue de deux mille toifes ; c*eft au total 
trente miile toifes qu’il pent faire chaque jour. 



I 
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Nota, Une brouette ordinaire conuent vingt-uh pouc^s 
de long fur feize poucts de large tic dix polices de hau¬ 
teur. 

h i ■ 

Un Terraffier Brouetteur, pour le tranfpoft des fept 
toiles cubes de terres en malle, qui produifent refnuees 
huit toifes uti fixieme cubes » doit iaire huit celits quatre- 
vingt-deux voyages chaque jour, a deux pleds cubes de 
terre chaque voyage , enfemble mille fept cents foixantc- 
quatre pieds cubes, ou huit toifes un iixieme ; chaque 
voyage eft de vingt toifes de marche; favoir, dix 
toifes pour aller & dix toifes pour revenir, & en total, 
pour les huit cents quatre - vingt - deux voyages, la 
quantite de dix-fept mille ftx cents quarante toifes de 
longueur de marche chaque jour* 

JLe voyageur llbre fait en marche douze mille trots 
cents foixante toifes de plus que le Terraflier, ce qui 
ne doit pas etonner, attendu que la marche du Ter- 
raftier eft plus penible par le fardeau des terres qu’il 
tranfporte. 

Chaque brouettee pefe environ cent cinquarite-huit 
livres ; c*eft effectivement un modique fardeau a rouler^ 
& qui cependant fatigue beaucoup, etant exerce une 
journee entlere ; & comme ce travail eft penible, il 
faut que le Brouetteur folt relaye chaque tiers de jour 
par les Pelleurs alternativement. 

La journee eft compofee de douze heures de tra¬ 
vail , qui forment fept cents vingt minutes & quarante- 
trois mille deux cents fecondes. Chaque relais, par 
^preiive ralte,empIoie quarante-cinq fecondes de temps, 
confequemment il peut fe faire chaque jour neuf cents 
foixante brouettees , fur lefquelles deduire le temps 
d’olfi'vete, montant a foixante-dix huit dites , a quarante- 
cinq fecondes chacune, font entemble clnquante - huit 
minutes & demie j alors la quantite reftante employee 
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fera de liuit cents quatre-vlngt*deux brouettees, ainfi 
qu'il eft dit ci-deflus* 


Ohjervadorii 

Comnie ces differens ouvriers font dans le cas ds 
sVbfenter pour leurs befoins iirgens , rabfence d’un 
Pelleur ou Piocheur ne caufe aucun retard , il n*y a qu^s 
celle duRouleur j qui doit me alors refnplacd par un Pel¬ 
leur; c’eft au Condu( 5 teur de veiller a cette manoeuvre^ 

Dans un modique attelier , il eft de Tattention du 
Condudeur qu*il y ak toujours une provifion d’eau 
bonne a botre fur remplacement , abn dMviter ies 
abfences frequentes des ouvriers qui ont & qui afFec- 
tent fouvent des beloins, 

Et (i les travaux font confiderables a grandes dip 
tances Ies uns des autres, il faut qu"il y ait un ou deux 
hommes qui circuleront journellement avec une Fon¬ 
taine fur leur dos pour donner a boire aux Ouvriers ^ 
qui pour lors n'auront pas fujet de s’abfenter pour 
ce befoln, fans quoi point d*acceieration. 

Si toutefols Tendroit des fouilles n’eft point a plat 
pays, & qu*il y ait a monter a charge ou a decharge, 
il faut faire un efTai de !a manoeuvre de plufieurs voya¬ 
ges pour connoitre le temps en fus que le detail ci- 
deffus, & fixer le prix en confequence pour chaque 
relais. 

Et pour la fixation du prix de chaque toife cube de 
fouille de differente nature, il faut de meme en faire 
manceuvrer une portion, prendre connoinaiice du temps 
a ce employe, & en fixer la valcur, laquelle ne peut 
etre exacfe fans cette experience, 

Il y a certaine fouille ou cirfq Piocheurs ne pour- 
roient fournir une bretelle pour tranfport, c’eft par 
l*epreuve que Ton en hxera I’appreciation# 
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11 faut aufTi obfcrver 5 lorfque i’on toife !e cube des 
terres apres la fouille fake, luivant les temoins que les 
Te rfLifficrs laifTent pour falre preuve, qu’ils foient tous 
a diftance egale, (ans quoi il n y a point de juftefle en 
mefure , & prendre garde a la flnefle de TOuvrier, qui 
a grand foin, vu rirregularice du terreln non applani, 
de ne former ces temoins que dans les parties les plus 
elevees, & tronquer la connoifl'ance des dilferentes 
cavites qu’il pouvoit y avoir avant les fouilles faires* 
C’eft une fupercherle des plus grandes, qui va a confe- 
quence fur de grandes fuperficies. 

Encore, fouvent apres les fouilles fakes, furebargent*- 
ils les temoins, en levant avec attention le gafon au 
lommet de chaque temoin qu'ils appliquent fur leur 
furcharge; e’eft ce qui fe fait communement, encore 
faut-il s’en garantiren y veillant, afin de prevenir cettc 
fuperclierie. 

Pour cet effet, il faut, avant de faire les fouilles, 
pofer tur I’emplacement un niveau d’eau, & faire Tope- 
ration fuivante , favoir i (ur ledit emplacement, 11 faut 
mettre a diftance egale le plus pofTible un nombre 
quelconque de jaloiis, nlveler un repaire lur chacun 
d’iceux , mefurer la hauteur fixee depuis ce nlvelle- 
ment jufqu’au fol des fouilles propofees, & en deduire 
le vuide, com me depuis les-repaires niveles julqu'au 
fol du terrain a fouiller , le (urplus fera la fouille h 
faire en moyenne proportlonnelle au droit de chaque 
jalons, additionner la quantite des differentes hauteurs 
connues, fuppofees enfemble de cinquante parries , qui 
ont produit de hauteur totale dix mille pieds , lelquels, 
divlies paries cinquante parties, donnent deux cents 
pieds de hauteur moyenne , ainh de route autre. 

Suivant cette demonkration pour la fou’lle de rerre 
ordinaire , avec tranfport a la hrouette par relais, pour 
une bretelle , a un relais de diftance comme de cinq , 

il 
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il faut, pour la fouille de fept toifes cubes mallives que 
doit tranfporter chaque jour un Bfouetteur , cincj 
Piocheurs & cinq Pelleurs pour la charge d’icelles dans 
la brouette, & obferver qu un Rouleur ne pourroit 
refifter une journee entiere au tranfport de ces fept 
toifes cubes, fans etre relaye au molns tons les tiers 
de jour par ces Pelleurs, obfervant encore que lorf- 
Gu’un Pelleur s’abfente pour un befoin urgent, il n’y 
paroit pas au Rouleur, au contraire , fi un ou deujc 
Kouleurs s'abfentent pour meme motif, tout eft ralenti. 
Il faut done les remplacer par les Pelleurs, ce qui fe 
peut facilement; Tablence n'etant pas^de longue duree , 
il y a beaucoup moihs ds_ fatigue dans le Pelleur que 
datis'le Brouetteur, pourquoi le Pelleur fera tenu de 
relayer les .Rouleurs. ' , . 

II y a des 'Entrepce'neurs qui ont'pretendu le con¬ 
traire, dlfant qu’un Pelleur etolt fufiifant pour cliargei: 
la brouette d!un Rouleur, lequel Rouleur n*a tranf- 
porte"chaque'jour a un relals'que deux toifes cubes: 
il eft paye 28 fols par jour, le relais n’eft paye a TEn- 
trepreneur, fans fon benefice , que 4 fols chaque toife 
cube ; !es deux valant 8 fols, e’eft confequemment 20 
fols de perte reelle pour cet Entrepreneur chaque jour¬ 
nee de Rouleur; aufli ce Rouleur'qui n^a pas ete re¬ 
laye n*a pu en faire davantage, etant accablc de,fatigue. 
Done, cette obfervation ci-deftus eft fondee. 

Les Chargeufs ne feront point comprls cn la depenfe 
du tranfport, etant inferes dans le prix ds la fouille, 
a moins que ce ne foit des terres repellees une fe- 
conde fois , comme lorfque fe font des fouilles jetees 
fur berge prife en centre-'bas du fol'de*Ia charge, 
feront eftimees enplus valeur, chaque roife cube 20 fols. 

Ces cinq Pelleurs employes a la-charge de ces fept 
toiTes cubes en plus valeur, ^ 28 fols, valent enfemble 
7 liv., c*eft 20 fols chaque toife cube; 
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Dicail pour apprecier les ouvrages de Charpztitcrie a. 
Paris , & la maniere de Us toifer felon Part , avec 
JupprejJion de Vujage , ahifi qiiil eft dit an la Mafon- 
nerie, 

f r- 

S avoir; 

• ■ 

II faut toifer les longueurs &: grofTeurs des bols 
tels qu’ils font en oeuvre, de meme qu’aux travaux 
des maifons royales, mettre le tout a fa valeur , & 
y ajouter le^ dlxleme de benefice du a I’Entfepreneur 
en plus valeur de fa depenfe. 

Choix des hois pour Vemploi en baumens* 


Ils doivent ctre loyaux & marchands , bien fees, 
fains, nets, fans aubier n'y noeuds vicieux Sc fans etre 

roules,* 

Prix des Ouvriers, 


Un Condudleur entendu pour i etabllf- 
fement des bois , nornnie en terme 
d’Ouvrier un Gacheur, eft paye chaque 

journee.* * * *,. 

Le Compagnon Charpentier, chaque 

journee.- * ' C * ’ ’ \ * 

Les Scieurs-de-long font a Icur ta- 

che pour le debit des bois, & font 

payes a la toife courantc d lols chacuns 

toife, cii • 


31» ^ f» ^'^di 
ay// 

n 6 ft 
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rix des hois du Marchand, pris fur Us ports a Paris 

antiee ijSi, . * 


S A 


VOIR; 



. fi f, ft die 


20 n 


Chaque cent de bob neuf ordinaire 
compris I’entree, vaut.’ 

Pour la voiture de chaque cent idem, 

fanfporte au chantier 
<iu Maurc ou Entrepreneur, 20 livres 
en moyenne proportionnelle du plus ou 
moms d eloignement, ci* * , , 

Prix rendu chez I’Entrepreneur. . ^oo J. „ f.,, j.' 

La cent de bois eft de trols centc j 
confequeram'ent la piece eft de trois nf^ * 

Le Marchand , fur fa livraifon , donned 

pour dechet, c’eft un ufage. ^ cliaque cent , 

Pareil ti anfport du chantier de I’Rn- 
trepreneur a fa deftination au batiment. 




• * 9 


« ■ 


* ♦ # * 


Pois de qualhe, 

Les bois de qualitd font ceux deftine's 

pour les poutres, poitrails, lambourdes, 
plattes-formes, poteaux corniers, efca- 
*ers & autres fixe's depuis quinze pieds 
de long jufqua quarante pieds Stci, & 

& Mar¬ 

chand le vend fur le port en moyenne 

pmport.onnelIe, chaque cent,’environ 

c... 


20 li 1 / ti di 


6odl. i/C /-/d, 

1 2 
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II s*en trouve quelquefois de longueur &: groffeuc 
’ non ordinaires; alors ii fe marchande & fe vend juf- 

; ■ qu’a 8 S>c poo livres Je cent , mais ce n’eft que le 

befoin qui contraint I acc^uifidon, vu qu'il ne s’en em- 

y „ plole que trcs-peu, & ne s’en rrouve prefque pas 

" de cette nature, Lorfque le Marchand n’en trouve 

point le debit a foh defir, fouvent il le vend au prix 

I autre, attendu qu il deperiroit fur le port, 

Obfirvation^ 

i. 

I ' II ne faut point s’arrcter a ce que difcnt quelques 

Auteurs , qui pretendent que les bois font fixes de Ion- 
gueur, lors deTexploitation, de trois jiixj douze, quinze, 
dlx“huit , dix-neuf & demi, vingt-un, vingt-quatre , 
vingt-fept & tfente pieds &c. Ils font dans Terreur , 
car Texploitation des bois fe fait de toutes longueurs 
& groffeurs , ainfi que Ton en volt la preuve fur les 
ports a Paris, fans quoi il y auroit un dechet confi- 
derable , tant pour le Marchand Forain q'ue pour TEn- 
trepreneur , fiiivant les circonftances , en conhderant 
que le Marchand Forain toife un cinq pieds pour un 
fix pieds, de meme un fept pieds pour un fix pieds , 
les deux enfemblc ne font que douze pieds, ainfi des 

I*' ♦ X r» • • • 

autres longueurs, 

II eft de la derniere conft'quence que le Marchand 
Forain ne vende fon bois tcl qifil peut etre que dans 
fa longueur intrinfeque, fans aucun ulage, ainft qu^il 
ell explolte dans toutc. fa longueur pour moins de 

i ■ dcchet, 

i 

fc' Detail sTappreciation des ouvragts de Charpenterie, 

-% 

' S A V o I B ; 

v ‘ Chaque cent d’acqulfitlon de bois or- 

‘ ■ dinaire vaut la- famine de. 
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A 

a - cofure, • ij-So 1. f( f, fi d* . 

Pour le tranfport du port au chan- 
tier de TEntrepreneur. iO jv 


Pour la recherche des bois dans le 
chantier,fulvantleslongueurs necelTaires 
pour retabHlTemcnt, un fol chaque piece, 

c*eft chaque cent. J n 0 

Pour Tappareil des bois faivant les 
plans , meme eftimation.. . f n fi 


Pour la charge des bois etablls, & 
decharge a pied d’ccuvre au batiment , 

2 fols chacune piece, le cent vaut. , * 10 n ft 

Pour le temps employe au levage 
d iceux & pofes en place a leur defti- 
nation, 3 fols chaque piece, le cent vaut, ly ff ff 
Pour le tranfport du chantier au bati¬ 


ment , le cent vaut. 20 ff ff 

Depenfe. 5)>h * 


Le dixieme de benefice. . . yy lo // 

. - -— - -- ■ 

Valeur en rcglement. . . • . 6 jo!,iq ft 


Pour les differens alTemblages des tenons & mortaifes 

cn plus valeur, favoir ; 

« « 

Chaque mortaife. .... //I. yf. *d, 

Chaque tenon. ..... /y 2 6 

Tous les bois refalts feront payes en 
plus valeur pour les huifleries , poteaux, 
limons , marches, &c. chaque cent de 
piece , la fomme de. 

Chaque toife courante de mouliires 
aux huiff'eries, linteaux, limons d’efcaliers 

-4 


syl. //{. ffdt 

u 
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& autres femblables, 3 fols, ainfi que les 
refeuillemens , d. 

Chaque tolfe courante de moulures 
de marches defcaliers, & autres equi- 
valentes. 


ft I, 3 f. n d, 


* # i * « 


•*■*■*•♦ 


Sulyant le detail ci-defTus, chavquepiece 
ide bois neuf cn ceuvrc vaut. 61 . 2 f. id. 


ft 11 


Autre dttaiL 


^Sil furyenoit-que le P»'oprictairc ayant delTcin de 
-batir previenne 1 i£ntrepreneur de faire l*approvjfion- 

nement de Xes bois fur I’emplacement du batiment, 
alors le prix feroit different. 


S A V o r R; 

Acquifition du cent de bois, de. . 
Le tranfport d’icelui, du port au ba 
timent. 


* * * • * m 9 


4801, ft f, fi d. 


20 // n 


i « 


■ « 


5 

If 

_S _ 

y^ol. // f. f( d 
S 3 


fi 

a 

fi 

// 


fi 

ff 

ff 

fi 


Recherche , comme deffus pour le 
retabliffement. 

Pour Tappareil de cet etabliffement, . 

Pour le levage &: pofe en ceuvre. . 

Pour Tapproche a pied d’ccuvre, 

Depenfe.. 

Le dixieme de benefice. . . , 

♦ 

Valeur en reglement.383!. //f. //d. 

Chaque piece de bois vaut. yl. i6r. yd. 

' Ohftrvation concernant les uieux hois a fafon, 

Tous les vieux bois provemis dcs demolitions feront 
donnes cn compte a rLntreprencur, pour ctre rem- 
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ployes dans la conftru(5tlon projettee, & toifes de leur 
longueur & groiFeur, ainfi qu’ils fe comportent; cepen- 
dant, faire dedudion fur la longueur de toutes les 
portees qui fe trouverolent echauffees , alnfi que des' 
tenons & mortairesi& Tors *du toife a la perfecftion des 
ouvrages, faire. dllllnction du vieux bois d*avec le neuf, 
pour .connoitre s’il y a plus de vieux bok -en oeuvre 
qu*il n’en a ete donne en compte. II arrive journel- 
lemenr que les Entrepreneurs achetent du vieux bois 
qu*ils empipient avec celui prk en compte , efperant 
en recevoir la valeur au prix du bois neuf, d’apres la 
deduction de celui pris en compte; & pour y parvenir, 
ils s’oppofent a cette diftin(5bon de vieux ^ neuflors 
du tpife.'Gette fupercherie ne peut s’accepter; le bok' 
qu’ils ont achete :25'0 a 300 liv. au plus ne peut 
valoir le prlx de bok aeuf* 

Si dans les vieux bois donnes en compte , il etoit 
necelTaire de faire des fciages pour les debitor a titre 
de pratique, ih feroient a la charge du Proprietaire, 


Autre ditail du prix de chaque cent de vieux bois ert 

auvrc\ d Jupon Jeuleme/it, 




• 


S A V o I R ; 


Pour la demolition de chaque cent de 
vieux bok, faite avec attention pour evi- 
ter le dechet. . » . ‘ . 

Le tranfport. d’lceux du batiment au 
chantier , pour retablllTement. 

Le tranfport idem , du chantier au b^ti- 
ment. 

La charge, decharge & levage en 
CEuvre, comme delTus dit. .. 


10 !• /y f« //di 

20 ti fi 

% 

20 ft ft 

2 ; ft ft 


75 'L ^/f,//d. 
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De Vautre parc\‘,\ 7;l //C/zd, 


I 

La recherche dans le chantier firfeta- 
blifTement, . . % , ; , , , . ^0 ' h 

■M- ^ ^ i ^ 


> 1J 


j > I 


t f : 

' v- * \V 


// 


I>epenfe.•, :i. S^l.-^hy/d. 

, Le dixieme de be'nefice. , , , .8 .jo ..// 

L 

■* -M 

* • • lO{« 



"! 

ement* 


• **!••• 


• - 

Lcs afTemblages en plus"v'a!eur, comme defFusl 

;■ , ;: j :n ij£; ■ ' ■• • a 

O B. g .E R V A T I O N. 


^ I 

» I » 




A ' ^ ^ r - 


'. ^ »I ♦ / ^ i t ‘ ' 

, J Jf ■ ? ^ ■ » ' 

tAutre. djttall toutejo'is les bols s'itabliffoiehi Jur 

Ic lieu. 


-Tl ^ f 

• J 


J I I 


% 
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1 ^ ♦ ♦ I 


» • * 
It 


■? " t ' l! " 


lol,- f/Lffd, 

i - 

lO w n 


La demolition, comme defiTis, . . . 

y I* * 

* La recherche & ctablifiern'enr. 

Le levage & pofe en ccuvre, ainfi que 
rapproche a‘pied d’eruvre. tio *f n 

Depenfe. 401. *f. ui 


if n 


Le benefice de rLntrepreneur, a 
R eglcment.. . . . ,,f. ,/d, 

Les afTemblages en plus valeur, comme deffus. 

iiXAIEMEN S. 

Detail pour fixer le prix de chaque cent de hois en 

etalemens, 

m 

S A V O I R J 

Four la recherche des longueurs con- 
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Venables dans le chantier, chaque cent 

vaut..; . * 5I. 'rL 

Le tranfport d’iceux pour aller & re- 

venir. 40 . t/ » 

La charge, dccharge & levage en ceuvre, 

difF^'ent du bois taille, valent. OlO fi n 

La demolition, recharge & decharge, 
chaque cent vaut. lO // . « 

. a __ _- __ - 

Depenfe.. • yyL «f, //d. 

Le dixieme de benefice. , , • n 10 n 

Reglement. 82l. iof,//d. 

■■ * 


« ' _ n 

Obfcrvation^ 

" ji 

SI ces etayemens etoient remis en oeuvre a plufieur? 
fois au meme endrolt, comme il arrive fouvent, il efi: 
du foin d’un Infpedleur d’en prendre le tolfe avant la 
demolition, pour,!ors du remploi, faire dedu6i:lon de 
la non valeur du tranfport & autres objets compris 
dans les precedens. • ^ “• • 

S A V o I R ; • : 

A ux differens remplols,^ 

1*^, La demolition vaut chaque cent. 5I. r/d. 

2”. La pofe d’icelle & tranfport. • . * ly a n 

Depenfe. . .. 20I. //f, //d. 

Lc dixieme de benefice. ... 2 // u 

Rcglement. . , , ..^ 221. wf.//d. 


.S 'line d'obferv:xtlon* 

Et fi toutefois il falloit-couper de ces ctaiemens par 
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fixation de longueur, le dcchet efl: du a I’Entrepre- 
n’eur, d’apres les notes prifes par rinfped:eur .des tra- 
vaiix , ou autre le reprefentant. 

Lorfqu*il s’agit de faire des etaiemens. quelconques , 
il eft de la prudence de rArchitedte d’en fixer la quan- 
tite neceffaire a TEntrepreneur, afin d’eviter le fuper- 
flus: fouvcnt ou il eft convenable d’en pofer cinquante 
pieces, TEntrepreneur les multipftent & en ppfe trois 
cents, c’eft dans cettemanoeuvre que la confufion regne, 
conduite par Tavidite du gain. 

Les cintres des caves pour la conftriidlion des voutcs, 
ou autres ou il y aura aftemblage, ne peuvent pas etre 
regardes comme les etaiemens. 

1°. Les poin^ons, courbes, arbaleftriers , entvuits, & 
tout ce qui aura tenons & mortaifes, feront tolfes & 
eftimes a prix de fourniture , n'etant apres remplol 
regardcs que comme vieux bois pour etre remployes 
a {3900 , ou rendu a I’Entrepreneur a un certain prlx 9 
compenfation fait^ du dechet. 

2”. Les couches, couchis & autres fans aflemblages 
ne feront regardes que comme les etales, 

Chaque coupement ordinaire fait fur 
le tas a la fcie demontee fera paye, , ft I. yf. ftd# 

Chaque pleds de longueur de hache- 
ment ordinaire fait fur le tas. ft 2 6 

I * 

Chaque mortalfe faite iJem fur le tas, f/ j 6 

Dans les difterens details ci-defllis , Il n’eft point 
parle d’aucuns dechcts de bois , quoique ftridement 
toife ; il fcra accorde a I’Entrepreneur, lors du toife 
de tous les bois , un quart de pouce fur les groffeurs 
en oeuvre de tous les paremcns faits. A. Tegard du bois 
qui s’emplole pour les chevilles d’affemblage, les quatre 
pieces au centde fourniture ,.accordees du Marchand j 
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peuvent y fuppleer, nonobftant tous les deml-pouces 
qul ne leur font point tolfes fuivant t’lnventaire de la 
livraifon du Marchand , & que tous les Arcliitedes 
accordent a TEntrcpreneur lots du toHe, 

E X E M P L E. 

Le Marcliand vend a TEntreprcneur un morceau 
de bois de dix-huit pieds de long fur douze pouces 
& demi de grolTeur fur tous fens , reduit a douze 
pouces, lequel morceau produit, fuivant la livraifon, 
fix pieces j & en ceuvre , eft compte a TEntrepreneur , 
pour fix pieces, trois pieds neuf pouces; TEntrepre- 
neur beneficie fur cet objet de trois pieds neuf pouces 
de bois non acquis du Marchand , &€. II nV a done 
aucun motif folide qui puiflTe autorifer la demande 
d’aucuns dechers en bois de charpente , n’etant d’ail* 
leurs point d’ulage de corroyer la charpente; & pour 
peu qu’elle le foit, le detail ci-deftus alloue a TEntre- 
preneur une plus valeur a ce fujet, 

Toutefois que TEntrepreneur fera oblige de faire * 
des planchers, & que les folives feront fixees d’epaif- 
feur , comme 11 arrive a dlfferens hotels, & qu"il fallut ' 
les debiter dans les bois do grofteur , la nature n’en 
produifant point de cette efpece, il fera paye les 
feiages a TEntrepreneur en plus valeur , apres avoir 
compris au toife le dechet du debit. 

Fixation de ‘la portee des hois, 

Les folives de longueur ordinaire auront fix pouces 
de portee , alnfi que les* fablieres. 

Cell es qui ont une grande longueur feront fixees 
neuf pouces. 

II eft de. la bonne conftrudtion que routes les fo- 
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lives portent fur les murs; cependant, fi ce n’etolt la 
difformite de la faillie des lambourdes aux bat!mens 
particuUers , la folldite feroit plus grande fur lambourdes 
<lu’avec portee fur murs ou tenons. Aux batimens ou 
les platonds font decores de faillie de cornichcs , 
ces lambourdes fe trouvent renfermees dans icelles , 
dc les murs plus folides rfetant point tranclics, obfer- 
vant toutefols que le bois pourri en fa portee , & 
lorfqu’il faut remettre des folives en place de cclles 
defectueufes , il faut faire des degradations qui affoi- 
blifient la batiffe, ce qui n’arriveroit pas aux lambourdes 
ctant dans oeuvre des murs. 

Cette obfervation , de fupprimer la portee des foli¬ 
ves , fe fait dans les irurs mitovens ; les lolx font 
etablie pour ne point trancher les murs, obfervant des 
lin^oirs , n*y ayant que celles d*enchevetrures fcellees 
dans iceux. Pourquoi cette loi n’eft-elle pas gencrale ? 

Toute poiitre fur mur mitoyen ne doit avoir 
de portee que moitle de Tepailfeur d’lcelui, qui eft de 
neuf pouces, aufli le mur doit-il en avoir dlxdiuit 
pouces •& non de doute pouces, comme h plupart 
font a Paris; e’eft contre la foIidlte. L’on objedte a 
cela que ft cette foible epaifteur n’eft pas Uiffifante 
pour la portee des poutres a ml-epailTeur, que Ton 
peut, de concert avec fon volfjn,faire porter ces poutres 
de Tepaifteur totale.Cette objeefion eft contre fart, ion- 
dec fur ce qui fuit. 

I". La loi defend de prendre plus que la moitle de 
repaiffeur dudit mur. 

2'^, Ces bois ne doivent point porter dans repaif¬ 
feur totale , attendu qu’ils peuvent ou qu’ils pourroient 
a Tivcnir caufer I’incendie par la communication du 
feu, Le Proprletaire voiftn,dansla diftrlbution de fon 
batiment, pourroir, fans favoir le danger, eriger line 
cbeminec adoftee au bout de la portee de ces bois. 
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ce' feroit, ainfi qu^on le demontre , donner la liberte 
involontalre au feu de sy introduire , cornme 
on Ta deja remarque dans pluiieurs ediiices. 

£viter les linteaux de charpente aux croifees ordi- 
naireSj les cintrant toutes en pierres ou moilon. Si 
toutefols ces croifees font en plattes-bandes, le cintre 
pcut fe paffer de linteaux de fer, obfervant qu’il n*y 
a point-de charge au-defFi;iS, puilque c’eft un vuide, 
Cette fupprenion de linteaux eft fondee fur le meme 
principe que delTus , etant fujet a pourrir, & fulcep- 
tible a favenir des degradations conliderablcs pour le 
reveten'.ent fous oeuvre d’iceux. 

A ces difterens planchers, lorfqifil fe trouvera des 
Lirgeurs de pieces d'appartement non conformes aux 
longueurs des bois ordinaires, pour eviter le dechet 
reprefente par TEntrepreneur , il eft de'fon attention 
qu'll pratique fans ufage comme avec ufage , d’y fup- 
pleer par des lint^olrs & folives d*enchevetrures, dc 
toutes les fois qu^il refteroit un vuide trop conlidera- 
ble entre les Hnijoirs & les murs, il faut le remplir 
de faux lingoirs en coupe & non affembles, pour con- 
ferver la force des folives d’enchevetrures. Cette ob- 
fervatlon eft demontree aftez Intelligiblement par la 
figure A. 

■ 

* 

J\^ahhre de toifer Jlndement en ceuvre les dechar 
& tournies en cloifoiis ou pans de hois , fuivaac la 
figure B. 

La decharge fe mefure d’abouts cn abouts, i, 2 , 
les tenons etant falts aux depens de I’obliquitc, y ajou- 
tant un pouce de longueur a chaque a bout* fur fa 
groffeur, & non trois pouces pour chaque tenons, !es 
tournlces fe melurent ainfi. 

Sera faite meme obfervation dans les empa’hnons', 
coyaux, Jitnons d’eicaliers 5 c courbes. 
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Les marches pleines d^efcallers feront mefurees, 
leur groileur en moyenne proportionnelle, au milieu 
de leur largeur cie giron, ou additionner la hauteur du 
devant & du derriere enfemble, & en prendre moitie 
reprefentee par la figure C, de iept pouces fur le de¬ 
vant & un pouce au derriere, enfemble huit pouces, 
dont la moitie elf de quatre pouces fur la largeur & 
longueur, bien entendu que les fciages, a titre de 
pratique pour le Proprietaire , feront a fa charge, Sc 
payes a TEntrepreneur fuivant le prix ci-delTus. 

Pour toifer un Umon d’efcalier portant courbe , fui¬ 
vant la figure D, fera mefuree fa longueur d’abouts 
en abouts compris tenons, entre trois & cinq pouces 
pris par equarrifTement fur fa largeur proportionnelle 
dans fon milieu, en plans le tout fuivant Ton inclinai- 
fon & fa hauteur par equarrilTenient, en mettant deux 
regies delfus & delious , ou deux cordeaux, & mefures 
entie iccux cordeaux ou regies, & le produii fera requis. 

. Sera obferve que TEntrepreneur a foin de ne point 
bhcher ( en terme d’Ouvrier & de rart)l’evuidenientde 
la courbe a coup decoignee; il Telegit Mafcie, & ce qul en 
provient fait volontiers un autre llmon ; c*eft pourquoi il 
n’eft pas raifonnabIed*acorder a TEntrepreneur fa largeur 
en plan 3 S: 4, mais blen en moyenne proportionnelle 
fept & huit pouces, quoiqu’il beneJficic encore dc 
relegilfement &c. non deduit. 

Quand aux courbes, il en fera fait requarriOement 
total, I’ele'giirement etant volontiers en pure perte & 
d’une forme alTez irreguliere pour ne pouvoir en fairc 
grand ufage. 

La fa^on tot ale d’un efcalier doit ctre eflimee le 
double de louvrage ordinaire, eu egard a la difficulte , 
oar le trait qui le compofe (cion l*art, Sc aiigmenter 
lir les partmens refaits un quart de pouce pour le 
dechet en plus valsur dcs grolTcurs en ceuvre. 
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Sera de meme tout Ictage payes en plus valeur, 
D’apres ces differens details, il eft facile d'apprecier 
la charpente dans toute I’eteiidue du royaume, A pres 
avoir prls connoilTance de la valeur & qualite 
des bois, ainfi que du tranfport & prix des journees 
d’Ouvriers, rappreciation ci-deffus n^eft que pour Paris, 
ainft quil a deja ete dit. 

Nota. Quiconqiie fera baiir par econoinie ne doit jamais 
permettre aux Ouvriers d’emporter les copeanx provenii^ 
des ouvrages de conftruftion , que Ton nomine en terme 
d’Ouvriers fouies ; il eft plus a propos de leur donner 
chaque jour 5 fous de plus que leur journee ordinaire, pour 
eviter la prodtgalite du bols reduit en copeaux, qu'ils fe- 
Toient journellemcnt fi I’on les aurorifoienta en emporter. 

L’economie en general n’a jamais ete favorable aux 
Proprietaires s’ils n’ont Tavantage d’avoir des fujets 
fideles , & ce qui eft tres*rare, il fe fait une confommation 
de journees & une prodigalite de materiaux an moins d’lm 
tiers plus qu’a Tentrepr:I'e. En charpente, les Compagnons 
ne fe donneut point la peine de chercher les bois necelTaires 
avec la meme attention que lorTqu’ils font fous-la condulte 
d’un Maitre que I’interet ik. la connolftance guident. 

Formalites a ohjerver avant la conflrutiion d*un batiment^ 

1 

II faut b ien diriger les plans, profils & elevations, 
faire un devis & marche devantNotaires, fixerle prix des 
ouvrages, paiemens d'iceux, limiter le temps poftiblepour 
la conftrudtion pour jouir durevenu audit tempsHmite, a 
peine de tous depens dommages&interets. SI toutefoislef- 
dits ouvrages n e'toient pasfaits, fixer toutes les grofteurs 
des bois, leur qualke , aflemblages loyaux ik mar- 
chands, blen fains, nets, fans nceuds vicieux , ni aubier, 
affembles a tenons & mortaifes, avec chevilles de bois 
felon 1 art de charpenterie , & non avec dents de loiips^ 
chevilles de fer. 

Les planchers feront pofcs de niveau , les foUves 
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feroiit drefTees de niveau deflbus, toutes pofecs de 
champs , elpacees de fix , fept ou huit pouces de diflan- 
ce les unes des autres ,que Ton nomme entrevous, avuc 
portee (uffifante, ainli qu’il eft fpecifie ci-deflus ; le tout 
execute fuivant les plans, profils & elevations faits 
par M. . . . Architecle charge de la conduite des 
travaux , & qu’tl ne fera fait aucune diminution ni 
augmentation qu il n’en foit ordonne par ecrit du Pro- 
pri'etaire & Architedte. 

Comme il n'eft pas pofTible qu’il puifte fe trouver 
une quantite prodigieufe de bois de meme gtofteur, 
e’eft a I’Entrepreneur Intelligentde lesplacer eri moyenne 
proportionnelle & mettre du fort au foible, pour pouvoir 
fe renfermer dans les homes de fes claufes & condi¬ 
tions porte'es en fon marchc. 


C O U V E R T U R E. 


I^ctail pour le prlx de chaque totfe fiipcrficielU dc CoU‘ 

verture en ardoife & en mile* 

M A T £ R I A U X. 

S A V o I R ; 

Il y a deux fortes d’ardolfe a 
Paris , provenant d'Angers , de 
Mezieres & de Rimogne ( cetre 
derniere connue depuis peu, fe 
tire de !a Champagne , & fe 
trouve ctre de meme forme que 
la grande carree forte ) , dont la 
premiere fe nomme carrec forte; 
ellc contient douze pouces de haut 
fur huit pouces de large, & doit 
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etre mife en oeuvre a quatre pouces ■ 

de pureau , en terme de‘ Tart i c*eft 

liuitpouces de recouvrement: cette ■ ^ 

ardoife coiue fur le port a Paris la ' 
fomme de 44 liv. le milUer^ci, . 441. 

Pour-le tranfport d’icelle du port * ' " 

aux atteliers en moyenne diftance ‘ ' 

de la proximite a leloignemenc, 

20 fols le mitlier; une voiture ordi¬ 
naire en contient trois.milliers, & i 
eft payee 3 liv. c’eft, chaque mil- ‘ ’ ' - ’ 

... I . // 

i > : 

Le milller avec tranfport vaut* 45* f f. 





Pour faire une toife fuperficielle de eoiivcrture de 

cette ardoife, il en faut cent fokante-deux^ 

# 

i - ... J' ^ 


S A V O I R ; 

Dix-liult en hauteur, & neufea 
largeur, le millier fait ordinairement 
fix toifes de furface ; il en refte 
vingt-huit quifont compenfees pour 
le dechet de celles qui fe caftent 

lors de la conftrudtion ,* ci. 

Chacune de ces ardoifes coute. 

* * *. . liv', fi f, 10 d 

5 




t 




* 


1 





Deuxzeme forte zTardoife^ . 

4 

Cette deuxieme (orte fe nomme 
cartelette; elle fert a couvrir les 
domes, etant plus e'troite & plus 
convenahle fur les parties circu^ 
hires. Elle contient neuf pouces'de 

K 
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■ hauteur fur fix pouces de large, 
& dcit ctre mlfe en oeuvre a trois 


pouces de pureau; c*eft fix pouces 
de recouvrement ; elle coute ren- 
due aux atteliers, chaque milJier, 
la fomme de. . .. j:j1 . f. d. 

Pour falre une toife fuperficielle 
de cette couverture, il taut deux 
cents quatre ^ vingt - huit ardoifes ; 
favoir, vingt-quatre en hauteur 6c 
douzc en largeur. Chaque millier 


fait ordinairement trois toifes 6c de- etjaque diuiier. 

mie fuperhcielles, ci. ^ y ^ ^ 

Chaque ardoife de cette nature, 
vaut.. * // liv. // C, 6 den. 


Le pureau ainfi fixe au tiers de la hauteur, fuivant 
Tart, eft pour que la couverture relifte a rimpetuofite 
des vents, par le recouvrement des deux tiers , fans 
quol il n^ auroit point de folidite. 

De ces deux efpeces d^ardoife , il faut preferer celle 
d’Angers 6c de Rimogne , etant les meilleures; il ne 
s’en emploie guere d'autre a Paris. 

En general, la meilleure eft celle qui eft la plus 
noire, plus luifante 6c ferme. 


‘ Lattes a ardoife. 

La latte doit etre en bois de 
ccEur de chene. Chaque latte con- 
tient quatre pieds de long fur 
quatre pouces 5 c demi de large ; 
la botte eft de vlngt-cinq lattes , 6c 
coute a Paris, chaque cent, lalbmme 
de. ft ft d« 

.Chaque botte vaut. i ^ 6 
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Chaque latte vaut. *1, if, 2 d. 

Les chevrons des combles pour 
la couverture font ordinairement 
efpaces a douze pouces de diflance 
Tun de Tautre , de quatre pouces 
de gros ou de feize pouces dc mi- ‘ ' 
lieu en milieu : les lattes font ordi¬ 
nairement attachees a un pouce fix 
lignes I'une de Tautre, & portent 
fur quatre chevrons; il faut, chaque 
toife fuperficielle 3 dix-huit lattes > 
qui valent* •«* *<■*■•••■ j 

Chaque latte a ardoife eft atta- 
chee fur quatre chevrons, de deux 
clous chacune, enfemble huit clous^ 

& fix fur trois contre-lattes , en¬ 
femble ^quatorze a chaque latte, 

& les dix-huit lattes a la toife font 
la quantite de deux cents foixante 
clous compris dechet; c*eft uhe 
livre moins un quart chaque toife 

fuperficjellej af?foIslalivre, valent. h~ 6 n 

Dans la Uvre de clou a latte , il y a trois cents 

trente clpys, qompenfation faite du dechet, 

* - * ' # * • ^ 


2 6 


Clous 


<i a 


rdoife^ 


Chaque livre de clous a ardoife 

compofe cinq cents clous; le mil- 

Her pefe deux livres, chaque livre, 
vaut... 

A chaque toife fuperficielle de 
couverture en ardoife , il faut trois 

cents foixante-im clous , compris 
dechet. ^ 


ff II 


ft 


K 2 




Traits: 


Les cent folxante-deux ardoifesy 
contenuesj attachces chacune avec 
deux clous 5 pefent enfemble une 
livre molns un quart; a 11 fols la 

livre 5 valent. * I. 8 f. 3 

A chaque tolfe fuperficiclte de 
cette couverture , il taut vlngt-fept 
pieds de longueur de contre-lattes 
en cceur de chene, pofees entre les 
chevrons; a y fols 6 den. la toife 
courante,les quatre toifes & demie 
ou les vingt-fept pieds valent. . i ^ p 
Le cent de toifes de longueur 
de contre-lattes coute a TEntre- 
preneur j rendu a fon attelier, . . orj lO 

Nou. L’eftimation de y fols fix deniers la tolfe courants 
eft compris dechet. 


Prix des Ouvrurs Couvreurs^ 


Le Compagnon eft paye chaque 


21. 10 f. ft d. 


jour.. .J * * n 

Le MancEuvre ou fon aide eft 


paye. ‘. 

Pour les deux, chaque jour, , 


I lO ft 



un 

CO 

& 

la tacne. 


a tacne. 



Chaque tolfe a fa^'on, fulvant ce 
detail, vaut. ... 2 liv. 13 ft 4 d. 
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Ohfervanon, 

Qaantitc de Compagnons I’ont fak en rannt 5 e 
a JO fols la tolfe, & ont gagnc beaucoup plus que leur 
journee , ayant re9a chaque jour, y compris Taida j b 
pour deux toifes. 

Tous les egouts & fakes des coaibles cn ardoife 
feront en tulles, pour plus de (oHdite; la faillie d’iceux 
peinte en couleur d'ardoife a hulle, deux couches. 

L'egout limple fera de trois tulles, celui double, de 
cinq tulles, & ne feront eftimes en valeui qu au prix 
dc la tulle. 

La peinture a hulle de cet egout fera eftimee ea 
plus valeur, 

Les arreftiers en ardoife feront comptes en plus va¬ 
leur de la furface du comble, pour un pied fur leur 
longueur pris fuivant leur inclinaifon , eu egard a la 
fujedon & dechet. 

Les noues far leur largeur de paremens, & fix 

pouces chaque tranchis, Take de platre au-deifous, 
fuivant le detail cl aprcs , a prix d’argent. 

Keprijentatlon concernant les noueSt 

■ 

II faut fe difpenfer de les faire en ardo-fes, n’etant 
pas folides, & occafionnant un entretien continuel; 
e’eft ordlnairement dans une noue que TOuvrier met 
lepied, lorfqu’il furvient quelques reparations a faire; 
11 y pofe fes echelles, comme Fendroit le plus com¬ 
mode. Ces noues, pour plus de folidite, doivent etre 
faites en plomb. 

Lors du toife des couvertures en ardoife, fera Lite 
la deduction de routes les parties en plomb quelcon- 
ques, ^ les plkres detailles particuUerement. 



y 

> ■ 

i 
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'f 



S A V o I R; 


Les filets, pour i fols 6 den. chaque pied courant, 
Les toiins en raccordemens aux murs, idem , com- 
pris la lujecion du devert de fardoife. 

jLes devirures , fix deniers chaque pied courant, 
Les taitieres , 2 (ols chaque pied courant, 

Les egouts fimples , pour douze pouces de cou- 
vertLire. 

Les egouts doubles , pour vingt-quatre pouces cha¬ 
que pied courant. 

Les pentes en platrc pour la pofe des goutieres , 
n^>ues 3 &:c. 2 fols chaque pied de long, 

Lorfqu’il fera fait un enduit de platre fous les enfai- 
temens pour la pofe du plomb, 1 lol , zVeOT, chaque 
pied courant. 


Nota. I’appreciation ainfi faite pour les platres n’eft que 
pour ia fournimre feulement, la fa^on de I’emploi ctant 
coniprife dans I’emploi de Tardoife cl-devant detaille. 


Reprefintacion concernant la maniere de toifer un comhle 

droit. 


II faut rrmltlplier la longueur totale fur le pourtour; 
ron aura une fuperficie do laquelle il faudra deduue 
tOLites les Dartics tronout^es par les murs, cheminces, 
iacarnes aufres ob;ers, h: lurplus fera la fuperncte 
requite* Enfuite les plaircs^ en plus valeur a 

prix d'argent, comme eil dit ci deflus. 
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Appreciation de chaque toife fuperficielle de couverture 
de la Jiifdite ardoife , Julvant le detail ci - dejjus , 
non compris Us platres* 

S A V o I r; 

- - - ^ ^ 

Chaque toife fuperficielle d’ar- 

doife ... * • 7l.,iof^ //d, 

DiX'huit lattes. i ^ 

Clous a lattes.. * 6 f> 

Clous a ardoife.. 8 3 

Contre-latte. i 4 9 

Facon , chaque toife. 2 13 4_ 

Depenfe, chaque toife, . . • 13 1* 4f* lod. 

Le dixie me de benefice du a 
rFntrepreneur. i 6 9 

Valeur en reglement. nf. 7 d. 

Autre detail de la deuxieme forte d^ardoife y nornmee 

cartelette , Juivant le detail ci-dejjus, 

S A V o I r; 

Chaque toife decette ardoife vaut, 8_I. 6 f, 8 d. 

Lattes.. I 2 6 

Clous a lattes . ft 6 ft 

Clous a ardoife , une llvre un 
cinquieme , a 11 f. la Hvre, valent. ft 3 - 

ContrC’lattes. 1 ^ 9 

Un Compagnon & fon aide ne 
peuvent faire en une journee qu*une 
toife fuperficielle ; vaut pour facon, 
compris les platres.,V. ^ n t f __ 

Depenfe. .. lyl. 13 f. 2d. 

K 4 
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De Vautre part .. 

Le dixleme de benefice. . . . 
LValcur en reglement.. . 


I 15 C 5 d. 
Ill 4 

1^1* ^ d. 


Les platres feront detallles particullerement en plus 
valeur , comme defTus, pour la fourniture feulement 
a prix d’argent, 

Ardoifes recherchees ( 1 ). 

* 

C’eft une recherche generale fur un comble pouf 
remettre des ardoifes ou .il en manque , & pour appre- 
cler le prix fixe chaque toife fuperficielle ci-aprcs de- 
talllee. II faut que TEntrepreneur fourniffe fix ardoifes 
de la premiere qualite chaque toife, 

4 . 

Detail d cet effet. 


Six ardoifes neuves fournies, a 
I r deniers environ chacune d’ac- 
quifitioii, efllmee, compris le temps 
employe pour les mettre en a‘uvre, 
a 2 fols, chaque valent. 

Fourni douze clous a ce fujet, 
efiimes 3 compris dcchet, a. . . * . 

Dcpenfe chaque toife.. 

L.e~ dixleme dt benefice. 

\ 

Reglement.. 


f/l. 12 fi d, 

// // 6 
//1. 12 f 6 d, 

// I 5 

_L - - —- --- 

ff\, 13 C 9 d. 


Nota, Sera acCorric a I'Entrepreneur en plus valeur , a 
chaque coife flJperfic’^■]le, q. foh pour emoiiffer & neitoyer 
la couverture totale , comprjs la fournkure ties balais. 


(I ) Lc terme de fOuvrier eft ardoiie iecberche. 
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Le toife fe fera en fuperficie comme dclTus, avec 
meme dcdu(5tion des parties occupees par les murs , 
cheminees, lucarnes & autres, 5 : les platres detallles 
particulierement comme defTus dit. 

Pour clouer Tardoife en recherche, il faut que le 
clou pafTe a travers de deux ardoifes , qui eft celle 
que Ton place, & celle en recouvrement defTus; & 
pour empecher que les eaux pluviales ne filirent au 
droit de ce clou , Ton aura Tattention de mettre deftus 
un petit morceau d’ardoife en recouvrement, tenu par 
Pardoife fuperieure. 

Ardoifes remanlees, 

Fa^on, chaque toife fuperficiclle. 


comme en ardoifes neuves. 2I. ijf. 4 d. 

Dix-huit lattes. i 2 6 

Clous a lattes. n 6 n 

Clous a ardoife.'. ft 8 5 

Contre-latte. i 4 9 

Dcpenfe. 5I. I4f. 10 d. 

Le dixieme de benefice. // ii <5 

Reglement. 61 . 6 fi 4 d. 


Tous Ics platres dcveloppes idevt que defTus en plus 
valeur, apres deduction laite. 

Ohfervatwn» 

Ft fi toutefols ce remanie etoit fait fur vienx lattis 

conferve, en voicl rappreciation de la valeur de cha¬ 
que toife. 

S A V o I R ; 

La fajon, comme delTus. .... 


21. 13 fi 4 d. 
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De Vautre part . 2 !. 15 f* 4 d. 

« 

Clous a ardoife.. tt S z 

Depenfe. 3 1, if* yd* 

Le dixieme de benerice* ... ff 6 2 

Reglement. 3 1. y f* 

■ . Id. *11 I ■» ^ 


Tous les platres Sc deductions comme defTiis, 

Sur les combles en recherche , il eft de la pru¬ 
dence de rArchitedte ou Infpe^leur de prendre garde 
fi les platres font bien faits, h les anciens font ha~ 
ches au vif, entierement detruits, avec arrachemens 
aux murs pour Her les platres neufs ; car fouvent les 
O uvriers fe contentent de les blanchir feulement, & 
les comptent neufs , confequemment de nulle valeur. 
II faut de mcme faire faire arrachemens aux platres 
fur les combles neufs & remanies ; car fouvent ils 
les plaquent ftir les murs,& 11s fe detachent peu de 
temps aprcs qifils font faits. Il faut encore, aprcs les 
arrachemens faits, nettoyer la poulliere quails ontocca- 
lionnee , & hume<fter la tranchee avec de Teau, fans 
quoi le platre ne fe lieroit point etant fur la poulliere, 
Aux enfaitemens en plomb, il arrive fouvent qu’ils 
font pofes fur le lattis feulement; & comme les 
plombs fe deduifent fur la furface de la couverture, 
il faut y ajouter la valeur du lattis & clous en plus 
valeur. 

yipprecuition pour meet re a prix la valeur du lattis 
& foLirnhure de clous aux combles en ardoifcm 

S A V o I r; 

Un Compagnon & fon aide teront 
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chaque jour fix toifes fuperficielles 
de laitis, font payes Ilvres , c*eft 
chaque toifa fuperficleile. . . . 

Dix-huit lattes. . 

Clous a lattes. . 

Centre-latte. . . 




* • 


• * 


* « 


* » « • « 


i * 


Depenfe chaque tolfe. , 
Le dixieme de benefice. 


* » 


* « t « 


• • 


f/\* 13 r. 

I 2 

n 6 

I 4 


4d. 

6 


9 


3 1. 6 f. 

n 6 


7 


Reglement 


* f « 


3 1. 13 f. 3d, 


Ohfervation pour la couvenure en ardoife fur des planches 
de fapia minces en place de lattis , que Von nommt 
volice 6* fuivant VOuvrier , voVige^ 

Prix d'lcelles, 

Chaque cent au compte, de fix 
pieds de long fur hult pouces de 
largej vaut, fur le port a Paris, la 

fomme de.. 

Pour le tranfporta fa defLination , 
chaque cent. 


3 y 1. f. n d. 


4 • t 


// 


« ft 4 * • 


Valeur chaque cent, 

Chaque toife de longueur vaut. 

II faut, chaque toife fuperficleile 
de couverture, huit toifes courantes 
de volice, de huit pouces de large, 
a 7 fols 3 deniers la toife, valent. . 

Chaque voHce fera attachee de 
trois clous fur chaque chevrons , 
enfemble pour les qiiatrc chevrons, 
douze clous, e’efi; chaque toife fu^ 
perficielle quatre-vingt-feize clous. 


36 !. 0 f. ti d. 


ii 


1. 7 f, 3 d, 


2 18 



















ft !. 6 f. // d. 
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pefant enfemble trois quarts de 
livrcs, a huit fols la livre, valent. 


Depenfe, . .. 

3 


li 

Et lattee comme dellus, compris 


contre - latte, vaut. 

2 

T "> 

3 

Difference de. -. 


] I 

9 


Suivant ce detail, lorfqu'il fera mis de la vollce en 
place de latte & contrc-Iatte, il ferolt conv^enable d*ac* 
corder a rEntrepreneur ii fols 9 denlers par tolfe 
fup er ficielle en plus valeur , dernontre ci-deflus; ce- 
pendant, comme il y a molns de temps employe qu*au 
lattls, la compenfacion fe trouve egale au prix* 

Gouttiercs en bois de chine, 

Cliaqiie toife courante , compris 
la pofe d’icelle , vaut la fomme de. 61 . // f. n d. 

Obfervaiion, 

Si toutefols II n'y avoir fur les combles qu’une le- 
gere recherche a faire, alors ce feroit de la conllater 
avant, & y apprecier le prix conforme. Il arrive fou- 
vent que lorfque la reparation urgente a faire n’eft 
point Ipecifiee , TEntrcpreneur ote la bonne ardoife, 
qu’il emporte, pour en mettre dc neuvc, afin de par- 
venir''a avoir le prix de celle bien defeftueufe; c*efl 
un abus auquel il efl polTible de remedier, en confta- 
tant par avance ce qu^il convient de faire, 

De meme, routes les fois quM fera decouvert quel- 
ques parties de comble pour retablir quelques Touches 
de cheminees, il (era pris un attachement du dechet, 
pour conllater ce qui fera fourni , ainh que celle en 
remanie. 

£t il cet attachement n*ell: pas obferve, ou il fera nc- 
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CefTaire de ne faire que trois toifes fuperhcielles de 
couverture, tant en renianie qu’en fournlture , il en 
fera fait dix toifes. 

Autre olfervaiioa, 

Les demolitions des combles des vieux batimeHs 
feront payees en plus valeur^ faites a la journeesfui- 
vant les notes qui en feront prifes par TArchitecte ou 
Infpedleur, ainfi que le temps employe au tranfport de 
Tardoife & retaille d’icelle. 

De ‘mcme, s'il fe trouvolt , pour reparation , de la 
difficulte pour le fervice non ordinaire, il eft de la 
connoifTance de TArchitedte dy avoir egard en plus 
valeur. 

Couvenures en tiiiles, 

II y a a Paris deux fortes de 
tuiles proveiiant de la Bourgogne, 
dont une, que Ton nomme grand 
moule: elle atrcize poucesde haut, 
fur huit pouces &: demi de large; 
on Templole en ceuvre , fiKce a 
quatre pouces depureau, c’eft neuf 
pouces de recouvrement, meme 
egard qu*a Tardoife, & fe vend a 
Paris, prife fur le port, la fomme 
de cinquante-quatre livresle millier, 

^^* * * .^. 5*4 b 'j'd. 

Pour le tranfport a fa deftination, ■ 

chaque millier.. q, ^ f, 

Le milier coute a VEntrepreneur. p 81 .* //f. //d^ 
Chaque tuile vaut. . . i f, 2 d. 
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Appreciation^ 

Cliaque milllei* fait, en plem 
comble , fix toifes deux tiers fuper- 
ficielles de couverture, compris 
dechet. .. 

II en faut, chaque toile fuperfi- 
cielle, cent cinquante , compris de* 
chet; a un fols 2 denlers chacune, 
valent. 

Le cenc.de bottes de lattes de 
coeur de chcne coiite a I’Entre- 
preneur.lOO 1 . 

Dans uiie tolfe fuperficielle de 
cette efpece, II faut vingt-fept lattes 
fixecs d*un pouce & demi de large, 
clouees a deux pouces & demi 
de difiance Tune de Tautre; a 4 
deniers ~ chaque latte, valent. . . 

Chaque latte efi attachee avec 
quatre clous : une botte ernplole 
une livre de clous, a hult lols la 
livre, les vingt-fcpt lattes en em- 
ploient pour. 

Chaque toife fuperficielle, com¬ 
pris lattis & platre iaits, pour fa^on , 
vaut. 

Depenfe chaque toife. . . . . . 

Le dixieme de benefice . . . 

Valcur en rcglement. 


81 . ijf. // d. 



// 


// 4 (5 


I 2 10 

101. 13 1. 4 d. 

I I 4 

III. J4f. Sd. 


Un compagnon Couvreur & fon aide feront chaque 
jour trois toiles &: demie de cette couverture, compris 
iattls, & font payes pour les deux 4 livres. 























I>’A RCHITECTURE-PRATl<iUE. Ij-p 
Sur la fuperficie totale d*un combie quelconque , 
fera faite deducbion totale des parties tronquees par 
les murs , chemlnees, lucarnes & autres, les plutres 
feront tolfes en plus valeur & mis a prix, ainfl qu'il ell: 
detaille a I’ardoife. 

Tulles reckerchees ( i ), 

Par chaque toife fuperficielle, 
fera fotirni fix tuiles neuves a la 
place de cellps defecftueufes; a 2 


foJs chacune, compris pofe, valent. //1. 12 f. u d, 

Depenfe. //I. I2fi ^d, 

Le dixieme de benefice . . , n 1 3 

Reglement. //1. 13 f. 5 d. 

f 


Le toife fera fait avec pareille dedudion , & les pla- 
tres en plus valeur comme delTus dit. 


Tuiles remaniees. 


La tuile remanlee n*e/l autre chofe que la decou- 
verture totale d*un comble pour refaire im lattis neuf, 
lorfque Tancien efl de nulle valeur, la tulle depofee d’un 
cote, & repofee de Tautre, fans aucun tranfport* 


\ 

a 


S A V o I r; 

Cnaque toife, pour fa9on, comme 

la tulle neuve , vaut. 

Pour lattes fournies. 

Clous fournis. . . 


Depenfe. 


I 1 . 2f, 
u n 
u ^ 

iir"i8fi 


( I) Le rerjne de TOuvrier efl tuUe rccherchi 


10 d, 

n 

6 


4a 


I 

























I<^0 T R A I T 6 

De tautre part, . ll. iSf. 4d, 

Le dixieme de benciice. n ^ jo 

Reglernent. 2I. 2 f, 2d. 


Le toifc fera fait comme defTus, parellle dedudion^ 
& les platres en plus valeur a prix. 

II eft a propos de velller aux Ouvriers lors de la dc- 
couverture , afin d’empecher qu'ils ne callent la vieille 
tulle, pour avoir occalion d’en fournir de !a neuve , ce 
qui fc fait journellement; & en outre, les tulleaux prO’ 
venans de la cafte tiennent lieu de pour boire aux Ou¬ 
vriers, qul les vendent aux Batteurs de ciment. Il faut, 
avant de faire la demolition, prendre connoilTance de 
la maniere dont fe comporte la tuile, & conftater avec 
I’Entrepreneur laquantlte qu’il doit fournir pour rempla- 
cer celle defedueufe, le tout par un ecrit double , conte- 
nant quetout ce qui excedera fera a fa charge ; alors Ton 
verra qu’il y apportera fes foins, St le Proprietaire ne 
fera point leze; & attendu quele motifdel'Entreprencur, 
de caffer la vieille tuile , n*cft que pour en fournir de la 
neuve , St que s^ll fe trouvoit aiilTi fuffiiamment de la 
vieille tuile, tons les platres ne feroient comptes & mis 
a prIx que comme remanies, au lieu que lorfqifils font 
faits de tuile neuve , ils font eftimes a prix de tulles 
ncuves. Volla les abus que caufe les us & coutumes de 
Paris, ainft qu*ll regnolt en Tardoife. Mais fulvant ces 
appreciations , les fupercheries deviennent fupprlmees, 
aumoyen de ce que Ton eftlmerolt lesplatresalcur valeur. 

Deuxieme forte de tuile norv.mee petit moide ^ idem de 

Bourgogne, 

■ 

Le petit moule contlent dix pou-* 
ces de haul fur fept pouces de large 3 





















d’A RCHITECTURE'-PrATIQiUE. 
& pofee a trois pouces de pureaii ; 
le milier vaut fur le port a Paris , la 

fomme de. // f, 

Le tranfport du port a la deflina- 
tion vaut, chaque millier. . ; . , 5 n 


161 


it 


d. 


fi 


Acquifition. ’ . 1. * f. // d. 

Chaque tuile vaut environ. ... //i. //f. ^^d. 


Appreciation, 

Chaque milUer fait en plein 
comble trois toiies trois quarts fu- 
perhcielles de couverture, compen- 
fation faite du dechet, 

II faut chaque toife fuperhcielle 
deux cents foixante*quatve tuiles; 
fa voir, vingt-quatre en hauteur,. 
dc onze en largeur; a p deniers 

chacune, valent. 

A chaque toife zVem il faut 
trente-fix lattes d\in pouce & de- 
mi de large, attachee a un pouce 
& demi de diftance I’une de Tau- 
tre; a quatre den. ^ chacune,valenit. 

A chaque latte employee , deux 
deniers de clous , & les trente-hx 

a la toife valent. 

Pour faqonjchaque toife unfixieme 
de plus qu’a la tuile grand moule , 
obfervant qu il y eft employe plus 
detemps,pour tuiles,lattes, & clous,- 
qui font plus multiplies, vaut. . . 


Depenfe 


pi. i8f. //d, 


/! 


n 


14 c 


6 it 


6 


12 1. yf. ftd,' 
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De rautre part .12K 

Le dixieme de benefice . • • i 4 ^ 


Reglement.. 13^* 

p f. 6 d, 

Le toife fe fera comme ci-defTus dit. 


Tulles rec/ierchees idem. 



A cbaque toife fuperficielle fe- 
ront fournies fix tuiles neuves a la 


place de celles de nuile valeur ; a 
un fol neuf deniers chacune^compris 
Temploi, valent, . .. 

■ 

0 

6d. 

Depenfe. . 

Le dixieme de benefice .... 

//I. lof. 

n 1 

6d. 

n 

Reglement. *. 

m 

//I. Ilf. 

6 d. 

Le toife fera fait comme II a deja 
ete dit. 

Tulles remanle'es idem. 


Fagon comme a la tuile neuve ci- 

deffus, chaqae toife . . 

Lattes fourn:es .. . 

Cilous, • 

I 1 . 6 f* 

a 14 
// 6 

6 d* 

6 

// 

Depenfe, • 

Le dixieme de benefice. .... 

2!. yf. 

/V 4 

f! d. 

8 


2I. Ilf. 

8d. 


Ohfervatioiu 


Tous les gravois qui provieii- 





























t) 'A r, C H I T E C T U R t - P R A T I Q UE. 
dront des reparations feront en^ 
leves anx champs a la charge du 
Proprietaire, Sc payes au tombe^ 
reau, fulvantTuragc, aux decharges 
ordinaires, Sc fi toutefois ces gra- 
vois ne pouvoient (e jetter en has ^ 

Sc qu’il fut neceflaire de les def- 
cendre a la hotte, ils feront payes 
afEntrepreneurjchaquetonibereau. 1 1 . 


Toutes lucarnes quelconques feront toifees felon 
leur fuperficie developpee intrinfsque , tant en ardoHes 
qu’en tuiles , fans fixation com me ci-devant* 

Une vuede faitiere neuve, reduite a fix pouces, com- 
pris les platres. 

Lcs egouts doubles en tuile de cinq, reduits a deux 
pieds 5 compris fcellemens. 

L*egout fiinple de trois tuiles, pour tin pied de 
tulle. 

Tons egouts en tulle, aux combies en ardolfes , fe* 
ront comptes pour tuile. 

Et fi toutefois ils font points en couleur d’ardolfe ^ 
huile, ils feront payes en plus valeur comme pelnture 
d’imprellion. 

S'il y a un double d^ardolfe, 11 fera compte pour fix 
pouces ardolfes. 

Les faitleres en tulles, fur comble en ardolfes, feront 
cinglees', leur pourtour fur leur longueur pour tuiles. 

Les platres des cretes , 2. fols pour un pled courant, 
fur leur longueur. 

Si dies font pelntes comme defTus, a huije, dies 
feront toifees Sc payees comme peinture. 

Les arrefbers pour tuile & ardoife feront comptes 
pour un pied courant fur leur longueur , prts ful- 
vant la ligne d'lnclinalfon, compris dechet Sc platre» 

L 2 









T R A I T K 

Les noues feront de meme eftimees en plus vateuf 
de leiu* furface, douze pouces pour les tranchis, cha- 
que tranchis pour fix pouces; les pentes au-deflbus 
feront eftimeesen plus valeur, fulvantce qu’elles feront, 
a 2 fols le pied courant pour les platres. 

Les pentes en platre foas les gouttleres ou chameaux, 
feront eftimeesa2rols le pied courant, fuivant ce qu’elles 
feront, ou comme les aires des planchers , comptees 
au Ma^on fi elles le meritent, 

Les gouttleres en chene pofees en place, fix liv.la tolfe 

courantCjci..* 61 . //f. //d. 


Quires ejpaces de couvenure. 

On fait encore des couvertures en bardeaux ou 
de petites douves de tonneaux en chene, que Ton 
coupe de douze pouces de longueur fur cinq & ux 
pouces de largeur, toujours en oeuvre ; fixer le pureau 
au tiers de fa longueur aminci, du cote des clous ou 
recouvrement, attache de deux clous chaque fur mcme 
lattis que Tardoife, pour le plus follde , ou lur volice, 
II faut qu'elles foient peintes en groffe couleur a Thulle 
ou autre couleur pour les garantir de la chaleiir & 
des pluies, II eft mcme necefTaire de les fairc peindre 
tous les deux ans. Cette couverture fe fait &: fe toife 
comme la tulle & Tardoife, & fe paie a proportion du 
prlx des materlaux, 

D’apres !e detail ci-deftus, il eft alfe de fixer Ic prir 
de la toife fuperficlelle. 

ij. La fournlture fuivant la valeur du bardeau. 

2 . Fucon comme a I’ardoife, 

O ' 

^ , Meme fournlture de clous. 

4,°. Idem pour la vohee &c, pour les platres Sc 
deduction. 

Le cent de bardeaux en chene, de cinq&: fix pouces 













to’A rchitect UR® - PrAtk^ue. 

16/ 

5 de large , vaut.. . . , . 

yu fi 

n cl. 

Le miller vaut.* . , • 

$0 U 

fd 

Chaque toife fuperficielle , il en 
faut deux cents cinquante , a i fol 

chaciue, valent. 

I2\. 10 f. 

// d. 

Facon comme a Tardolfe, cha- 

que toife vaut. 

2 13 

4 

Deux livres de clous de bateaux. 

jv iq. 

fi 

Clous idem pour la volice. , . 

ti 10 

fK • 

Halt toifes de volice fournies 
comme deffus 3 a 7 fob 3 deniers 

la toife courante.. . 

2 18 

V 

D 6 p £ n fc #■.#•••• * 

ip 1. J f. 

^ cl» 

Le dixieme de benefice. , . , 

I i 3 

6 

Reglement. 

0 

211. 3 f. 

10 d. 


Ce prix de bardeaux eft , a Pans , fixe de cinq & fix 
pouces de large audit prix , mais dans la province il 
eft a meilleur compte ; e’eft de Tapprecier fuivant les 
differentes contrecs & prix des Ouvrlers , conforme- 
ment au detail ci-defTus. 

Ces fortes de couvertures ne fe font fur les mai- 
fons qu’a defaut de la tulle, & fe font cependant pour 
les moulins a vent, etant plus legeres , ainii que fur 
les bateaux des moulins a eau. 

La peinture fur ces fortes de couvertures fe tolfe 
en plus valeur, a toife fupcrficielle, fuivant fa nature, 
a une ou deux couches, 

Dans les campagnes, & meme dans les fauxbourgs 
deP aris, il y a des maifons que Ton couvre en chau- 
micre de paille de feiglc , en differens endroits , de 
roleaux. Apres que ks faitages pannes font pofes, on y 
attache, avec des clous, des perches en place de chevrons. 
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T R A I T t 

de douzepouccs dediflancerunederautre, &:lei?perchet- 
tes tn travers.de pardi dUlance Tune de rautref ur lefquellcs 
le Couvreur applique le chaume avec des ticns d'ofrcr. 
1“lus ces liens iont lerre^', plus la couverture eft de duree ; 
elle fe toiie a Paris comme la ccniverture , & allleurs 
a I a travec* La travee eft dc douze pieds de large 
lur dix-huit pieds de havit, faiCant (ix toifes de furface. 

Le cent de bottes de paille fe 
paye ordinaircment. . . .. 301, u [, //d. 

C'eft chaque botte 6 fols , plus ou molns, fuivant 
Ics faifons , cl.*1. 6r. //d. 

II faut dix-fept bottes chaque toifc fuperficielle. 

Les percheaux fe vendent fols la botte ; la botte 
eft compofee de vingt-quatre percheaux de chacun 
netif pieds , c*eft chaque percheau. , , . 0], if* //d. 

Pour attacher la pallle auxdits percheaux il faut des 
harres que Ton paye jo (ols le cent; il en faut trols 
cents a la travec, c*eft clnquante harres chaque toifc 
fuperficielle, & chaque toifc. //I. jf, //d. 

DdUill pour tins toife Jlipcrfzculle» 

S A V o I r; 


Dix-fept bottes de pallle, a fix fols 


la botte , valent . 

S 

I. 2. f. 

2d, 

Six percheaux valent. 

// 

6 

// 

Une livre de clous de bateaux* . 

N 

7 

// 

Ciiiquante harres. . . 

// 

5 

fi 

P'a^on, chaque toife. 

I 

10 

If 

X^^pcnfCi ft 

7 

I, ff f. 

n d. 

Le dixieme de bcncficc. . » . 

// 

14 

// 

Redement. .... - . . . * 

0 

iK -ft 

7I 

[. iqf. 

// d . 

Chaque travee dc fix toifes de 

cette couverture 

a 


46 1. 

4 f. 
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d’ArCHITECTU RE^pRATI QUK. 167 

'Dinwnflration facile pour toifer la couverture (Tun comhlc 
Juivant Les figures, par profil & elevation^ \ profile 
B elevation , It produit Jera conforms aiix different, 
details ci-dejjust 

Savoie; 

Ledit couvert en tulles contient 
foixantC'trois pieds de longueur , 
compris Tepailleur des deux murs 
de pignons, fur cinquante-hulc pieds 
de pourtour,compris egout double, 
de deux pieds chacun, produit en 
fuperficie cent une toiies , trois 
pieds a deduire pour les parties 
tronquees par trois murs en ailes 
adodant les chemlnees, enfemble 
foixante-dou2.e pieds de pourtour 
fur dlx-liLiit de large pour les che- 
minees 3 enfemble foixante pieds de 
pourtour fur douze pouces de lar¬ 
ges; pour les dix-huit lucarnes, fur 
les deux cotes de cliacune, quatre 
pieds fix pouces de large , enfemble 
quatre-vingt-un pieds de large fur 
dix pieds de hauteur reduit, pris dii 
devant d'icelles jufques & compris 
moitie de la hauteur du chevalet; Couverture en tulles 
aprcs ces deductions , le furplus 

produit en fuperficie. 7-^ t. 2 p. n e 

La couverture idem de cha- 
cunc de ces dix-huit lucarnes con¬ 
tient dix pieds de large, compris 
croupe, un pied chaque arreftier. 
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l68 T R A I T if 

& un pled pour la noue, fur huit 
pieds de pourtour pour les deux 
cotes , compris e'gout fimple , les Idem^ 
faitieres contournees, produifent les 
dix-liuit, enfemble, fuivant la fuper- 
ficie d’une.. • // n /?; 

Pldtre en plus vulmr contenu eri cetcc furfacc dc 

comhle^ 

S A V O I R ; 

Les platres du faite pour les cre- 
tcs des faitieres contiennent cln- 
cuante-cinq pieds fix pouces de 
loneueur, dedudiiion faite des che- 
mlnees & murs a deux fols le pied 

coLirant,valent.^ * 

Lesdifferensfollemens & ruellees 
cn raccordemens aux murs & che- 
minees,enfenible cent foixante-quin- 
7 e pieds de pourtour, a un fol le 
pied courant, valent 

Les follemens idem en raccor¬ 
demens au pourtour d’une lucarne 
de vingt-deux pieds , fix pouces 
de long , a un fol id^m valent, les 

dix-huit cnfemble *. 

Les platres idem aux cretes des 
faitieres de ces dix-huit lucarnes, 
enfemble cent vingt-fix pieds de 
long , a deux fols le pied courant, 
valent.*. 


yl, Ilf. // d. 
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d'A rchitectvtre-Prati q‘u e. i5p 

KecApltulation des ouvrages contenus an fufdit 

comhU^ 

S A V o I r; 

Cent qiiatorze toifes deux pieds 
de couverture en tuiles neuves de 
liourgogne, fur lattis neuf de coeur 
de clicne, en plein cornble, !es 
platres en plus valeur demandes par- 
ticulierement, a onze livres qua- 
torze fols huit deniers la toife fu- 
perficielle, fuivantles appreciations 
ci-defTus , valent la fomme de . . . 1541b lob 

47 livres 5 fols pour les platres 
en plus valeur des folins, ruellees & 
autres en ce que deflus , cl . . ♦ . 47I. jf. '/d. 

Total.1388U I3f. 2d, 


Obfervatlon, 

Tomes les lucarnes en ardoifes ou tulles feront tou- 
jours toifees , leur furface apres developpement fait, fans 
avoir egard a Tulage qui fixe chaque lucarne avec croupe, 
a une toife Sc demie ; e’eft un abus, d’autant qu^Il y au- 
roit de la perte pour TEntrepreneur dans Tune, & trop 
de benefice dans Tautre. 

E X E M P L E. 

Dans un cornble de cetteefpece , les dix-huit lucarnes 
non ordinalres produifent au toife quarante toifes de fur- 
face, & danscertains combles en manfarde , ne produifent 
au plus qu’une demie-toife chaque; les dix-huit produi- 
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I'oient ncuf toifes fuperficielles, d’autres une tolfe cha- 
cune , les dix-huit produiroient dix-huit toifes. 

Toutes Ics tois que la couverture renianiee ou aiitrcs 
fera faitc fur vieux lattis, il en fcra fait deduction fur 
les prix ci-deilus dctailles. 

Un Compa^non Couvreur fitn 
aide feront cliaque jour ]ix toifes 
fuperficielles dc lattis; a treize fols 
<]uatre deniers chaque toite, valent 
quatre livres , prix de la journee 
precedemnaent detaillee, ci , . , aK //f. //d 


Lors de la conftrucflon de tout batiment quelconque , 
il faut^ ainfi qu’il a deja ete dit, fpecifier au marche la 
quallte des materiaux. Savoir ; en arduife , qu’elle fera 
de la meilleure qualite , la latte & contre-latte de cccur 
de chcne , la tuile de grand ou petit moule , toutes pro- 
venantes de P^^urgogne , ou autre nature, fuivant les en- 
droits; y apprccler le prix fuivant la valeur des inate- 
rlaux ik prix des OuvriersJc tout felon I’art, a dire 
d^Experts ou gens a ce connolffant , obfervant qu^il 
n’efc accordc a rEntrepreneur qu*un dixieme de be¬ 
nefice fur la depenfe totale, pourquoi il doit ctre payc 
de fes travaux dans le cours de Tannee , d’apies la per¬ 
fection 8c reception desouvrages, s’ll n’y a titre contraile, 
Il ne faut jamais hefiter de donner a rEntrepreneur 
le prix & valeur de fes travaux, ni differer fon paie- 
ment au temps fixe ci-defTus, fans quoi on le met dans 
le cas d'executcr toutes fuperclieries , qu’il regards 
convenables , pour fe dedommager. 

i'*, En place de Tardoife , nommee grande carree 
forte , il en fourni dc la fine , moitle moins forte. 

Cette ardoife, qui dolt etre a quatre pouces de 
pnreau , eft mife a cinn pouces dans les parties que Ton 
nc peut approcher. 












r)’AKCHlTECTUKE-PKATIQ.UE. I'Jl 

3 *^. li n'eft point mis la quantke de clous neceOaire. 

II met de la latte blanche en place de cdle de 
coeur de chene. 

II ne met qu’un clou pour Tattacher fui' chaque 
chevron , au lieu de deux. 

6 ^ De la contre-latte cu volice a moitie palFe'e. 

7°, Des platres aux cgouts & pentes avec moiiie de 
poulfiere j &c. 

En tuile ncuve. 

I* De la tulle de rebut fans crochets, de molndrc 
acquihtion. 

:2®. De vieilles tuiles aux egouts, retournees fur le cote 
oppofe du premier emploi, demandees pour neuvss. 

3 *^, I! augmente de meme le pureau. 

4''. De la latte blanche en place de cceur de chcne. 

Dc la poufliere idem dans le platre, 

En remaniee^ 

Alemes fupercheries pour latte & platrc. 

Ell tuile recherchie, 

lo. II ne fait que blanchir les platres fans aucunes 
degradations. 

2®. Il retourne les vieilles tuiles , au nombrs de fix 
par toile, qu’il accroche avec un clou pour n’en 
point fournir de neuves , &c. 

On voit done qu’il eft eftentiel de donner le prix conve- 
nable a I’Entrepreneurpour eviter ces fupercheries; mais 
aufli faut-il avoir un Infpedleur ou Commis eclairepour y 
veiller, & le payer felon Ton merite, afin qu*il n’ait pas 
occafion de s’entendre avec TEntrepreneur pour avoir 
de fu! un dedommagement du modique prix qu’il auroit 
du Proprictaire. 






^7^ T R A I T 

' 1 

Couverturss en tulles a claire voie% 

S A V O I F; 

II faut, chaque toireTuperficielle, 
du grand moule, cent huit tulles , 
tantplein que vuide,meme pureauj 
c’eft fix en longueur, faifant cha- 
Cline douze pouces de large; favoir , 
huitpouces & demi de plein, largeur 
de la tuile , trois pouces demi de 
vuide&dlx-hult en hauteur, aun fol 
2deniers chaque tuile coramedelfus 
detaille, valent. 61 , 6 f. f/ d. 

Lattes & clous commc defTus en 


plein comble. 

Chaquetoife fuperficlelle a fa^on, 
compris lattis & platre faits, vaut 
un quart moins qu’en plein com¬ 
ble , e’eft... 

fi 


6 


ft 

17 

n 

Depenfe chaque toife, . . . . • 

yi- 

18 r. 

6 d. 

'Le dixieme de benefice. 

n 


10 

Regie ment. 

81 . 

14 f. 



Ordinairement les egouts , faites, Sc tout ce qui rac- 
corde aux platres, fe toife comme plein comble, fuivant 
ce qu’ils font. 

Etl es platres developpes comme dclTus en plus valeur, 
avec toute deduction des parties tronquees de mars, 
cheminees fie lucarnes &c. 

Tuile , pecit vioule a claire vole idem. 

Cette tulle pleinc a fept pouces de large 6c fait, 
tant plein que vuide, neuf pouces de large. 
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D’ARCniT:EGTURE-PR AT I^UE. 
II en faut ciiaque tolfe (uper- 
ficielle cent quatre-vingt-douze, 
a trois pouces de pureau a c’ell: 
vingt-quatre en hauteur & huit 
en largeuF , a 9 deniers chacune, 

valent.. 7!* 

Clous & lattes idem que delFus 

valent.. . I 

Pour la fa^on, les platres y com- 
prts > un quart molns qu’en plein 
combie , vaut chaque toife. ... i 


ft 


d, 


ft 


6 


ft 


Depenfe.. 

Le dixleme de benefice. . . . 


pi. 4 f. 

ft 18 


6 d. 

6 


Reglement chaque toife. lol. //d, 

Les dedudions & platres , meme egard que delTus 
dit. 

Regies ginerales pour Ventretien annuel de la couvcr-^ 

ture en bdnment* 

L’on doit, avant que de donner la couverture d’un 
butiment a I’entreti jn, la faire mcttre en bon etat par 
une reparation gcnerale. 

Et avant que de faire cette reparation, il faut en 
conftater tous les ouvrages neceflaires quelconques a 
faire, fans quo! TEntrepreneur , fachant qifil en aura 
I’entrctien, en fera a neuf le plus qu’il lul fera polfi- 
ble , pour s’eviter la multiplicite des reparations dans le 
cours de fon cntretien. 

A pres cette reparation , il faut tolfer la fuperficle 
totale de tous les combles, fans aucnn ufage, lequel 
toile fera reduit a toile luperficielle , eilimee a 6 fols 
iadite toife , enfemble la fomme de 
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£t enfulte fera fait & drelPJ un marche double au 
prix convenu , par lequel rEntrepreneur s^oblige d’en- 
trctenlr tous les combles , maifons , &c, & generale- 
ment quelconques, appartenans a M. . , . & dont le 
toife y joint; ledit Entrepreneur fe chargeanr dc 
fournir ardoKes , tuiles, clous , platres , outlls , equi¬ 
pages , pelnes d’Ouvriers dc enlevement des gravols 
qui proviendront des reparations, pour rendre place 
nette; & chaqne annee, fera fait la vidte defdits ou- 
vrages dc le paiement n’en fera fait que lorfqu’ils feront 
reconnus etre en aufli bon etat quails etolent avant que 
le marche en ait ete fait. 

Toutes les fois qu’il fe trouvera 
des Touches de chemlnees a refaire, 
il (era accorde a I’Entrepreneur, en 
plus valeur pour le retabliffement 
de la couverture , neuf hvres par 

chaque Touche , ci. 9 I. f. // d. 

^ Ce prix alnfi fixe oblige TEntrepreneur a mena- 
ger Tardoife & la tuile lors de la decouverture, pour 
en fournir le moins pofiible. | 

‘ S*il fe trouvoit quelques parties 
d’entablement a refaire qui cou- 
traignilTenr de refaire Tegout, il ne 
fera accorde a fEntrepreneur que 4 
liv. 10 fi chaque toife courante , ci, 4 lO .•/ 

Pour la pofe de chaquetoiTe cou- 
rante de gouttleres , compris batel- 

lement & raccordement. 4 lO 

S’ll arrivoit que ^Entrepreneur 
cut a fournir des Erouttiercs de bois 

o 

de chene, elles feront de bonne 
qualite , fans pourriture , noeuds 
vicicux, gerqures nl aubier; 2 c pour 
prouver Tutilite , rEntreprencuc 
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feratcnu de remettrc les viCilles pour 
en jiiftitier lalonguear & la necef- 
fite, tefquelles ieront payees cHaque 

toifecourantejpofee cnpIacsaParis. 6)* f/f, w d. 

£t a la campagne. ..... y ft n 

Sera fait un etat ge'neral dc teas les plombs qui feront 
employes auxdites couvertures dc I’entretien , dont les 
longueurs, largeurs &: epaifleurs feront flxees & annexees 
audit marche, defquels I’Entrepreneur lera refponfabks 
Demcme,ri TEntrepreneur etoit 
tenu de la pofe du plomb, en place 
de celui ufe de vetufte , ou detruit 


par riaapetuofite des vents , il lui 
fera pays par livre pefant. . . . 

Comme aulTi, s’i! etoit tenu de 
fournlr &pofer une mitre fur une Tou¬ 
che de therainee, elle lui fera payee, 
compris la fourniture du Tanton. . 

Et fi au lieu de mitre , il etoit 
fourni & pofe des tuiles , elles 
lui feront eftime'es. 


N 




4 


10 


ft 


S 


n 


Lorfque TEntrepreneur fera oblige dc retablir des 
fermetures de cheminees, failiies des plinthes & rava- 
lemens , ils feront toifes comme leger ouvrage, & efli- 
mes un fixieme de plus que le prix ordinaire, eu egard 
a la fujetion ou difficulte. 

Dans le cas ou la charpente des combles flechirolt 
par vetuflc , & que Ton fut contraint de decouvrir & 
recouvrir , alors il faudra oter la vieille tuile avec foin, 
pour ctre remlfe en ceuvre, & Ton en fournira de neuvo 
le moins poirible, fur lattis neuf, qui fera payee, cha- 
que toile luperficielle, moitie de la valeur de la toife 
de tuile neuve , compris demolition &: fans ufage. 

Si ce mcme cvenement arrivoit a un comble cou- 
vert en araollc (comme la decouverture de cette na- 
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ture , il y a plus [de dechet par celle que I’on caffs 

que dans !a tuile ), alors ladke ardoife»tant en rema- 

nice que fournie, fera efiimee rnoitie remaniee & 

moitie ardoife neuve avec iifage, la demolition y 

comprlfe, 

Mais loiTque ces reparations dc charpente provien- 
dront du defaut d'entretlen de la couverture, la de- 
penfe totals qui en (era faite fera a la charge dudit 
Entrepreneur par une des conditions exprelfes dudit 
marche, 

Tous autres ouvrages neufs , non compris dans la 
fuperficie fpeclilee audit marche d’entretlen, feront 
payes fuivant leur nature, & feront joints par augmenta¬ 
tion a Tentretien & aux memes prix. 

Et de meme s’il etolt fait fuppreflion de quelques 
edifices, il en fera fait la dedudtion fuivant ledit prix. 

S’il furvenolt des reparations non prevues,occafionnees 
par tempete, feu du del ou incendie, elles feront 
a la charge du Proprietaire, & non a celle de I’En- 
trepreneur, qui le juftifiera felon Ton etat fait avant 
lefdits evenemens. 

II faut aulTi, dans ledit marche, mettre la claufe 
que ledit Entrepreneur fera oblige , dans le cours dc 
Ion entretien, de falre balayer tous les trois mois , 
fur toutes les couvertures, pour eviter que la mouffc 
ni croiffe, nettoyer & degorger les gouttieres & chat- 
ncaux pendant les neiges, & que s’i! n’y apporte point 
lefdits foins, qu’il fera permis audit Proprietaire de 
prendre tel autre Entrepreneur qu’il jugera a prop os 
en Ton lieu & place , apres une fommation a lui faite, 
cz que tous les frais quelconques feront au compte 
dudit Entrepreneur. 

Claufes dudit marche^ 

Je foufligne.Piopriecalre demeurant a 

. . . accepts 
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.accepte le prcfent marche , & promet de 

payer tous les ans audit lieur.la fomme de 

.apres la verification & reception des ouvrages 

reconnus cn bon etat par rArchiiedte par moi c hoifi 
a cet cfFet, & continuer ledlt paiement annee par 
annee. 

Et moi.. Couvreur demeurant a 

.accepte routes les claufes & conditions du 

prefent marclic , fait double, & avons figne. A . . , , 
ce. 



PAVfi EN GRES. 


Detail pour fixer'la valeur de chaque toife JuperficlelU 

de pave en gres quelconque d Faris^ 

-Le cent de gros pave de rue, 
pris fur le port a Paris ^ vaut. . . , 20I, n f, n 

Ledlt pave contient huit pea¬ 
ces en carre & hail pouces d’e- 
paifieur ; chaque volture , de cin- 
quante chacune, pour le tranfport, 
vaut 3 livres en moyenne propor- 
tionnelle de Velolgnement a la pro- 
xlmitej chaque cent, vaut. .... 6 » H 

Valeur pour chaque cent, com- 
pris tranfport. 261, wf. //d* 

Chaque cent de pave coute a i’Entrepreneur 
iivres, c’efl chaque pave . , . ♦ ..//I. jf. 3d, 


u 

^ A 
















T K A I T !? 


¥ 


Ejtimdihin de chaque toifc fiipcrficielle de ce pdvi 
en GciLvre jiir une forme de jabU , avec ou Jans 
hordure\ 


S A V o I R; 

A chaque tolfe de ce pav^, i! 
en faut quatre-vingt-un; a p fols 5 

deniers chacun, valent. 21I, jf. 3d* 

Un deml-tombereau de fable de 
dix-liLiit pieds cubes, de fix pouces 


'd’epalfTeur, vaut. i 10 // 

Fa9on, chaque toife. i 4 // 

Depenfe. . .. :23l. ipf. 3d. 

Le dlxieme.de benefice. , . 2 10 ii 

Valeur en reglement, chaque 

toife. •*«* ••***• ■ t. 26 If 10 ff 2 d. 

^ ■ ■ 4 


' Obfervation* 

Avant de paver avec cette forte de pave, il faut 
que les rerres qui le resolvent foient plochees au moins 
d’un pied de prolondeur, pour difpofer la forme avec 
les pentes necefTaires, & donner lieu au pave de s’afieoir 
folidement fur un terrein egalement remue pour qu’il 
prenne une aifiette & taifement cgal j (ans quoi le 
poids du rouage des voiuires le ferolt deverter fi quei- 
que chofe confolide des tcrres lui refiftoit plus dans 
un endroit que dans '’autre, 

Dans le prix de ce pave ci-deflus detailfe eft com- 
prife lafouilledes terres de cette forme, ainfi que les 
pentes. Si cependaiit il fe trouvoit des foui'les outre 
telles ci-deflus pour le rabailTement des anciens fols, 
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le toUe en fcra tait a a cube , &: mis a prix fuivant 
reftlmation au detail des fouilles de terres ci-defTus. 

De meme s"il etoit neceflalre d^elever en furcharge 
les'anciens fols, les fouilles & enlevement des terres 
feront idem eftimes en plus valeur a proportion du 
tranfport , obfervant toutefois de deduire la valeur 
de la fouille d"un pied pour la forme non faite, d’au- 
tant que ce font les terres rapportees qui la font, & 
compter en .ce que dellus, ou ne compter les terres 
cn furcharge que pour charge & tranfport dans douze 
pouces de hauteur. 


Autre detail pour chaque toife dc ce pave refendu en 
deux cn Jable y pofe fur une forme de Jahle 

S A V o I r; 


% 

Pour la refente de ce pave, cha¬ 
que cent au compte vaut, com- 
pris retaille. J i. j f. ^ d, . 

L*acquifition, chaque cent vaut* lo // n 

Le tranfport de chaque cent a 
fa deftination vaut. 5 // ft 

f ' 

Valeur chaque cent. J^h pi. //d. 


Chaque pave d.e cctte'nature vaut. . 2f. 10 d, 

Efimation pour chaque toife de ce pave^ 

Chaque toife, il faut quatre- 
vingt-un paves, a 2 fols 10 deniers 

i chaque, valent. III. pf. 5 d. 

Pour le fable de la forme & joints, i tf u 

Fa9on, chaque toife. \ h n 

_ __ 

De'penfe chaque toife. 13 I. 6 d. 

M 2 
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De rautre part . 15 9 ^* 

Le dixleme de benefice. . . • i 6 ir 

tValeur en reglenacnt. i^I. i6fi jd. 

. Sera de mcme faite la fouille des terres pour la 
forme d environ neuf pouces dc profondeur, & meme 
cgard pour Ic> furcharges s’ll s’cn trouve. 

Jucre dkail du meme pave fur line forme de fable , 

pofi d chaiLx & fable, 

S A V o I R; 

Pave fourni comme deiTus, . , ill. pfi fid. 

Sable idem. ...». I 

P'acon. ^ 

11 taut quatre minots de chaux 

pour cinq toifes de pave ; a 24 fols 

Ic minot, valent 4 livres 16 (ols, 

c efi clvaque toite. ff ^ 

Depenfe chaque toife. 14b 8 fi lod. 

Ive dixienie de benefice . . . 1 S JO 

Vuleur en reglement. ij 1 . 17 f. bd. 

« 

jiutre idem fur forme de fable d chaux & cime/it, 

S A V O I RJ 

pave fourni comme delTus. . . J11 p f. 6 d. 

Sable pour la forme. i " 

^' J \ ft ft 

P acon idem, *.,•••**♦•* ^ __ 

13 1, p fi fid. 
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a - . . 13 L 5? f. 6 d. 

CKaque tolfe fijp^jrficielle, 11 faut 
un (eprier de ciment de doiizt; bolf-’ 
feaux» Lc inuid efV de douze (ep-, 
tiers, & couie 20 livres, c efl chaque 
Icpticr. J 15 4 

Clvaux, comme deiTus. ip_4 

Dcpenfe, chaque tolfe. ^ ^ 

Le dixie me de benclicc. i 12 2 

.Valeur en reglement. 17^* ^ 4 ^* 4 ^* 


Autre pa^e refendu en trots y de fept ponces carris ^ 

ajant environ trots ponces d^epaljjeur^ 


■S A V o I r; 

Chaque cent d^acqulfition vaut. 
Pour la refeiite & taille, cha¬ 
que cent vaut . 

Pour le tranfpqrt a fa defllna- 
tion, chaque cent vaut . 


61.13 r. 4 d 


s 


n 


H n 


Yaleur chaque cent, de pave • pi. iSf. 4d. 


Eflimation chaque tolfe a cliaux & ciment^ 

S A V O I R ; 


Pave fournljun cent chaque tolfe 

vaut.. 

Sable pour la forme. . . 


« * 


51. li) f. 




// n- 




lol. iS f. q, d. 
M 


'> 

X 
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De Vautre, part^ 


• * « • 


Fa^on. 

Ciment.* . * , 

Chaux. .. 

Depenfe , chaque toife. , . 
Le dixieme de benelice, . 


* * 




• • 


loi. isr. 4d. 

I n ft 

I 15 4 

// 15? ^ 

141, II f. // d. 

I p I 


Reglement. 161. //f. id. 


F 

» 

Mcme egard pour les fouilles comme deflus. 

* 

Autre idem fur une forme de fable , pofd a chaux & 

jahle^ 


S A V o I R; 


Pave fournl. 
Sable ... 
Fagon . . . 
Chaux. 


*•«**■*,*# 

***«•»« 


Depenfe.. . . . . . 

Le dix ieme de benefice.. , , 

Reglement. 


9 

1. 18 f. 

4 d. 

I 

// 

fi 

I 

fi 

n 

// 


4 _ 

12 

i. lyf. 

8 d. 

1 

s 

9 


1. j f.' 

yd. 


Obfervation* 

11 n’efi: point accorde de dechet equivalent rcfpace 
des joints ace fujet, & les quatre au cent que leMar- 
chand accorde a TEntrepreneur. 

L^,rdits paves feront en gres de roche la plus dure, 
& feront bien tallies pour le parement de defTuS, 
lc joints pleins, afin qu’ll n’y ait point de porte-a- 
faux fous !e fardeau dcs voitures fuus quoi ils 


y 
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s’epaufreroient, & ne point foufFrir qu*ll foir employe 
d^ecailles minces molns de trois pouces, car fouvent 
ces ecailles ont trois pouces d’epaifleur d’un cote, & 
uii pouce de Tautre. Ils devlennent infolides, au rouage 
des voitures, 5 t n’exiftent point en ceuvre, Ils peuvent 
s'employer au long des murs, fous des fourneaux pota- 
gers , & autres endroits dc cette efpece. 

Trix des journies d'Ouvriers employes d ces fortes ^ou*. 

vrages, 

S A V o I R; 

Un Compagnon eft paye cha- 
que journec, a Paris. 2I. lof* /> d, 

Le Manoeuvre ou fon aide, 
chaque jour. I lO ft 

Chaque journee , un Compagnon & fon aide feront 
ordinairement quatre toifes fuperficielles de pave, com- 
pris formes & pentes necefl'alres ; a 20 fols chaque 
toife, valent 4livres, mcme valeur que la journee ci- 
delTus. 

li eft prouve qu*a la tache un Compagnon & fon 
aide en ont fait cinq & fix toifes chaque jour , mais 
a la journee, fixes comme deffus a quatre toifes, 

Pavi remanle en fable , fur une forme de fable* 

S A V o I R : 

Pour le fable fourni. , . , . , 11. // f, // d. 

Faqon, chaque toife.. i u n 

Bepenfe, chaque toife. HT n f. // ri. " 

1 e dlxleme de benefice. , , /> 4 // 

Valeurchaquetoife enreglement. 2I. 4?. /y~d, 

M 4 


0 
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r avd idem, en Jcilpetre', 


' S A 

Sable de la forme. 
Salpetre. , , , . , 
Fa^on . 


V o I r; 


* ♦ f 


* ^ ♦ 


Dcpenfe , chaque toife, . , . 

Le dixieme de benetice. . . 

Valeur en reglement. * 


• « ft 


Sable 
C haux. 
Facon. 


• t 


de fable, 

m 

S A V o I R ; 


*•••••« 


ft * 


• • 4 fi 


Depenfe, cbaqiie toife. . , 
Lc dixieme de benefice, . 


* 4 


Redement, 


■r 

Pave idem , <2 chaux & clmentm 

S A V O I R; 


Sable pour la forme. , 

Cimcnt. 

Chaux. 

Fa 9 on.. 

Dcpeafc. . , , 


ft ft 


ft 4 ft 


• • 


• ft + 


*4 • « » 


* 4 * 


11. //fi 

f* 10 

I f! 

fi d, 

n 

fi 

.b 

2 1 JOfi 

'' s 

ff d, 

ft 


2l. Ipl. 

// d. 

.b 

& fable , fur formiw^r''} 

11, fr f. 

u d. 

.b 

// Ip 

4 

M 

I n 

fi 


21. ipf. 

4d. 

.b. 

ft 6 

ff 


3 1 , j f. 

^ l^ft 


■r 

' cimentrn 



1 I. ff f. 

f? cf« 

.b- 

1 ij 

4 


ff Ip 

4 

•J 

I ft 

ff 

V 

^1, lafi 

8d,' 

“11 



























R C ITT CTU R E - P R A TT QU 1 ?. 

a - co/nre . 4 I. 8 d. 

3ul Le dixieme de benefice. . . '*9 3 

hH Rcglement chaque tolfe. . , , yJ. if. iid. 

Objervation. 

'I II eft dll a TEntrepreneur, a tons les rullTeaux d’an- 
cOye^un pied en plus valeur de la fuperficle intrinfeque 
q ulu pave, pour le dcchct dcs joints coupes fuivanr la 
ogerllagonale, fujetion de taille & pofe , ainfi qu’il eft 
oma.emontre a la figure A, dans la longueur de la ligne 
ogeiiagonale. 

0*1 Pour la rctente de chaque cent 
y ole vleux pave au compte. . . frl. I2r. 6 d# 

Pour la retaille d’lcelui pour Te'- 

n£uuarrir, chaque cent ii/d/7z au compte* // I2 6 

gT Taille & fente, le cent au compte, ih y ft .//d. 


/A Avant que de mettre I’Entrepreneur en cruvre , il 
Jfjiaut taire, alnfi qu’aux objets prccedens , un devis & 
bTuraarche ou il foit (pecifie la qualite du pave & Ion 
Oinqipaifieur, fur une torme de fable ou non , pofe en 
sldcluble , falpetrc, mortier de chaux §c fable ou de ciment. 
aT Tout bon mortier doit ctre compofe d’un tiers 
d sle bonne chaux, & deux tiers de ciment 011 fable, 

fiovdavoir; trois mefures de ciment & une mefure de 
rij£rl:haux eteintc. 

t>T Faire choix de ciment de tulleau de glalfe concafte , 
Dfi no.> dc terre roug;c avec de la brlque, ainft que 

[ fjloccia fe pratique journellement, 

II ^ Il ne taut point employer de vieux paves niix ruif- 
/uKseaux , attendu que jamais * le mortier ne peut falro 
zqio-orps^avec le vieuxpavc, vu que fes pores font refterres , 
'A' qu il n eit pbs fpong:eux, cotifequcmmcnc molns 
[soiuufceptible de ie confolidcr avec ie mortier, comma 
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lorfqu’il efi: neuf, tous fes pores etant ouverts, ainfi 
qu’ll eA obferve aux fofTes dVifanccs, de n’cn point 
mettre de vieux , fans quo! les matieres fikreroient 
entre le pave Be !e ciment , ainfi que Teau aux 
ruilTeaux , & !e plus fouvent fur des volites de caves. 

Tout pave fera pofe en bonne liailon, avec pente 
Fjcceflaire, au moins d*un pouce par toife. 

Autre pave nomine bloccage en cailloiix , pofc de 
champ fur une forme de fable , comyrts fouilte 
comme dejjus, 

S A V o I r; 

Le caillou rendu a Paris a 
fa defiination coute a fEntre-* 
preneur , la toife cube, , • • . 481. » f. *d. 


Ledit bloccage doit ctre de 
douze pouces d^epaHTeur. 

Chaque toife cube fait fix toifes 


fuperficiellcs , e’eft chaque toife. 
Pour le fable de la forme Be 

81 . 

n f. 

// 

d. 

rempIlfTage des joints. 

I 

10 

// 


n^on* 

I 

10 

// 

d* 

Depenfe , chaque toife. 

III, fi f. 


Le dixlcme de benefice. . . , 

1 

2 

§r 


Valeur en rcglement. 

121, 2 f. 

fi 

d. 


0^ a cm dev'oi’' Inferer ^ pour Iji facUite piiollqnc^ 
dans CP T , le rapport des mefures en batimens , nnr a 
aris quell province, & partle des pays ^rangciS , am' 

.j pefantenr des inefrmx & matc.iaiiv, &c.&c- etant : 
giies en partie aiixdits batimens , & fans avoir 
d’autres reci'<erclic-) pour eperer fur ces diverles 

cn cas de necefliie. 


P 

la ] 


ainii qiie 
analo* 
recours a 
incfures, 
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MESURES EN BATIMENS 

A P A R I S. 

S A V o I r; 

La toife eft de fix pleds. 

Le picds de dojze pouces. 

Le pouce de douze Hgnes. 

La ligne de douze points, 

II y 3 dlfferentes toifes nommees toifes courantes , 
de fix pieds fur un pied, faifant fix pieds de (urface. 

Toife fuperficielle, dc fix pieds fur fix pieds , 
faifant trente-fix pieds de furface. 

Toife cube, de fix pieds de long fur fix pieds de 
large , & fix pieds de hauteur & profondeur, faifant 
deux cents feize pieds cubes. 

Le pied fuperficiel contient cent quarante-quatre 
pouces, 

Le pied cube contient mille fept cents vingt-huit 
pouces, &c. 

Denomination des mejiires da pled de Paris & de la 

Province y ainji que de quelqiies pays etrangers^ 

S A V o r R ; 


Le pied de Paris fe divife, 

PoilC. 

Up 

comme eft ditcl-defllis, en. 

12 

n 

Celui de Leyde, en. . . , 

11 

7 
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Celui de Londres ^ en . , . 
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Celui d*Ande^ie, en . . . . 
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Celui de Vienne en Autrl- 
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lO 

9 

Celui de Lyon, en. .... 
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Celui remain antique jfaivant 
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Celui de Suede, en. . , , . 
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La palmc romaine. 
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De fjble terrein. 

l>e fable d e riviere. 

Dc chaux, ... . 

De niortier de fable terrein, . 
ptA fDe pikre en poudre. * , , 

platre, chaque (ac. . , , 
De picrre dure ordinaire . . 
De lambourde. . 

De Saint-Leu. . 
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De tuile. • * . 

D’ardoife. . , , 

De fel 
De mlel. 
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De chai bon de terre, . * . . 

De bois de clitne. 

De bols bhxnc... 

De minot de bled a Paris. • 
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La livre fe divlfe en quatre quarterons* 

Le quarteron en quatre onces. 

D*once en huit gros. 

De gros en fuixante-douze grains, 

Ob jets utilles pour Varpenuige , & autres, 

Les grandes diftances de la terre fe mefurent par 
;s : il y en a en France de trols fortes. 
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Aja grande lleue efl de deux inllle hult cents ctn- 
quante trols tolfes de iongueur. 

La moyenne, de deux miile quatre cents clnquante 
toifes. 

La petite, de deux mille toifes. 

Le pas geomet-rique ou brafle j felon les 'marins , ell 
de cinq pieds, 

Le pas commun en marche efl: de deux pleds fix 
pouces. 

L’arpent ou le journal contient cent perches 
carrees. 

La perche eft de dlfferentes mefures, fulvant les 
endrolts, & fouvent dans le meme. 

La plus grande eft de vingt-huit pieds, & la plus 
petite de dix-huit pieds, bien entendu qu^avant d ar- 
penter dans quelques endrolts quelconques , 11 faut 
s’aflurer de la mefure que contient la perche du lieu ou 
i’on doit arpenter. 

Aunage^ 

S A V o I R; 

L’aune de Paris, Lyon & Rouen contient trols 
pieds fept pouces dix lignes & varie fuivant les 
dilferens endroits, 

L’aune de la Baronnie de Champeenay, en Cham¬ 
pagne 5 contient deux pieds fept pouces trols lignes , 
& plus de cent villes 6 c villages s'en fervent pour les 
toiles, 

. MefureSt 

Le muid de grains, mefure de Paris, contient douze 
feptiers. 

Le feptler, deux mines ou douze boifleaux. 

La mine, deux minots, le minot trois boifleaux 











d'ArchitecturePratique, 
ou mille fept cents vingt-huit pouces cubes. 

JLe boifleau feize litrons. 

Et le Iki'on trente-fix pouces cubes, 

Le muid d’avoine double de celul du bled a Paris , 
& contient douze feptlers , le (epcier ving-quatre boif- 
feaux. 

Le muid de fel contient douze feptiers, le feptier 
quatre minots, le minor quatre boiITeauXjle boideau 
feize litrons, 

Le muid de cKarbon de bois contient vingt mines 
pour le Bourgeois, &: feize pour les Marchands, la mine 
deux minots, 

Le minot hult boiflTeaux. 

La voie ou muid de charbon de terre contient quinze 
minots, le minot fix boifleaux. 

Le muid de ciment contient douze feptiers , le 
feptier douze boifleaux & cent quarante-quatre boifleaux 
au muid, ou quarante-huit minots. 

Le muid de platre contient trente-fix facs, chaque 
fac deux boifleaux ou huit pouces cubes. 

Le muid de vin, mefure de Paris, contient deux 
demi-muids, ou trente-fix feptiers, ou deux cents quatre- 
vingt huit pintes, y compris la lie, 

Le demi-muid deux quartauts, ou dix-huit feptiers, 
ou cent quarante-quatre pintes, 

Le quartaut neuf feptiers ou foixante-douze pintes , le 
eptier quatre quartes Du huit pintes, la quarte deux 
pintes , la pinte deux chopines , la chopine deux demi- 
feptiers & le demi-feptier deux poiflons. 

La queue de Bourgogne ou d^Orleans contient deux 
demle-queues ou quatre cents trente pintes, la demi- 
queue deux cents quinze pintes. 

La queue de Champagne contient deux deml- queues 
ou quarante-huit feptiers , ou environ trois cents quatrc- 
vingt quatre pintes, y compris la lie, qui fait environ 
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un muld un tiers, la demie-queue , deux quartauts ou 
vliii^t-quatre feptiers ou cent quatre-vin^^c-douze pintes, le 
quartaut quatre-vingt-feize pintes , Is demi-quartaut, 

quarante-liuit pintes. ^ I 

La pinte de vln contient quarante-fix pouces ^ 
cubes, & pefe une livre ^ & j ; le muid pefe cinq ^ 

cents foixante !iuit livresi !e pied cube peTe foixante- i 

dix livres treize oncesj d y cn a huit pieds cubes au muid* 

Nota. Ce detail ete rapporte Id qiie pour I’apprccia. 
tloii (lu polds de I’eau , pour les referveirs qiielconques 
qiil ferotn poles fur plauchers , atin de doniier la lorce pro-; 
porrloniielle aux hols , iixer leurs grolTeurs* 

€- 



JARIF, 











d'A PvCHITECTURE-PrATIQUK. 


TARIF D’ABRfiVIATION, 

r 

Pour faciliter les rcducilons de calculs des 
differcntcs natures d^ouvrages , en foiijlrayant 
la dlv 'ijion pour^ dhine furface cn pieds qucl^^ 
conques > de mime les fuppofer en pieds cubes , 
en trouver Li reduBion des toifcs , tant cou~ 
rantes j que fupcrjicielks 6* cubes* 

Le pied de toife courante eft un pied , les fix'fai- 
fant la toife ; le pied de toife luperficielle eft lix pieds 
fur un pied , les fix falfant trente-fix; le pied cube ell: 
de 'trente-fix pieds , les fix falfant deux cents leiza 
pieds cubes a la toife , &c. 
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fi 

fi 

11-1 

ft 

fi 

18 

3 

1 

1 

r 4032 

if 

6ji 

fi 

fi 

112 

ff 

fi 

18 

4 

fi i 

^ 4068 

ft 

678 

if 

fi 

115 

ff 

ff 

18 

5 

// 1 

1: 4*04 

if 

6F4 

a 

fi 

114 

ff 

if 

19 

fi 

* // 1 

il 4140 

fi 

690 

if 

fi ; 

iij 

ff 

ff 

19 

i 


r; 4i7^> 

'f 1 

606 

_ 

a 

fi 

116 

fi 

1 

// 

^9 

2 

a : 1 


3 . 
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R JC I 


T i 


pieds 

Supctficiels. 

TO IS E S 

CouranteSi 

f 

T 0 I S E S 

Supci^ciclks. 

p 

TOISES 

CubcSi 

P. 

P, 

T. 

P. 

T. 

p. 

p. 

T. 

p. 

p. 

L 

42T 2 

// 

702 

ft 

I 17 

ft 

tf 

19 

•3 

// 

// 

4248 

// 

708 

ft ' 

I 18 

ft 

ff 

19 

4 

// 

// 

4-84 

// 

714 

ft 

II9 

ft 

tf 

19 

5 

// 

// 

4^.20 

// 

720 

ft 

I 20 

ft 

ff ; 

20 

ff 

// 

// 

435^ 

// 

726 

tf 

I 2 I 

1 

ft 

// 

10 

1 

// 

ff 

4392 

// 

732 

ft 

T ^ 

#• Ad 

tf 

ft 

10 

2 

// 

ff 

1 44'28 

// 

738 

it 

123 

tf 

tf 

20 

3 

// 

ff 

4464 

// 

744 

ft 

124 

tf 

ff 

20 

4 

// 

ff 

4‘;oo 

t 9 

750 

ft 

123 

tf 

ff 

20 

5 

if 

ff 

453 ^ 

n 

756 

// 

. 1 26 

ff 

ff 

2 I 

// 

ff 

tf 

4572 

n 

762 

ft 

127 

tf 

ft 

21 

I 

ff 

tf 

4608 

ft 

768 

j 

ft 

1 28 

tf 

ft 

2 1 

2 

if 

ff 

4641 

ft 

774 

ft 

129 

tf 

tf 

2 [ 

3 

ff 

ff 

il 4680 

ft 

780 

ft 

130 

ff 

h 

21 

4 

ff 

ff 

11 47t6 

N 

786 

ft 

' 

tf 

ff 

21 

5 

ff 

ft 

IJ 47 ')^ 

// 

792 

n 

t 132 

ff 

ff 

22 

ff 

ff 

ff 


Regies (Rappreciation^ qui itahlitla maniert dt connoitre 

le Jufdk tarif. 


E X E M P L E. 


Pour , d’une fuperficie quelcon-' 
qne , fuppofee dc cinq cents qua- 
tre-vingt-dix-fept pieds fix pouces, 
en trouver !es toifes coiirantes, 

II en faut prendre le lixieme , 

Ion aura quatre-vingtdix-neuftoifes 
trOlS pieds fix pouces pour toifes Toifes couranres. 
courantes j cu ,••»*»•••■ pp t. ^ P* 
Pour de cette mcme fuperficie , 
en trouver les toifes fuperficielles j 
II Taut prendre le fixleme des 
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Toifes ftiperflcleljcs. 

l6 t. 3 p. 7 p. 


d'ArC HITE CTU RE -Pa A T 1(^1? 1. 

toifes- courantes , & Ion trouvera 
feize toifes trois pleds fept pouces 
pour toifes fuperficieiles , ci, 

* Pour, de cette mcme quantite de 
pieds fuperficiels fuppofes en pled 
cubes 5 en trouver les toifes cubes , 

II faut de mcme prendre le 
flxieme des toifes fuperficieiles , & 

Ion trouvera deux toifes quatre 
piedsfeptpouces deuxlignes cubes, 

ci. • . ... t. p. 7 p. : 2 l. 





Opcratioju 


toifes. 

p. 

• 

I. 



S 97 <5 

de furface fuppofes. 

r 

99 

3 6 

toifes courantes. 

1 

T 

i 6 

S 7 

toifes fuperficieiles. 

t 

2 

4 7 

2 toifes cubes. 


DEMONSTRATION 

Concernant les dlffercns calculs en bduniens, 

Li A plupartdes Archite( 5 i:es & Entrepreneurs calculent 
fuivant une ancienne & ties-longue methode , & fe 
furchargent la memoire ; mals pour leur donner plus 
d’aifance & de facilite, il eft demontre cl-aprcs une 
abreviation fur une mcme bafe, pour tous calculs de 
toutes natures d’ouvrages quelconques. 

Exemple , Jiduaiit tancizn ufi-gt Cf prejqii ordhiah'e- 

I 

Pour, d’unc fuperficie ( fuppofee de foixante .pieds dc 

N ^ 




















i . 



T K A r T is 
longijciir fur clnqilanre fepr pieds fix ponces de largeur ^ 
inalcipliee rune pat' i’autre ), en troiiver !es toifes cou- 
rantes 5 la fuperficie eft de trots mlUe quatre cents 
cinquante pieds divifes par fix pieds , le produic eft 
de cinq cents foixante-quinze toifes courantes. 

Operation^ 



pieds 

police.*^* 

« 

V 


60 

de 

longueur. 

i . 

i' 

51 

6 de 

largeur. 

r 



450 i 

* 

420 


3|po pieds de furface. 


300 


•-- J7P toifes courantes. 

5' 

* ^ 

30 


666 

■) 

X ' 

34;° 


pieds de furface a divlfer par 6. 

> 

> 

f , 

1 

J<Aane operation par ahriviation , fans fe fervir de la 


dlvijioni 

S A V o I K ; 


I 

II faut reduire en toifes courantes les foixante pieds 
de longueur, qui donneront dix toifes a multiplier par 
les pieds de largeur, le produit fera le requis comme 
deDus y de cinq cents foixante-quinze toiles, 

6z> p. de longueur font.lo t. 

SI P* ^ ponces de large* . . . , yy p. 6 p. 


70 

50; 


Egallte. 


• •At 


SIS 



courantes, 


Autre operation. 


Pour, de cette mcme furface,en trouver les toifes 
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fiiperficlclJes , iuivant Tancicn ufage. Ton divjfe ]t;s 
trois mille quatre cents cinquante pieds de furface par 
trente - fix pieds a latoife; le produit au quotien le 
trouve de quatre-vingt-qumze toifes ^ deraie douze 
pieds. 

E X E M F L E. 


3 

21 O 

34yo . pieds dc furface. 


h divifer par 366 t, ~ 12 p, de t. fuperficielles# 

3 


^cme opiration par abrevlation, 

II Taut reduire !es foixante pieds de longueur ■ en 
toifes coLirantes , ailifi qiic les cinquante-lept pieds 
iix pouccs de large ^ los multiplier Tun par Tautre, 

I 

E X E M P L E, 

i< 

Toifes, p, po. 

60 pieds de long font.lO 

jy pieds 6 pouces de large. p 3 6 

50 

s s 

■ ■— ll j 

Surface comme defius. . . 9 S S 


Autre opiratioiu 

Pour 5 de cette meme furface , fur neuf pieds de pro- 
fondeur , en connoitrc les toifes cubes, fuivant Tancien 
ufage , Ton multiplle cette furface par la profondeur, 
ce qui forme des pieds cubes ii divifer par deux cents- 



I 















Z02 T R A I T T& 

felzc pieds a h toife cube ; Ton aura au quotlen Ics 
toifes j pieds, pouces & lignes cubes dc cent qua- 
rante trois toifes trois quarts. 

E X E M P L E. 


pieds de long. 
57 pieds ^ de large 


420 

30Q 

30 


08 6 

Opqi 2 
5 10 JO 


2II 

2 


143 1 .1 cubes. 


34j'0 p, de furface. 

9 p, de profondcur. 

51050 p. cubes a dlvifer par 21(5 pieds. 




Ahreviation de Vopinition ci-deffus. 


II faut de nieme mefurer la longueur par la lar- 
'geur, reduite a. toifes courantes fur la prolondcur, 
a toifes reduites idem , le prodult fera requis. 


E X E 

00 p. de longueur font. . 
j'7 p, G p. de large font. . 


Surface. . . 
Sur 9 p. de profondcur fait. 


M P L E. 


rnll'e^. 

. pif Js* 

r* 

10 

// 

fi 

9 

5 

6 

90 

ff 

N 

y 

S 

// 

py 

s 

a 

I 

n 

y 

a 


9 > S " 

47 r '5 


Cube, comme defTus, , , 143 4 
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Calcul de la Charpente fidvant tancien. ujage^ 

Pour un morceau de bois de vingt-quatre pieds 
de long fur dou 7 -e pouces de grofTeur, Ton multlplie 
la grolfeur par elle-meme; douze pouces par douze 
pouces produifent cent quarante - quatre pouces , a 
multiplier par quatre toifes de longueur, produit cinq 
cents foixante-feize a divlfer par foixante-douze pou- 
ces a ia piece produit au quotien, hult pieces de 
bois. 

E X E M r L E. 

12 pouces* 00 

12 pouces. 5’7<5 pouces. 

—--- 8 pieces de bois, 

141 pouces de gros. 72 

4 toifes de longueur. . . > 

V I ■— 

776 pouces a ce morceau de bois. 


Jlhrcviation, 

Cette piece de bois , de douze pouces de gros , 
multiplies Tun par Tautre, produit cent quarante-quatrs 
pouces de grolTeur, ou deux toiles; en en preiiant le 
douxieme fur quatre toifes de longueur a mLiItipUer 
I’un par I’autre, produit huit pieces. 

I 

E X E M P L E. 

4 toifes de longueur, 

2 toifes de grolieur. 

8 pieces. Egalite a ce que dcHus, 












04 T R A T T 

li efl done demontre qu’il laut connoitre Tes pouceS 
de grofTeur quelconqucs, multiplier Tun par Tautre, 
en prendre le douxieme pour en faire des pieds , en- 
fuite le fixieme pour en faire dcs toifes; a multiplier 
par les toifes, pieds & pouces de longueur, Ton aura 
le produit des pieces, pieds, pouces, Ilgnes 2 c poluis a 
fi I’on fVeut. 

k 

'Autre operation fur me me prlnclpe d\ibreviaiwn» 

« 

E X E M P L E. 

Un morceau de 5*1 pieds 9 pouces de longueur pro¬ 
duit 8 toifes 3 pieds 9 pouces. 

De 9 pieds & ro pouces de grolTeur , produit 90 
pouces ou I toife i pied 6 pouces de grollcur. 

A multiplier^ Tun par I’autre , produit. 

...10 piec. 4 p. 8 p. 3 U 


Ahrevhition, 


pieds pouc. lig. 

839 de longueur, faifant 5*1 pieds 9 p; 

1 I 6 de grolleur, lalfant 90 pouces, 

839 

2 o II 3 

iOP**^'‘4 8 3 produit com m e defTus, 


4 
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Operation fiiwant 

£ X E M 


50 pouces de grofTeur, 

8 t, 3 p.p p. de longueur. 


720 

45 " 

11 5 lig. 


Vancien ujlige, 
PEE. 



-- iop,4p, Sp. 3!. 

722 

7 


776p. 3 lignes de bols a divifer conime defTus paf 

72 pouces a la piece. 


I! efl prouve qiie roperatlon par abrevlation eft 
plus fenOble que rancien ufage , !e tout fonde fur un 
mcme principe de calcul. 

Enfin, route fuperflcie & cube font fondes fur le 
mcme principe de calcul, devenant general, & fatigue 
moins les fens que I’anclen ufage, dont la maniere de 
calculer dijffere fur chaque nature d’ouvrage. 

Calcul de. la Vitrerie, ^ 

Suivant Tanclen ufage, fuppofe a pluGeurs croifees. 
enfembVe cent ving-trois carreaux deverre quelconque, 
de chacLin neuf pouces de large fur treize pouces.de 
hauteur, produifent chacun centdix-fept pouces de 
fuperficie; a multiplier par les cent ving-trols carreaux, 
produifent enfemble quatdrze mille trots cents quatre- 
vingt-onze pouces de fuperficie ; a divifer par cent 
quarante-quatre pouces au pied carre. Ton aura au 
quotien la quantlte de quatre-vingt-dlx-neuf pieds ^ & 
,vingt-fept pouces de verre.* 


















T R A I T K 

E X E M P L E. 



9 

117 pouces pour un carrcau. 


polices* 

1,23 carreaux ds verre* 
117 chacun eii fuperiicic. 


8 c 5 i 

1:23 

123 

143PI pouces de furface. 


14391 pouces furface. 

-99p. i&:27p. 


Ahriv 'uition fur Ic prhiape giniraU 

II faut mettre les cent ving-trois carreaux de neuf 
pouces de large cliacun a pied courant ^ faifant eniemble 
quatre-vingt douze pieds trois pouces de longueur fur 
treize pouces de hauteur, produlfent enfemble quatre- 
vingt-dix-neut pieds onze pouces trois lignes* 


E X E M P L r. 



carreaux. 

de. // 

9 pouces chacun. 

61 

6 

3 ^ 

P 

92 

p. 3p, de longueur. 

I 

I de hauteur. 

92 

3 

7 

8 3 

99 

11 3 llg. fuperficiels de verre comme deffus. 
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Calcul de Id. Do rare» 

La dorure efl: reduite de meme au pied fuperficiel, 
& fe calcule fur le meme principe, 

E X E M P L E. 

La bordure dii cadre d’un tableau fuppofe de qua- 
torze picds neuf pouces lix ligties de pourtour fur 
neuf pouces cinq lignes de proHI , produit en fuper- 
iicie onze picds fept pouces trois lignes cinq points > 

Operation^ 



pieds* 

ponces, 

, H^nes. 

, points* 

~ 

14 

9 

6 

/r de pourtour^ 

Sur 


9 

J 

// de prohl. 

Pour(5pouc, 

7 

4 

9 

// 

a 

2 

S 

7 

1/ 

I 

1 

2 

9 

a 

4 •‘§- 


4 

1 1 

2 

# 

1 


I 

2 

9 1 


II 

7 

3 

y ^ flip srf. c!e cetteborduts 


Cette manlere de calculer devlent generale pout 
toutes natures d'ouvrages, plus facile que Tancien 
jjfage. 



* 




t 
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‘ GEOM^TRIE-PRATIQUE. 


Com me il y a tant d’auteurs qui ont trait e a fond 
des principes de geometric, on n*a pas cru devoir ea 
traker amplcment- ici, mais feulemeiit en donner une 
idee pratique pour faciliter, fans une grande rcchci*'- 
che , a toifcr toute furtace quelconque, nommee 
Plan! metric. 

L’Altimetrie ell: la mefure en hauteur d’une malfon ^ 
tour, clocher, pyramide 2c autrcs. 


Longimetrle j c'ell: de mernrer en longueur, lar- 
geur, ou diftance tant accedible qu'inaccellible. 

Stereo metric , c’eH la mefure des corps folldes 
cubes par trois dimenhons, longueur, largeur 2c hauteur. 
Pour parvenir a ces operations , 11 iaut coiinoitrc 
ies mefures. 


% 

S A voir; 


Le .pied de Paris corttient dou^e pouces, le pouce 
dcuze lignes, la ligne douze points. 

La toife contient i'lx pleas. 

' Le pied carre en fupLrficie plane contient douze 
pouces lur douze pouces, pioduit cn (uperficie cent 
quarante-quatre pouces. 

La toife courante contient en fuperficie lax pleds 
fur un pied. 

La toife fuperficlelle contient fix pieds fur fix pieds, 
proQult en fuperficie trentC' fix pieds. 

La toife cube contient fix pieds de long fur hx 
pieds de large, 2c fix pieds de hauteur ou profon- 
deur, produit en cube deux tents feize pieds, 

Le 
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le pled cube contlent doiize pouces de long fur 
Wouze pouces de large & douze pouces de hauteur , pro- 
duk en cube mllle (ept cents vingt-huk pouces ^ ainh de 
toute autre mefure. 

Uarpentage on mefure des fuperficiex planes des terres 
Uibourables, pres, vlgnes, bols 6* autres, 

Les mefures font Inegales,& varient dans les difFe-, 
rentes provinces. 

A Paris, 

L*arpent eft compofe de cent perches. 

La perche de dix-huit pieds fur dix-huit pieds, faf'^ 
fant ncuf toiler de iurface chaque perche, & a Tarpent 
neuf cent toifes de furtace. (Celt la mefure la plus 
petite, de dix- huit pieds a !a perche.) 

11 y a des pe chcs cie dix huit pieds carres , de dix- 
neuf pieds quatre pouces , de vingt pieds, de vingt- 
deux pieds, de ving-quatre p'eds tk vingt huit pieds carres. 

Alors c’eft fe conformer aux differentes mefures. 

L’arpent ces dlfferentcs melures eft toujours de 
cent perch-.'s , pour regies generales, 

Ayant explique ce que c"eft que la geometric , & 
Tayant divifee en quatre principales parties , refte k 
tralter des dehnitions par lefquelles on apprend a dif-- 
cerner les divers fujets qul tombent fous la mefure , 
lefquels ont des formes diverfes, comme triangles ^ 
carres, parallelogram es ou rectangles, roinbes, rom- 
boides. trapezes & trapczoides, cercles , ovalles , & 
autres fiiperficies regulieres & irregulieres, & qul vont 
etre demontrees, fulvant la pratique, par des regies fonda- 
mentales qui ne peuvent recevoir aucuns doutes, d*a- 
prcs les juftes mefures. 


A 


Q. 
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DEFINITION DE GEOM^TRIE. 


(jote A, ligne droite, conimenfant par un point, fic 
fe terminant de meme. 

Cote B, ligne droite parallele. 

Cote C, angle rediligne , c’efl rinclinaifon d uiie 
•ligne droite a une autre. 

Cote D, quand une ligne droite, appellee perpen- 
diculaire , tombe fur une autre ligne droite de niveau 
oil horifontale , reprefente un trait caire 6c forme deux 
angles droits de quatre-vingt dix degrcs chacun , rangle 
A reprefente un angle aigu ou oxique , moins ouvert i 
qifun angle droit. L'angle BCD, cote oppofe, mcme 
figure, reprefente un angle obtus ou ambligone, plus 
ouvert qu’un angle droit. ] 

• Cote E, ligne courbe. 

Cote F , iigne mixte , partle droite & partle 
courbe. | 

Cote G , angle curvlligone, etant circulalre en plan j 
des deux cotes. 

I 

Cote H , angle mlxtlllgne, ayant un cote droit { 
6c fautre circulalre. | 

Deux lignes droites n’enferment point un cfpace.* * 
Figure , eft ce qui eft enclos d’une ou de plufieurs 
•lignes, comme le cercle, lequel eft appelle circonfe- 
rence, au milieu de laquelle eft un point nomme cen- 
. tre, figure 1. 

A B , dianietre du cere’e, ligne droite palTant i 
par le centre , avec tcrminalfon a Id circonference. ! 

ABC, demi-cercle, eft: une figure comprife de la 
jnoltie de la circonfercmce. * , 

A B G D, grand fedeur du cercle,-ayant deux demi* 
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diamctres 5c plus que b moitle de la circonlerence. 

A D , petit ie<5teur, ayant idem deux demi-diametres j 
& moins que la deFnl-circonterence, 

E F 5 portion de cercle compofe d'une Hgne dioite 
ou corde, & d’une portion de circonference plus grande 
ou plus petite que la moitie, figure K* 

Cote L, fe noninie ligne fpirale, 

Planlm etrie. 


II y a fix fortes de triangles nommes triangles equi¬ 
lateral, ifocelle, fcalcne, redtangles, ambligoiie &: 
oxigone. 

Figure premiere, reprefente un triangle equilateral 
a trois , les trois cotes egaux, & les trois angles idem^ 
Tout triangle quelconque en fuperficie ell la moitie d’un 
carte* 

Pour en avoir le tolfe plane, il faut multiplier la 
longueur de la bafe A B par la moitie de.la perpen- 
diculaire C D; le prodult de fa furface fera requis , 
ou la bafe par la perpendiculaire du produit,en prendre 
moitie. 

Operation^ 

i8 pieds dc longueur de la bafe A B , ou 3 toifes, 
i6picds,hautcur de la perpendiculaire C D, ou 2 4 

~ 6 ^ ' 

2 

Prodult en fuperficie. S 

Figure 2 , reprefente un triangle ifocelle qui a deux 
cdtes feulemcnt egaux , ainfi que deux angles, fe toife 
ou mefure en fuperfcie, de meme que le precedent, 

O 2 
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Figure 5 , fepreTente un triangle fcatene qui a trots 
cotes inegaux , deux angles aigus & un obtus ; pour 
en trouver la luperficie , fe mefure comme les prece- 
dens, la longueur de la longueur de h bafe C B, par 
moitie idem de la hauteur de la perpendiculaire A D. 

Figure 4 , reprefente un triangle rectangle ay ant uii 
angle droit & deux aigus, fe mefure cn furface idem ^ 
en multipilant la longueur de la bafe A B par la 
moitie de la perpendiculaire AC, pu la longueur 
B C , par la perpendiculaire' A D. 

Figure p, reprefente un triangle ambligone ayant 
trois cotes inegaux, un angle obtus & deux aigus, la 
furface de me me que delTus la longueur de la bafe B C , 
par moitie de la perpendiculaire A D. 

Figure 6 , reprefente un triangle oxigone, qui a les 
trois cotes Inegaux & les trois angles aigus, fe mefure 
de mcme que les precedens. 

Aut^e propojidon, 

SI fur un emplacement quelconque, figure 7 > *‘?pre- 
fentant un trnngle rectangle ou autre , 11 y eiit em- 
pechement de connoitre la perpendiculaire CD, pour 
en tolfer la fuperficie , il faut falre iine autre operation , 
n’ayant, pour y parvenir, autre connoifi'ance que les trois 
cotes A B de vlngt-cinq toifes de long , le to e B C 
de quinze toifes, 6' C A de vlngt toifes : il faut ad- 
dltionner les trois cotes enfemble, qui produifent Ibixante 
toifes de long, dont la moitie eft de trente toifes, il 
faut oter Ip C B de 20 A C, refte p, idem, de 2 p 
refte 10 , confequemment ip, lO, p qifll faut multiplier 
Tun par I’autre pour avoir au produit 75'0, lefqiiels 
multiplies par la moitie de la fomme des cotes, qui efl: 
qo , Ic produit ferade 22 pOO, dont la racine eftquarrc de 
cent clnquante toifes pour la luperficie de ce triangle 
comme de tout autre. 



r 


2 i]i 


r 

f 

I»*ArC HITECTURfi - 

P R A T I U E. 

\ 

Operation^ 



30 

30 30 

■i; 


20 25* 

20 




’ . 

10 5 


6 o longueur des trols cotes. ij* 

30 moitie do cettc longueur. 10 

f 

15*0 

r 


7 SO 

30 


22^00 


} 


ICO 

22300 

--— j^o tolfes, fuperficie de ce triangle* 
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Problcme pour connoitre la longueur dc la perperi'T- 
diculaire CD de ce triangle par caleul, fans Toperer 
n’y epurer , autre-ncnt dit le tracer. 


Oferduon, 

II faut trouver la furface du cirre fait de la ligne- 
B C, de qulnze tolfes ou quinze pieds ,produIt enfuper- 
£cie 225' , duquel faut louitraire la iurface du carre 
de I’eloignement de la perpendiculaire B D, lequeJ 
eO: de 9 pleds en carrc, produit en furface quatre- 
vingt“un piedsj le furplus fera la longueur de la 
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pend’^fulalreCD, aprcs en avoir extrait la racine carree, 
laquelle longueur de la perpendiculaire eft de dou^e 
pieds, 

Freuve^ 

2.2^ furface du carre B C. 
b'l carre ou furface B D a fouftraire* 


144 a extraire. 


000 

144 12 pieds, longueur de la perpendiculaire. 
21 

Objervation, 

Tout triangle a 180 degres, moitie du cercle. 

Propofition inacceflible pour mefurer !a fupetficic 
plane, d’un triangle fcalene ou oxigone, figure 8, ne 
connoifTant que la longueur de la bafe fuppofce de 
quatre vingt pieds de long A B , & les degres des deux 
angles de la bafe ; confequemment 11 eft connu comme 
les degres de Tautre angle inacceftible ; ayant addltionne 
les deux angles connus de la bafe B, foixante-qua’ 
to= ze degres, A foixante-dix degres de cent quatre- 
vingt j refte pour le troifiemc angle trente-ftx. D’apres 
certe operation il faut connoitre la table des flnus pour 
fixer la diftance ADD B,ou tombe la perpendicu- 
laire_ ainfl que l.i longueur de cette perpendiculaire, 
de nieme les longueurs B C & A C. 

Opiratlon* 


Le finus de ^(5 degres eft de. ySy-p. 

Le finus de 70 degres eft de 

.Le finus‘de 74 degres eft de ^6126, 


Qcs operadoiii fb font par regies ds trois* 
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Pour cohnoitre la longueur B C, il faut dire fi cin- 
quante-huit mille feptcents folxante-dix-neuf iinus de tren- 
te.fixdegres donnentquatre-vlngt pleds de bafe, combien 
quatre-vingt-treize mille neuf cents foixante-neuf finus 
de foixante-dix degres de I’angle A, 

linus de 70. 

80 Safe A B a multiplier par ce finus* 

■ t 

75‘i75'20 a diviferpar le finus de 56 degres. 

» ■ ■' n 

S 

4540 8 

163^64 7 
7yi7y2o 

--- 127 p. longueur B C , reuults a 128 p. vu 

5^11999 rindivifible pour eviter fraction, 

s^in 

A/dv/ze operation pour h cote oppofi A C. 

Si 5'877P finus de 36 donnent 80 p. de bafe A B, 
combien 9612(5 finus de 74 degres angle B* 

96126 finus de 74 
So bafe AB. 

^ ■ ■ 1 ■ ■ ■ ■■ I M il i ri^ — 

7690080 a divifer par Ic finus de 36. 


°^'Sg 

18121 
769008 O 
--130 

j877P()S) 

s^Tn 

587 


reduit a 131 pieds de longueur A C, 
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Pour avoir la longueur de la pcrpendiculaire C I? 
d^equene a la bafe A B, 

Operation, 

Si cent mille finus total de l*angle droit D de quatre* 
vingt-dix degres donnent cent trente un pieds de lon¬ 
gueur A C , combien le finus de foxante-dlx degres 
de Tangle A de quatre-vingt treue miUe neuf cents 
foixante neuf* * 

^3969 (inus de 90 degres. 

131 longueur A C a multiplier par le finus, 

•V— •— -** 

95 P^S> 

aSipoy 

939^9 _ 

123051939 a divifer par le finus total. 

i ■ I ■-». ■ - -I I I - 


000 

12309979 123 

-- - - —‘ 132 p. de longueur dc !a perpsndicu- 

loooo jOO ialrc fans avoir egard a la tr^idtlon. 

100JOO 

1000 

SI toutefols cepcndant Ton delirolt la perfedlon, il 
faudrolt .en faire des pouces. 
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E X E M P L E. 

PP39 picds reduits en pouces. 


iip2CjS pouces a divifer par le finus total, 

o 

119268 

■— —I poucerindivlfiblea divlfer enllgnes^ 

lOOOOQ 

k ■- ' 

19268 

12 

2^1216 a divifer par le finus total, 

231216 

—-—*— 2 lignes 

ICOOOO . 


11 eft demontre qiie rindlvlfible peu confcquent 
merite pas d'etre ajoure a Toperation de la longueur de 
la perpendiculaire CD, d’aiUeurs il pent fe joindre fi 
on le veut. 

Pour trouver fur la bafe la dlflance ou tombe la 
perpendiculaire AD, Tangle droit a quatre-vingt-dix 
degres, Tangle oppole foixante-dlx degres a fouflraire 
de quatre-vingt-dix degres, refte vingt degres , done 
le finus eft de trente-quatre mille deux cents deux, & 
dire (1 cent rnille finus total donnent cent trente-un pieds 
A C, combien le ftnus de vingt degres. 
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O 


iS 

54202 


54202 

102606 


finus de 20 degrcs. 

longueur A C, a multiplier par ce finus# 


54202 


4480462 a divifer par le fiiuis total. 

La diftance A D eft de quarante-clnq pieds reduits, 
& confequernment trente-clnq pieds de diftance D B, 
cnlcinblc quatre-vingt pieds de longueur de bafc. 

R eprefcntatloiu 


L'on demontre ici la maniere Inaccefiible de me- 

h. » 

furer la fuperficie plane d’un trianglefcalene ou oxigone , 
fuivant cette figure 8 , par les finus des degrcs des 
angles, dapres la connoinmce fixee de la bafe A B, 
de quatre-vingt pieds de long, Mais pour operer par 
les finus contenu en la table d’lceux faite'par nos Auteurs, 
il faut favoir ce que c’eft que iinus. 

Les finus font des lignes rcnfermees dans le cerclc, 
5c n^en fbrtent point ; c’cfl la railon pour laquelle ou 
les a nommes Hnus. Ce mot , en franiyOis ,»figniHe le 
fein , 5c eft ce quo! y a de plus renferme dans 
rbomme , ainfi Ics finus etnnt des lignes rcnfermees 
ouinferites, comme difent Ics Aftronomes, dans le cercle, 
clles peuv^ent , a jufte tit’'e , porter le nom de finus. 
Comme dans le fein font rcnfermees les plus beIL‘ 
rties Vitales , ainfi dans le cercle font les fmus qui do 


es 
on 


parties vitales , aintidans le cercle tout les Imus qui ooH’ 
nent la lumiere & produifeni au jour toutes les plusbelles 

ConnolfrancesquelesM'athcmatiqLiestlrcntparleurmoyen. 

II n’cft pas fait autre detail a ce fujet, y ayant aflez 
d’ Auteurs qui en ont traite amplemcnt. 
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Suite dz la Planimetrie. 

Figure 10 , reprefente un quadrilaterte ou carre 
parfait; fe mefure la longueur fur la largeur pour ca 
avoir la furface; la llgne ponccuee d*angle lh angle 
fe nomme diagonale :au moyen de cette diagonale, il ert 
demontre que tout triangle n’eft que la moitle d’un 
carre quelconque, ce carre ayant quatre angles droits 
de quatre-vingt- dix degres chacun ; enfcmble trois 
cents foixante degres comme dans le cercle. 

Figure II , reprefente un parallelograme rcd:anglc ou 
carre long; fe mefure de mcme que le precedent. 

Figure 12, reprefente un rombe ou lofange qui a 
les^ quatre cotes egaux & paralleles, ayant deux angles 
egaux obtus oppofes, S: deux> angles algus auin op- 
pofes : les Geometres nonimcnt aufli cette figure pa¬ 
rallelogram e, ainfi que le romboide, vu que tous les 
cotes oppofes font paralleles. 

Pour mefurer la fuperficie plane de cette figure , 
il faut multiplier la longueur AD, failant bafe fur la 
largeur paralleJe a cette bafe , fuivant la llgnc d'equene 
pondtuee , & le produit fera requis, 

0 peration, 

50 pieds de longueur DA. 

26 pieds dc largeur D'E. 

180 


7S0 pieds , furfacc dc cette figure rombe. 

* - —-^ 

Figure reprefente un romboide aujffi de quatre 
cotes paralleles 5 deux longs & deux courts, ayant deux 
angles obtus dc deux aigus i fe mefure comme la 
picccdcnte figure; en multipliant la longueur A D par la 
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pcrpencliculaire ponc^tuee B C, la fuperficie fera require. 

Fij^ure 14, reprefente un trapeze ayant deux cotes 
paralleles , deux angles aigus &l deux obtusj pour en 
irouver la fuperlicle, il faut additionner la longueur A B, 
de trente pieds , avec celle C D , de vlngt-deux pieds & 
du prodult en prendre moitlc, qul fait vingt-iix pieds 
de longueur moyenne fur dix-buk pieds de la'‘ge, 
fuivant la ligne pondtuee ED, luppofee de dix-hult 
pieds , prodult en fuperficie quatre cents foixante-huit 
pieds ou treize toifes fupcrficielles. 

Operation, 

30 pieds de longueur A B. 

22 pieds de longueur C D* 



longueur 

totale. 

20 

longueur 

moyenne 

iS 

largeur. 


208 



26 



468 

furface requlfe. 


DemonJJration des toifes fuperJicieHcs , fuivaiii I ahreina* 

lion ci-deffus. 


S A V o I K ; 


26 pieds de longueur moyenne , ou . . 4t. 2p. 

18 pieds de largeur, ou. 3 ** , 

Kedudtion a toife luperficielle. . , , 3 j _ 

Figure ly , fe nomme trapczoicici il ny a aucuii 
ang'C droit , nl ligne parallele : pour en 'trouver li 
fuperficie,il fuut la divller en deux triangles; en prenant 

U ligne diagonale A C pour bafe ^par _les deux per- 


1 
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^cndlculaires ponctuees B D , comme les precedentes 
figures 5 fans qu*il foit necelfaire d’en falre ici Toperation. 

Figure 16, fe nomme poligone irregulier, ou figure 
re^iligne j n’ayant aucim angle ni cotes egaux j ils fe 
mefurent tous en les reduifant en triangles^ & prenant 
la fuperficie d’un chacun comme dellus, particuliere- 
mant addiclonner les fix enfemble, le total d*iceux fera 
la fuparficie requife de ladite figure fans qu’il foit 
befoin d’autre detail 3 etant fuffifamment dcmontrc eri 
ce que delTus. 

Poll gone rcgullers. 

Figure 17, efl un pentagone reguller a cinq cotes: 
pour en mefurer la fuperficie , il faut additionner le 
pourtOLir de ces cinq cotes, de chacun quinze pieds,, 
enfemble foixante-quinze pieds de pourtour fur fix 
pieds reduit de hauteur, moitic de la perpendiculaire 
C D, prodult, en fuperficie totale, quatre cents cin- 
quante pieds , qu’il faut reduire en toifes fuperficielles, 

E X E M P L E, 

77 pieds de pourtour, ou. 12 t. 5 p. 

6 pieds reduits de haut, ou. ... i n 

Surface de ce poligone. ..... 12 q 


Figure iS, a fix cotes, fe nomme exagone , & fe 
mefure en fuperficie de meme que deffus. 

Figure icj, a fept cotes , fe nomine eptagone, &: fe 
mefure en fuperficie de mcme que deil'us. 

I^aniere de trouver td. diflribiuioii de ces dijjferenspoUgones 
fiins eire oblige de compajjer la circonjirence du cercle 
qui les renferine. 

i'>. Au pentagone, le cercle etant trace, divifer 
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T Fv A 

le demi-diametre en deux parties egales E F G du 
point F , poier la pointe du compas , & Touvrir jufqu’a 
la rencontre du diametre H , iaire une portion de cercle 
jufques fur le demi-diametre I, tracer la corde I H 
la longueur d’icelle eft la cinquieme panic de Ja cir* 
conference du cercle, & meftire dun des cinq cotes 
pour figurcr ce plan pentagonc, 

2°. Pour Texagone , figure dc fix cotes, le demi- 
diametre du cercle qui le renferme fait la ilxieme 
partie de cette figure, & mefure d’un de ces fix cotes* 
3c, Pour Teptagone, figure de fept cotes , le cercle 
•ctant trace, il faut le demi-diametre E B, &du point B fur 
le cercle pofer pointe du compas, Touvrir jufqu’au centre 
du cercle & taire une portion de cercle de cette ouverture 
jufqu a la rencontre dc la circonlerence AD, tracer la 
corde a rinterfection AD, pofer la pointe du compas 
au point D, Touvrir jufqu’au point £ , & faire la fet^bou 
,EC, & la diftancc C Dfait la feptlemc partie de la cir- 
conference & un des cotes de cette figure. 

Figure 20, ayant huit cotes egaux, fe nomme 0 ( 5 to- 
gone , 6s: fe meiure en luperficie de meme que delfus. 

Pour fixer un des hint cotes comme dejFus , fans 
grande recherche fur la circonfercnce totale, il faut 
divifer le demi-diametre cn quatrc parties cgales, done 
trols parties, ou Ics trois quarts du diametre A B, 
font la huitiemc psartic dc la circonfercnce. un des 
cotes de cette figure. 

Figure, 21 avant nenf cotes egaux, fe nomme 
cne'agone, & fe mefure cn fuperficic de meme que 
delfus. 

Pour fixer Uem la mefure ou dlmenfion d’lin des 
pans ou cotes fans recherche idem fur la circonfercnce 
du ccrclc total, il faut divifer le demi-diametre cn 
trois parties egales, pofer la pointe du compas au 
point B, avec ouverture au point A, deux tiers du 
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dcmi-dhunetre Sc feiSionner jufqu’au point C , & la di; 
tanceou corde B C, taltla neuvierne partiede la circon- 
ferenccjc^: un des cotes de cette figure. 

Figure 22 , decagon e regulier, ay ant dix cotes egaux, 
fe mefure en fuperficie de mcme que delTus. 

Pour fixer idem la mefure ou dirnenfion dun dos 
pansou cotes, fans recherche fur b clrconference totale 
du cercle, il faut divifer le demi-diametre en deux 
parties egales ABC, pofer la pointe du compas cu 
C , rouvrir jufqu'en D, & faire une ledtion ou portio;i 
dc cercle D E , divifer la corde en deux parties ega¬ 
les D E F, moitie de cette corde fait la dixleme 
partie de la clrconference, & un des cotes de cette 
figure. 

Figure 23 en decagone regulier, ayant onze cotes 
egaux , fe mefure en iuperficie de mcme que deflus. 

Pour fixer idem la mefure ou dlmentlon d^un des 
pans ou cotes de ce plan en decagone regulier , 
fans recherche fur la ciTCOnference total du cercle; il 
faut divifer le demhdiametre en trois parties egales oU 
en neuf parties, pofer la pointe du compas A , fouvric 
julqu’en B, cinquieme partie , faire une fedtion B C , la 
difiance ou corde, A C fait la onzieme partie de b 
clrconference, & un des edtes de cette figure. 

Figure 24, dodccagonc , ayant douze cotes egaux , 
fe mefure cn fuperficie de mcme que defius. 

Pour idem la mefure ou dirnenfion efun des pans 
ou cotes de ce dodecagone , fans ctre oblige de pointer 
la clrconference du cercle, il faut divider le demi-dia- 
metre cn deux parties egales AC, pofer la pointe du 
compas A, rouvrir jufqu'au point C, faire une'feciion 
B C , la corde A B ou dlfiance A C fait la douzleme 
partie de la clrconference 3 c un des c6tes de cett-e 
figure. 


h 
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DE LA SUPERFICIE PLANE DU CERCLE. 

Premlere dtmonjlration , figure a;. 

II faut trouver la circonference en multipllant le 
idiametre par trois & un feptieme, felon Arcliimede , 
produit foixante iix pieds de circonference ; a multiplier 
par le quart du diametre ^ la fuperficie fera requife. 

Operation^ 

SI pieds de diametre a multiplier par 

3 7 

3 

.— ^ 

66 pieds de circonference. 

y 3 quart du diametre. 


330 

16 6 pouces 

34-u 6 fiiperficie requlfe. 


Autre manlere pour mcrne operutlon* 

k 

Multiplier le diametre parlui-meme, produit quatre 
cents quarante-un pied' de furfacc d’un carrc imagi- 
raire , faire une regie de trois , & dire , fi quatorze ell 
a onzc, comblen quatre cents quarante-un ? 
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441 

II 


441 

441 


00 

06^ 7 

485'! 

14^4 34<5 p. 6 p. ou “ 

II egalite. 



48^1 a divifer par i4pour en avoir la fuiTace, commc 
- dclTuSt 


Autre maniere pour mime fuperficie^ 

II faut de nieme multiplier le diametre vingt-un pieds 
par lui-meme, produit en lurface d"un carre imaginaire 
quatre cents quararante-un pieds ; de ce produit en 
prendre nioitie, quart, & du quart en prendre 16 fep- 
tieme , additionner ces 7 enfemble, la fuperficie 
fera requife comme defTus. 

Opdradon^ 

21 diametre 
21 


42 

441 furface du carre imaginaire. 

7 220 6 . 
i no 3 

346 6 furface plane de cc ccrcle, commc 

--- delTus pour abreviation, 

< Autre maniere^ 

Multiplier le diametre de vingt-un pieds par foixante- 

P 
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fjx, circonference du produit, en prendre fc quart, 
lequel lera la luperlitie requife. 

Opiratioiu 

21 

66 

126 

126 

1386 

~ p. 6 furface* 


Du cercle , figure xS, 

Le cercle eft un plan termine par une feule Ilgne 
appellee circonference, dont le point B fe nomine 
centre. 

La Ilgne A F fe nomme diametre, A B , deml- 
diametre 5 B E, corde , DE F, arc ou portion du 
cercle , D B E, fei^eur du cercle , idem ABC, Tun 
grand, Tautre petit, A B, rayon ou demi*diametre , 
toutes les fois qu*ils tendent au centre. 

Operation'k 

Pour trouver la fuperficie plane du fetfteur B D E F, 
il faut faire Toperation fuivante. 

Toutcercle contient trolscents folxante degres ,leqiiel 
ccrcle de vingt-un pieds de diametre, produit comme 
delTus, en fuperficie, trois cents quarante-lix pieds fix 
pouces, confequemment dire fi trols cents foixante 
degres contenus au cercle, donnent trois cents’ qua- 
rante- fix pieds Ux pouces de furfacc, combien cinquante 
degres fuppofes du fedfeur, fa (uperficie fera requife. 


L 
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E X E M P L E, 

Si 3(5 o donnent 345 pieds 6 pouces combien 30 degrcs ? 


17300 

17327 a divifer par 3(^0. 


© 

17327 


3600 48 p. I p 5 Hg. de furface pour ce fedsur 

35 

180 

740 

360 I pouce* 

^ #■ 

oo 

2160 

360 6 Hgnes. 


Et sit netoit propofd a mefurer quc la portion de 

cercle contenue entre la corde Sc Tare, ii ferolt deduit 

fur la fuperficie , a portion triangulaire B D E le 
furplus fera requis. ’ 

De I ovale ^ cppelle ^ figure 

La fuperficie de I'ovaie eft ^ la fuperficie dun cercte 
comme le grand axe eft au petit axe; pour avoir fupefficie il 

taut trouver la fuperheie du cercle fait du p«-f!t axe , aug- 

? j2 
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nunter cette fupeiTiclc cn proportionnel du grand aa 

petit axe. 

E X E J\I p I, E. 


Le petit axe A de trente-cinq pieds, la furface 
eft de neuf cents foixante-deux pieds lix pouces i il 
faut faire une regie de proportion , & dire, trcnte*cin([ 
donnent neuf cents foixante-deux pieds hx pouces, 
combien cinquante ? Le prodiiit requis fera de treize 
cents foixante-quinze pieds pour la fuperficie requife 
de cette elipfe. 

Operation^ 

^5" pieds petit axe. 

a multiplier par lui-mcme. 

r -— 

ns 

loy 

1225* furface du carre imaginalre. 

t " ' 41 

612 6 moltie. 

306 3 quart dudit carre Imaginalre. 

43 p feptieme du quart, 

^2 6 furface plans du cercle du petit axe. 

Deuxieme opiratlon pour trouver la Jurface totalt dc 

cette Uipje, 


SI 3; pieds dlametre du petit 
axe donnent.. . . . • 
Combien jo grand axe. . 


5^62 pied. 6 pouces* 


210 48100 

I \ <^70 - 

4812; 4812; adlvirerpar3ypled. 

1373 pieds furface plane de 1 elipfe. 

333 
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^u:re methods, 

MLiItipHer trente-cinq par cinquante : fuivant cetts 

cuxieme operation, la fuperficie du carre imaglnaiie 
Jera com me deflus". 

0 /eradon, 

3; 

JTO 


lyjo carre imaginaire 

Syy moitie.- 

437 ^ quart. 

62 6 feptieme. 


I 37 y o. egalite & furface de cette ellpfe. 


Autre mithode pour troiwer la fuperficie de cette 

mime ovale^ 

35" pleds petit axe. 

5*0 grand axe; multiplier Tun par Tautre, 
lypo furface du carre Imaginaire. 


Faire uneregledeproportipn,&dIre,comme I4erc h r, 
combien. . fufdire furface. 

A multiplier par. 11 

lyp 

jr)2^0 a dlvifer par 14, Ic quotien 

-— donncra la fure’*fTcie re- 

quife de I’ovale. 

P 3 
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E X E M P L E. 


.100 

OJ070 

102^-0 


III 


1375* pistes fiiperficie comme delTuSi 

FI gars zB. 


Ovale comme la precedente en mefurc. Pour par- 
vcnir au developpement pratique, & en trouver la fu- 
perficie d’une autre maniere, avcc preuve demontrce 
ci-aprcs, le grand axe A B, de clnquante pieds, le 
petit axe C D, de trente-cinq pieds, I’ouverture de 
i’angle E , de cent dix-neuf degrcs , de menie F , lef- 
quelles rcpreleiuent deux portions de cercle ayant pour 
din metre vingt-ncuf pieds, 

L’ouverture de Tangle D ou C, de fojxantc-un degres, 
ayant pour diametre foixantc-dix pieds» 

Pour connoitre la lurface plane de cette ovale , 11 
faut trouver la fuperficie de chaque portion de cercle 
du grand axe A F E B , par la furface totalc du ccr- 
cle, & dire , d trols cents foixante degres, total du cercle 
en tiers, dennent nx cents (oixante-un pieds, combien 
cent dix-neuf degres coiinus. Ton trouver a pour cha- 
cune de ces deux portions deux cents dlx-liuit pieds fix 
pouces de furface, cnfemble quaere cents trente - fept 
pieds, 

De meme , la fuperficie des deux autres portions 
CLi petit axe D G H , de foixante‘un degres, & de 
meme Toppofe CIK, par le diametre, de foixante* 
dix pieds , operer comme deflus, dire, fi trols cents 
foixante degres donnent trols mille huir cents cinquan- 
te pieds, combien foixante-un degres; Ton trouvera 
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pour chacune de ces deux portions fix cents cinquan- 
te-deux pieds quatre pouees de furface , enfemble trelze 
cents quatre pieds huit pouees; Ik de ces quatre fur- 
faces en deduire la fuperficie des deux triangles^ E CF 
&EF D, le furplus fera la fuperficie de Taire de ces deux 
portions du cercle du petit axe de neuf cents trentc- 
Iiuit pieds , qui , avec les deux portions du grand 
axe de quatre cents trente-fept pieds, produifent enfem- 
ble mille trols cents foixante-quinze pieds 3 furface totale 
de cette ovale. 

Operation* 

pieds diametre du grand axe 
a multiplier par lui-m^e. 

261 

_ 

8-fi pieds furface du carre imaginake. 


1 

1 

1 


4 

1 


7 




420 6 

210 5 
JO _ 

661 p 


2 

7 


I reduit a fentier pour evlter fraftlon, 
faifant la furface du cercle entler. 


Si 360 donnent 661 p. combien up degres, 

up 



SH9 

661 ■ 

661 

7865*9 a divifer par 360 degres. 

2iop. 5* 8 furface d’une portion. 

218 5* 8 autre portion. 

437 // // furface de ces deux portions. 























n rn M 


4S 

4S 




60 


0^6 
^60 


S 


s 


1 

■X 


4 

1 


T K A I T 6 


o pieds grand axe. 


/ 


70 


4POO pieds furface du carre Imaglnaire. 


2470 
1225* 

^ 7 S 


5%o furface du cercle entler. 


SI 3C0 donnent jgp, combicn 61 de?res. 

61 


3S5-0 

25100 

234870 adiviferpar 350* 


P* 4 4 Surface d’une portion. 

<?72 4 4 autre portion. 

1304 8 8 furface des deux portions. 

_ * 

120 

1760 

360 4 pouces 



000 

T440 
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Sera deciult fur ces deux dernieres portions 1? foper- 
ficie des deux triangles, enfemble vlngt pieds fur dh-^ 
luilt pieds trois pouces, produifent enlemble trols cents 
foixante-fix pieds de fuidace. 

Surface de ces deux dernieres portions. 1304 pieds. 

A deduire. 366 

Surface reelle de ces deux portions. . 938 

iSurface des deux premieres portions. . 43? 

Surface de cette ovale comme defTus. . 1375* pieds. 


M.tthode pour toifer jufte la. circonfirence de la 

fiifdue ova'e. 


par 


70 pieds diametre du petit axe. 
3 ~ felon Archimede. 


aio 

10 


220 clrconference du petit axe. 

Ope/ation 


SI 360 

comblen. 


degres donnent 


220 pieds de clrconference, 
61 degres. 


2620 

13420 


3 000 
36 


220 

1320 

13420 u dlvlfer par 360. 


57 P* 5 P- 4 clrconference d’une portion 

37 3 4 autre portion. 


les deux enfemble. 


7^ 6 8 
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120 

1-200 


300 


• 000 
3440 


3 


29 pleds dc diametre, grand axe, 
3 \ multiplier comme delTus, 


87 


360 4 


4 ^ 


pi 


circonference. 


Si 360 donncnt pi p. ~ comblen up degres. 
G04 up 

1CS46 


600 


30 p 


8ip 

pi 

P117 


10846 a diviferpar 360. 


302 


60 


pouce. 

30 p. I p. 6 .1 

I 6 


cir 



r 


50 


autre portion 


60 3 fi Ics deux enfemble, 


6 llgnes. 


C4.4 
220i^ 

360 

II ell demontre ci -delTus que la circonference des 
deux portions du cercle du petit axe contiennent 

.*.. .74 p. 6. p. 8 1. 

Les deux autres portions du grand 
sxe, enfemble.. • • 3 ^ 


Circor.fei-fncetotalc dc cette ovL;!e. 3 34 p 8 
























D'ARCHlTECTUEE-PRATiqUE. 

Ahreviation pratique pour trouver la Jiiperficie de 

cette ovale, 

II faut additionner les deux diametres enfemble, & 
du produit en prendre moiticj pour en fairc un dia- 
metre proportionnel. 

£ X E M P L K, 


5*0 pieds d’un cote, 

& 35* de Tautre, 

Sj* enfemble. 

“ 42 6 diametre proportionnel a multiplier 

par 3 y felon les hauteurs. 

127 5 


133 6 I circonfercnce pratique. 

C*ert: quinze pouces environ de moins fur la cir- 
conference, 

Propojition d'unefuperficie qiielcmqut ^fuppofie de netif 
cents Joixante-deux pieds fix pouces a renfermer dans 
dans un cercle , combiea ce cercle aura-t~il de dia-- 
metre ? 

Pour faire cette operation, il faut multiplier cette 
furface par quatorze, qui donnera treizc mille quatre 
cents foixante^quinze, qu"il faut divifer par onze ; il 
fe trouvera au quotient douze cents vingt-clnq , qu’it ^ 
laudra extraire par la racine carree ; il fe trouvera 
au quotient trente*cinq pieds pour diametre de la fuf- 
dite fLiperfkie. 


f 

















T K A I T t 
Operation, 

<^62 6 p. furface propofee, 

14 multiplies, 

584S 

r.627 

15475' a dlvifcr par ir. 


coo 

022^0 

15475 ' 

11111 T 22^ a extraire par la radne carree, 

111 

500 

I22p 

P * ■ ■ ■-* « 

36J 35* pieds diametre du cerde proportlonnc 

a cette furface propofee. 

Le developpemcnt de la derniere ovale, figure 2S, 
^emontre la fadlite detoifer route portion quelconque, 

jiiitre operation pour toifer la fuperficis plane de tome 

paraboU , Jclon Archimede , figure 25?. 

Ladite parabole confient trcnrc pieds dc longueur 
de bafe iur quarantc-deux pieds dc hauteur de la per- 
pendiculairc, produit en fuperficie douze cents foixante 
pieds , dont il faut deduire un tiers d^icelle pour le 
vjide de I’e'quarrifTcment A, de quatre rents vingt pieds 
de furfacc ; le furplus de la furface requife de cetre 
parabole efl de huit cents quararte pieds deux pouccs* 
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mefurer la perpendiculaire paries deux tiers do labafe.i 

Premiere operduoa, 

30 p. bafe 

42 perpendiculaire* 

60 

120 

^ 

1260 pieds furface totals, a deduire le tiers* 

f 4^Q 

840 furface de cette parabole. 

Deuxieme operation^ 


42 pieds hauteur de la perpendiculaire* 
ao deux tiers de la bafe. 



idem ^ furface de ladite parabole. 


M-ctkode pour mefurer la fuperficie des corps foUdes, 

Pour mefurer la fuperficie convexe d’uii cyllndre 
droit, figure 50. 

II faut mefurer la circonfei*ence dc foixante-fix pieds 
fur dix-huit pieds de hauteur, produit en fuperficie 
requife onze cents quatre - vingt - huit pieds ou onze 
toifes de circonference fur trois toifes de hauteur; le 
produit requls fera de trente-trois toifes fuperficielles. 

Pour mefurer laluperficie.convexe d’un cylindre ayant 
pour plan le diametre comme le precedent, & oblique 
au fommet, figure 31. 

II faut trouver la circonference de foixante-fix pieds 
fur dix-neuf pieds fix pouces de hauteur reduit moyenne, 
ayant dlx-huit pieds d\m cote & vingt-un pteds de 
Tautre ,cnfemble trente-neuf pieds de hauteur; la mokic 


# 


0 
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eft de d Ix-neuf pleds fix pouces de hauteur comrn^ 
dellus 3 prodult en fuperficie , douze cents quatre vinajt- 
fept pieds, on trente-cinq toifes quatre pieds irx 
pouces fuperficieles, iiyant onze toifes de circonfe- 
rence, fur trois toifes un pied fix pouces de hauteur 
reduit. 

Pour mefurer la fuperficie convexe d un cone droit, 
figure 32. 

La circonference du bas, de foixante-fix pieds de 
circonfercnce ayant de meme vingt-un pieds de dia- 
metre en plan lur dix-neuf pieds reduit de hauteur, 
jnoitie de la ligne d’inclinaifon A B , produit en fuper- 
ficic douze cents cinquante-quatre pieds, ou multi¬ 
plier onze toifes de circonference par trois toifes un pied 
de hauteur reduit; la fur face requife fera de trente- 
quatre toifes cinq pieds a toife fuperficlelle. 

Pour mefurer la fuperficie convexe d*un cone oblique 
font incline fur fa bafe, fuivant la figure 53. 

Le diametre de vingt-un pieds produit foixante-fix 
pieds de circonference fur moitic des ligncs d’incli- 
naifons en moyenne proportionnelle , A C de vingt- 
quatre pieds, B C de trenre pieds, enfemble cinquante- 
quatre pieds, dont la moitie d*icelle eft: de vlngt-fept 
pieds proportlonnel, & la moitie de vingt-fept pieds 
eft de treize pieds fix pouces a multiplier par foixante- 
fix pieds de circonffonce; le produit requis fera de 
huit cents quatre - vingt - onze pieds de furface , ou 
onze toifes de circonference , par deux toifes un pieds 
fix pouces de hauteur moyenne, produit en toifes fu- 
pcrficielles vingt-quatre toifes quatre pieds fix pouces* 

Pour mefurer la fuperficie convexe d’un cone droit 
tronque, figure 34. 

Le diametre de la bafe de vingt-un pieds produit 
foixante-fix pieds de circonference ; le diametre de la 
la partle tronquee au foramet dc fept pieds , produir 
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vlngt-deux picds de circonference ; additlonner les 
deux enfernble , produitent quatre - vingt-huit pteds de 
circonference , dont la moitie proportionnelle eft de 
quarante-quatre pieds a multiplier par le cote A B de 
vingt-un pieds de hauteur, produit en fuperficie neuf 
cents vingt-quatre pieds, ou pour en avoir les to.ifes 
(uperficielle , fept toifes deux pieds de circonference 
moyenne par trois toifes trois pieds de hauteur, pro¬ 
duit vingt-cinq toifes quatre pieds. 

Pour mefurer la fuperficie convexe d*un cone oblique 
a f.i bafe, & tronque, figure 35. 

Le diametre de la bafe de vingt-un pieds produit 
foixante-fix pieds de circonference; le diametre de la 
partie tronquee au fommet de fept pieds, produit vingt- 
deux pieds de circonference, produifent les deux en- 
femble quatre-vingt huit pieds, dont la moitie propor- 
tionnelle eft de quarante-quatre pieds de circonference; 
a multiplier par dix-neufpieds fix pouces, moitie des deux 
cotes A BCD , enfernble trente-neuf pieds, le produit 
fera de huit cents cinquante-huit pieds de lurface , ou 
fept toifes deux pieds dc circonference moyenne , par 
trois toifes un pied fix pouces de hauteur reduit, 
produit vingt - trois toifes cinq pieds de fur face. 

Pour mefurer la fuperficie convexe d*une fphere, 
figure 36, 

Le diametre du cercle de vingt-un pieds, produit 
en circonference foixante-fix pieds ; il faut multipUet 
Cette circonference par le diametre , & Ton trouvera 
pour la fuperficie requife , treize cents quatre-vingt-fix 
pieds; & pour en avoir les toifes ruperficlelles, mul¬ 
tiplier onze toifes de circonference par trois toifes trois 
pieds de diametre, Ton trouvera trente-huit toifes & 
demie* 








2*^0 


T R A 1 T 
^ Litre ma/ilerc* 


Multiplier le diametre par lui-mcme , le produk fera 
de quatre cents quarante-un pieds j a. multiplier par 
trois & un feptieme, le produit fera de treize ccnu 
<quatre-vingt-fix pieds comme defius, 

0 />eration, 


21 diametre, 
21 


21 



4 ^ 




fur face du 

carre Imaginaire a multiplier 

par 3 

t 

7 

\ 

1323 

^3 


- 

1386 

furface de 

cette fphere, comme defllis. 


Pour mefurer la furperficie cenvexe d’une portiori 
de fphere, figure 37. 

Il faut faire une regie de proportiopj & dire , comme 
le diametre de la fphere eft a la fuperiicie totale d’t- 
celle , la hauteur de la portion eft a la fuperficie da 
la mcme portion, 

E X E M p L E. 

21 pieds diametre total de la fphere, 

1386 pieds fuperficie. 

7 pieds hauteur de la portion A B. 


SI 













4 


b* A RCHITECTCfEE-I^KiTHiUE, 


Si 21 picds dohnent I386pieds, 

combien 7 


00 

' 35^}0 

51702 


5702 a divifer par 21 pleds. 


2111 

22 


462 pieds furface requlfe de cette portion, 


Autre maniere, 


II faut multiplier le diametre entier de la fpbere de 
vingt-un pieds par lept pleds, hauteur de la portion 
le produit fera de cent quarante-fept pieds ; Ton aura 
un rertangle a muluplier par trois pieds un feptieine » 
la fuperficie fera requife. 

_ • 

E X E M P L E, 



diametre, 

hauteur de la portion a multiplier, 
furface du reiSangle a multiplier. 


21 

462 furface de cette portion conmme deflus, 

m * • 1 1 1 

Pour mefurer la fuperficie' convexe d*une fpheroi’de 
fuppofee de trente-cinq pieds de diametre au petit 
axe,'<$(: cliiquante pieds au grand axe. 

II faut connoitre la circonference du petit axe de 
trente - cinq pieds , lequel produit en fuperficie con¬ 
vexe trois mille huit cents cinquante piedsdire , 
par une regie de proportion, fi trente-ginq diametre, 

St 
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du petit axe, ^gale cinquante , diametre du grand axe, 
combien trois mille hutt cents cinqua.nte au troifieme 
ternie , (uperlicie convexe du petit axe* 

Operation^ 

Si 5^ egale j'o, combien 

_ 

15^2500 

o --- 

170 
15^2700 

V 3jy jj'oopledsjfuperficleconvexe decettefpheroide. 

3 

yyoo pieds Tuperficiels reduits en toifes.courantes, 
J 5 ?i 6 toifes 4 pieds toifes courantes, 

8 pouces (uperficlelles de cette 
fpheroide. 

L’on peut mefurer par cette rdgle toute autre 
partle que la moitie d’une fpheioide concave ou con- 
vexe , dilutant qu’il y a meme proportion a la ^uper- 
ficie dc Id fphcre par le diamctre du petit axe, vu que 
le petit axe eft au grand axe. 

Con vexe * efl: la (uperficie exterjeur de la fphere. 

Concave ell rinterieure. 

1 ■ 

Stereometrie cube , ou mefures des corps foUJes* 

Sollde ell: un corps ou figure qul a longueur, iar- 
geur & profondeur. 


IJ2 toilcs 4 pieds 
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Propo/idon, premiere figure 

m 

Ladlte figure contlent deux cents feize pieds cubes , 
ou une toife cube , ayant fix pieds de long (br fix pieds 
de large, & fix pieds de hauteur ou profondeur, 

^ Operation^ 

6 pieds de long* 

6 pieds de large. 

g" -— 

36 pieds de fuperficie platie.’ 

6 pieds de hauteur, 

216 pieds cubes, ou toife cube, 

■i ^6 toifes courantes. 

■i 6 toifes fuperficielles. 

^ 1 toife cube en ladite figure. 

Un parallelogranne redtangle ou cane long fe me^ 
fure fuivant le meme princlpe. 

Si de telle figure quelconque il fe trouvoit d^ine- 
gales hauteur ou proioiideur, il faudroit les mefurec 
routes a diftarice cgale , les addltlonner enlemble , 
fuppofe qu’il y en alt huit du prodult d’icelle, en 
prendre le huitieme , ce fera la hauteur proportlon- 
neile a multiplier par la furtace du plan ou Safe, le 
le prodult du cube fera requis, 

Deuxlemc propofuion , figure qco , reprefentant le tolfi 
du cube d’wi prime triangulaire equilaterah 

0 - 

Pour mefurer ce prime , 11 faut trouver la fuperficie 
plane de la bafe , fuppofee de foixante-fix pieds, a mul¬ 
tiplier par fa hauteur de quinze pieds, Ten tiouvera 

< 2.2 



i \ 
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c]uatre toifes ti'ols piecls lix pouces cubes pour la fo* 
iidite requife. 

Opiration^ 


66 pleds furfacc de la bafe ou plan, 
ly pieds hauteur. 

P ' ' 

SSO 

66 

^^0 pleds furface de ce prime a reduire en tolfeft 

rupcrficiell es. 

'idj t, toifcs couranTes. 

27 t. 3 p. toifes ruperhciclles, 
q t. 3 p, 6 p* cubes de ce prime, 

Tous les autres primes quelconques, dont les bafes 
auront d’autres figures paralleies & perpendlculaires 
aux cotes, leront melures fuivant le meme principe , 
foit rhombes , rhomboide , trapeze, trapezoide, pen- 
tagone , cxagone , c:p'agone, & autres regiiliers & irrC’ 
guliers , dcmontres ci-devant en la planimetrse, ainfi 
que le cylindre pour une colonne ou fouille de terre 
d’un puits , badin , &c. 

Trorfieme propoflnon , fissure 42 , reprcfentam un prune 
triaappilalre oblique dont les bafes & les cotes font 
paralleies entrt eux , mats les bafes jont obliques Jur 
les cotes, 

E X E M P L E. 

Pour la mefurer , il faut, de Textremitede I’une des 
bafes, faire tonibcr une perpcndlculairc fur Tautre, 
nrultlplier la hauteur d’icelle par la luperiicie de la 
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bafe oil plan t'uppofe comme defTus , de roixante-lix 
pieds de tu per fide en plan , fur treize pieds de. liau'- 
teur de la perpendiculalre produit ea cube huh cents: 
cifiquantc - huit pieds. 

Ope>'ation». 

66 pieds furface de la bafe* 

13 hauteur de la perpendiculalre, 

♦ J 

198 

<55 

■ ■ ■ * > i 

8j^8 pieds cubes de ce prime oblique, en trouver 

le cube en toife, &c, 

^ 14? t, toifes courantes. 

23 5* p. toifes fuperficielles, 

^ 5 p 10 p. toifes pieds Scpouces cubes deceprlme-# 

Tout prime & cylindre oblique' fe mefure fuivant ce 
principe. 

Qudtrleme propojition. , figure , reprifentant un§ 

pyramide a ~ plomh triangulatre* 

E X E M P L E. 

Pour mefurer 6c trouver le folide de cette pyramlife,. 
il faut noter qhdle eft la troifieme partia du prime, 
ayant mcme bafe & mcme hauteur ; ft faut multiplier 
la bafe, (uppofee de foixante-lix pieds, par le tiers de 
la hauteur, qul eft cinq pieds, ayant en total quinze 
pieds j Ui folidite requife fera de trois cents trente pieds* 
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Operdtion, 


pieds furTace de ta bafe. 
pieds tiers de la hauteur. 


6 

I 

6 

t 


330pieds cubes de cette py'ramide , en trouver le^ 

toifes, picds & pouces cubes, 

ry toifes toifes couraufe?. 

p t. I pieds toifes Cuperinciehes. 

I t. 3 p. 2 p. toifes, pleds & pouces cubes. 

Toute pynmide a-plomb, de telie figure quelcon- 
que , fe mefure fuivar.t ce prlncipe. 

Cvipdiam -^3 ’ 7‘Sprefentant ^une 

pyramUe ohVtqm iiyant pour bu/e ou plan une figure 
qaadrilacere on crJ/c par/ah. 


r ' 


£ X 'E M r L E, 


?Gur ruehi^er & trouver le iohde de cette p^ra*^ 
mide , il faut TLiiUipUer ii fuperficle de la bale, qut 
eft de cent fjuaraiue - quatre pleds fur cinq^ pieUs de 
hauteur , tiers de la hauteur^ de la perpendiculaire a- 
plonib du fommet , jjfque lur la bale AB, le cube 
requis fera de fept cents vingr picds. 

Ope ranon. 

141 pieds furface de la bafe ou plan. 

■ y pieds de hauteur , tiers de la hauteur de da per- 

_pendlcuhdre. ^ ^ • 

720 pieds cubes de cette p;yTamidc oblique a reduire 

cn toifes, pieds & pouces. 

120 toifes courantes. 

2 Q toifes fuperficiellcs, 

3 t, 2 p. toifes & picds cubes de cette 


t 

7 


€ 

t 
















t5’A.RCHTTECrURE-PRATrQUE. 247 
Meme princlpe pour touts autre pyramids cones 
obliques , figure 44. 

Sixieme propofition , /f5 , reprefentdnt une py^ 

ramide tronqiue , paraLUle d Jli baje , uyaiU pour bafs 
ou plan uno Jigurc quadrilutere. 


E X E M P L E. 

Pour mefurer & trouver le follde de cctte pyra-^ 
mide tronquee , il faut de mcme multipHer h fuperfcie 
de la bafe ou plan , fupporee de cent quarante quatrs 
ptedsj par le tiers de l:i liauteur totals , comme fi elle 
etoifentiere , qui efi: de cinq pieds de hauteur, la 
foiidke requlfe fera de trols cents trenre pieds, fur la« 
quelle il faut deduire la partie tionquee C D, fiippofee 
de dix - huit pieds cubes 1 !e furplus de cette pyramids 
tronquee, deduction faite, fera de trols cents douze pieds 
cubes requis. Meme operation que defius pour en trouver 
les toifes , pieds & pouces cubes; ainli operer pour 
les cones & pyramides tronques obliquement. 


Septieme propofldon , figure , 

ou globe. 


reprifentcmt la fphers 


E X E M P L E. 


Po ur mefurer &. trouver le follde ou cube dela fphere, 
fuppofee de 35* pieds de diumeire , prodult cent dix 
pieds de circonference & trvfis mille hurt cents cin']uante 
pieds de (uperficie convexe; a multiplier par trente- 
cinq pieds de diametre , le prodult fera de cent fente- 
qu atre mille fept cents cinqiiante pieds ; • 11 faut en 
prendre le fixieme , qui fera la folidlte requlfe de ia 
fphere de vingt-deux mille quatre cents cinquante-huit 
pieds quiil^re pouces. 













*2iS 


par 
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Opirtwem 

pieds diametre a multiplier 
3 ? felon Jes Auteurs. 


lo; 
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par 


I JO 


clrcon fere nee d'lcdle , a multipllcf 


Gu ciametre. 


350 


par 


38,0 

n 


fuperficie convexe d’icelle,a 
diametre. 



iCt 


j 925*0 

3 1 rio 


t 
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1 ?.>7;o 

22^5 


> 1 ., ‘ 


En prend’-e Ic nxleme. 

4 p. folide ou cube de ladite 


rphere. 


Ou multiplier la fur’erficie convexe par cinq pleds 
dix pouces, le fjxitmc de trentc-cinq pieds de diamC’* 
tre, le produit fera de meme que 



Huhieme propofi^ron^ fi'^ure 47 , pour trotiver le cuht 
ou foUde d^une portion de Sphere nommie Jecleur, 

E X E M P L E. 

Le fe(5leur ABC eft un corps foIide pyramldaT: 
II faut ronnoitre de comblen la bafe BC eft a fa 
fuperficie to.,Je de la fphere , Ton ver^a qu’elle eft le 
fixlemt; ruemment , il faut prendre le ftxieme 

du folide total de la fphere. 

















b’A RC HI TECTUBE-Pr ANTIQUE. 

Opcratum, 

'2245-8 p. 4 p. f/ 1. cubes total de la fphcre* 

7 3743 81 . cubes ou folide de ce fedeur propofe. 

Pour trouver le follde du ferment feulement B C, 
11 faut fouftraire du fedleur predccent le follde de la 
pyramide ABC, le furplus fera le follde dudit leg- 
nient BC; laquelle pyramide eft droite ou a-plomb. 

E X E M P L E, 

Suppofe que la bafe B C, alt quatre pieds en carre 
elle produlra en furface feize pieds , &: que la perpen- 
diculalre A D folt de dlx-fept pl^ds fix pouces ; 11 faut 
multiplier la fuperficie de la bafe par le tiers de la per- 
pendlculalre, Ton aura le folide de la pyramide a fouf- 
taire du fetfteur, le furplus fera le folide du fegment. 


Operat 


lon^ 


Le follde du fedteur propofe fulvant roperaticu cl- 
deffus eft de trols mille fept cents qua^'ante-trois pieds 
buit lignes cubes, faifant le fixieme de la fphcre, & le fec- 
teur feulement de quatre-vlngt-trelze pieds quatre pouces* 

de fuperficie B C. 
tiers de la pcrpendiculaire A D. 


16 p. 

, p. 

y 

10 

80 


8 


4 


I 

4 

93 * 

4 

3^49 

8 8 


cube du fedireur pyramldaf. 
cube de la figure du fegment. 


3743 " ® b folide entier dudit fegment6c fecleur. 
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Neuvleme propofulon , 'figure ^8 , pour mefurer la foU^ 

dlU des corps regulicrs* 

Les corps regullers font mcfures com me les pyra- 
nides dont le lommct &: le centre, fuppofe un dode- 
cagonne dc douze cotes; 11 faut trouver la ftiperficic 
“d’un de fes cotes de figure pentagone ; a multiplier 
par le tiers de Lt perpendlculire, I’on trouvera le folide , 
enfuite multiplier par les douze, le produit fera la 
folidite requife. 

C.etre regie peut fervlr pour mefurer tous les corps 
reguliers & Irregiillers, routes les fois que fon pourra 
fixer un centre commun a tous les fommets dcs pyra- 
mides. 

Jjixhme ‘provofitlon , figure 4^ , pour mefurer le folidt 

d'line jpheredde. 


' ToutC'fpViero'ide efl quadruple d’un cone dont la 
tafe a pour diametre le petit axe , & pour hauteur 
la moitie du grand axe ; le petit axe eft de duuze pieds ^ 
le grand axe de vingt pieds. 
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r 


to’AnCHlT'ECTUKE-'PjlATIQUE. > 5 ^ 

' * 

O^zratioa, 


'12 p. diametre du petit axe. 

12 



141 

furface du carre imaginaire. 

1 

S' 

72 


t 

T 

3 ^ 


I 

7 

S 

1 p, p 1. 


113 I fuTface plane du cercle , fait du petit ax€^* 
34// tiers de la pcrpendiculaire C E, 

3?9 S 3 

37 ^ 7 

^77 I 10 folldite du cone A B C , a multiplier pat 

A 4 j q^ul eu le quadruple, 

■ ■■ 

15*08 7 4 folide total de‘ cette fpheroider 




Autre methode de cette mane propojlnon* 

Multiplier cent trelze pieds un pouce neuf lignes dc 
la fuperficie plane du cercle, fait du petit axe, par Is 
tiers de vingt p eds , duimetre total du grand'axe 
qui eft de lix pieds buit pouces, !e produit fera ds 
(epL cents cinquante-quatre pieds ti ols pouces huit lignesj, 
cLi’il faut doubler le Iblide requis fera comme delTus 
de quinze cents huit pieds Tept pouces quatre lignes. 




















T R X I T B 

Operanan, 
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P* ^ 

8 
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f/ 


67S 
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yy • 
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10 

6 
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18 

10 


6 

77 + 


8 

r/ 

774 
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n 

jyo8' 
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4 

foiide requis comme defTus. 


Tout ce qul eft demontre ci-deftas des prlndpes, 
de Geometrie pratique fuffit pour toller tout ce 
qul comoofc le batlment, (ans fe charger la memoire 
dc toji: ce que Ics mathemariques contenues aux difte-^ 
ixns Ajreurs nous demoiurent ; cette Iclence u 
erendue n’appartient a approfondir qu*a celul qui a 
des vues diitcrentes de robjet dont eft id queftlon^^ 
aiois il peut & doit avoir recours aux Auccurs. 


FIN. 
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approbation. 


J’a I lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , un Manufcrit ay ant pour tltre : Infhudion & 
Tra ltd £ Archiiedure pratii^iie y felon Part, n’y ai rien 
trouve qui puifle en empecher I’imprellion, A Paris, ce 
S juin 1782. 

Perrard de Montreuil. 


PRIFILEGE DU R 0 L 

\ 

y OUTS, par la grace de Dieii, Roi de France & tie Navarret 
^1_' A nos allies & leaux Confeillers les Gens tenavis nos Coiirs de 
Pari emenc, Maures des RequCces ordiiiairesde notre Hotel, Grand- 
Con fell, Prevoc dc Paris, Baillifs , Senechaux , leurs laeucenans 
Ci^ils, & aucres nos Jnfticiers qu*tl appartiendra ; S a lot Notre 
ame le fieur Julien - Francois MON ROY, ancien 
Apparellleur , Nous a fait expoler qii’il defireroic f :ire imprinicr 
& doniier an Pubhc tm Otivrage de fa compoluion intitule : Inf- 
trudion iir Trahi d’Archhs6hire pratique , felon I’art, £rf. S’il Nous 
plailoit de Ini accorder tins I-ettres de PermifTion pour ce necef- 
faires. A ces Cahes, vouiani favorahlentenr traircr PF^pofatit, 
Kous lui avoijs oermi*' & perniectoiis par ces PtHentes, Je faire 
imprimer ledit Oiivrage antant de i’ois que bon lui (ernblera » 
& de le faire venture, & debiter par-tout tioure Royaumc , pendant 
le temps de cinq annees conlecutivcs a compter du )our de la 
date des prefentes. Faisons dei'cnlesa tons Imprivy^eurs, 1 ibiaires 
& autres perfonnes , de quelqne qiialite &: condition qiPelles 
ioient,d‘e!i iiitrbduire d’impreflion ctrangere dans aucun lieu 
de notre obciiTance ; a la diarge quo ces Prefentes Icrnnt 
enrcgiRrees tout an long fur le Re| 2 idre dela CommunautC des 
Imprimeiirs & Libraires de Paris, dans trois mots de ia date 
d'lcelles; que rirnprcdlon dudit Onvragefera tairc dans notre 
Royaimie ^ non ailleurs, cn bon papier & beau caraitere; 
que rimpeti Mtu i’e eonformera en tout au)t Regie mens de la Li- 
wairie^ & notamment a cslui du lo Avril f/ij» & a PArrcc 



















ic tiotre Coiirell ■?o Ao\\t 1777, ^ peme cTe dcclieaiicd 
tie la prefcnte Peniiiillon; qii’avant dc IV^tpofer cn vente , Ic 
manulcrit qui aura fervi de copje 2 riinpreinon dudit Ouvrage, 
fcra re mis dans te nieme etat oil !■ Approitat ion y aura ete don- 
ncc , cs-majns dc notre trcs-cher & feal Chevalier, Garde des 
Sceauxde France, leSieur Hue de MiROMESi'JiL, Commandeur 
de nos Ordrcsi qu’il en lera eniuice remis deux exemnUures 
dans notre Bibliothcqiie publique, undans celle de notre Cha¬ 
teau du Bouvre, un dans celle de notre ties-cher & feul Che" 
valier. Chancellerde France, leSieiir de Maupeou, Sc undans 
celle dudit Sieur Kue DE Miromesnilj Ic ton: a peine de nul- 
3 iie des Preienres: <lu conrenu defqueiles vous mandons & 
cnioignons dc faire jouir ledic Expolaiu & fSi ayans caufe pleine- 
jhent & paiftblement, fans roivffrir qu’il leiir ibit fair aucuti 
trouble ou empechcmcnt. Voelons qu’i la ccpie des Prefentes » 
qui fera imprimee tour au long > au ccmmcncemenr 011 a la 
fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutee ccmme a i’origin.iL Com- 
jmakdoks au preinrer notre Huiflier ou lergcm fur ce rcquis, de 
faire pour rexeciicioti d’icelles, tous Aftes rcquis Sc necefTaires, 
fans dcmander autfc permiflion , & nonobfl-aut cUmeiit de Haro, 
Charte Norinaiide, & Lettrcn a ce contraires. Car tel eft notre 
plahir, Donne a Veriailles, le leizieme jour du mois de Alars 
Pan de grace mil fcpt cent quaire- vingt-cinq , &. dc none regne le 
oczienie 

Par le Rolen Can 



L E B 


E c u E. 


'Regiflre fur le Pegijire XXJf de la Chambre Hcyale O' Syndlcale 
des Libraires €f' Imprimeurs de Par's ^ Aiimero 26^0 , falin rjpa, 
confoTm^ment aux difpofu ons t/wnedes dans la pr^f'rre Pe^ni 'ao/i; 
Cr' d la charge de rerr^eiire d ladite Chaanbre les hut l.xemidaires 
vreferifs par I'article CXIil du lidglement de 1721. A Pans , le 22 
Mars 1785. 


L E C L E R C , 
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riiuprimerie de la \*euve Ba l i a r d Si Fils 

till Ivoi , rue dci rdatliLiiiis, 171*)• 
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Dlfferens details pour prouver ce que deffus & , obfer- 
vation, lOO 

Recouvrement des poutres, linteaux 8 c autres bois, a 
toife fuperficielle , lOO 

Seellement de lambourde, avec augets fous les par¬ 
quets des planchers, lOi 

Auget fimple entre les folives pour empecher de ger- 
cer les plafonds , ibid, 

Efiimation de la toife de hauteur d’une chaufTe d*ai- 
fance, en fourniture totale, pages lOi 8 c 102, ci , 

lOI 

Pour un fiege d’afifance, 

Chaque toife d’hauteur depots a vcntoufe, ibid, 

Cbaque toife de languettes en platre pour les che- 
minec , ibid, 

Valeur de chaque toife fuperficielle de lattis neuf, de 
ccuur dechcne, clouc jointjl, ^ ^^3 

Appreciation du prix des falllies d’Architefture en 
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platre , pour les entablemens , plinthes , cor- 
nlches, chambranles , pllaftrcs & bandeaux, pages 
103, 104, lOp, 106, 107,• 108 & I09,ci»i05 
Autre detail pour apprecier Ic prix fuperbciel de 
chaque toife de rocailles , pages 109, iio dc 
111, cl, . lOp 

De renfornnis endults en platre fur vieux murs, iii 
Ravalement cn platre fur vieux jnurs, a Texterieur 
des batimens , pages 112 & 113,01, 112 

De rejointoiement en platre, 114 

De rejointoiement a chaux & ciment, ibid. 

Endults & renformis a chaux &' ciment, repafTes a dif- 
ferentes fois pour eviter quails ne gercent, ibid. 
Crepis a chaux Sc fable, iij* 

Tableau pour apprecier chaque toife de legers ou- 
vrages , conforme aux difFercns details ci-delhus, fans 
autre recherche, pages Ii5'&:ii6,ci, 11^ 

Carrelagc en grand carreaux de tcrre cuke a fix 
pans, J17 

Pofe de vieux carreaux en platre pur, iiS 

Petits carreaux neuf a fix pans, pages 118 & up, ci , 

118 

Grands & petks carreaux neuf en recherche, up 
Detail du prix de chaque toife cube de fouille ordinaire & 
autres, pages up, 120, 121 , 122,123 & 124,01, 

up 

Prix de chaque cube de glalfe ordinaire , tant pour la 
fourniture que Temploi, pages I24&:i25', ci, 124 
Detail particulier pour le tranfport des terres a la 
broLiette, pages i2p, 126, 127,128 & 129, ci. I2j 

C II A R P E N T E. 


Detail pour apprecier !a maniere de la toifer felon 
Tart, Sc fans ufage, 130 













TABLE 


page I ;a 

ibid, 

l?l 


Choix des bols» 

Prix des Ouvriers, 

Prix des bois acquis du Marchand, 

Bois de qualite, pages 131 & 132, ci. 

Detail d’appreciation du prix des ouvrages de char- 
pente en oeuvre., avec traiifport ou fans tranfport , 
pages 132, 135 & 134, ci, ^ 133 

Obfcrvation concernant fes vieux bois a fafon, avec 
tranfport ou fans tranfport , pages 134, 13^ & 
135, ci, _ 134 

Prix des etayemens, avec les obfervations neceflaires , 
pages 136, 137& 138, ci, 136 

Reprefentation concernant .les bois fournis par le Mar- 
chand, 135^ 

Fixation de la portee des bois , & autres obfervations 
fuivantes , pages 135?, 140 & 141 , ci, 139 

JVlaniere de toifer ftridlement en ceuvre les decharges 
& tourniffes en cloifon , ainfi que les limons & 
courbes d^efcaliers, avec les obfervations neceflaires, 
qui fuivent, pages 141 j 142 & 143? ci. 141 
Formalite a obferver avant la conftrudtion d’un bati- 
ment, pages 145 & 144, ci, J43 


COUVERTURE, 


DifFe'rentes fortes d’ardoifes , prix d'acquifition , 
lattes & clous , 6 c prix des Ouvriers , pages 
144, 145-, 146 , 147 & 148, ci, 144 

Ufage accorde en plus valeur, 149 

Reprefentation concernant d*autres ufages en plus va¬ 
leur, pages 149 & 130, ci, 149 

Reprefentation concernant la maniere de lolfer un com- 
ble droit. ^ I TO 

Appreciation du prix de chaque toife de couvcrture 
en ardoife neuve a recherchce , rcmanice, ea four- 
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nlture totale, pages IJI , i , IJS & 13*4 > ci. 


Prix du lattls a ardolfe & volice, pages 1^4, 

1^6, ci, ^ ^ ^ i;4 

Prix de la fouimture de gouttlere en bols de chcne 9 
en oeuvre , 1^6 

Obfervations pour la reparation des combles & demo- 
molitions, pages ijd & 157, ci, 15*6 

Prix de Tacquifitlonde la tuile de Bourgogne , grand 
moule, & appreciation en oeuvre, enfournituretotale, 
pages in , i;8 & ijp, ci, i;7 

Tuile recherche, ijp 

Tuile remanieCj pages 15*9 & 160 ^ ci, 

Obfervation pour evlter les abus , 160 

Prix d*acquifition de la tuile de Bourgogne, petit moule , 
& valeur en oeuvre ,pages 160, i<5i 3 £ 162, ci, 160 
Tuile recherche & remanice, 162 

Autre obfervation fuivante, pages 162, 163 & 164, cr, 

162 . 


Autre efpsce de couverture en bardeau, en douve de 
chene , pages 164 & 165', ci, 164 

Couverture en chaume , pages 167 & 1 ( 5(5 , cl, 165* 

Demonllration d’un comble imaginaire couvert en 

tuile, pour le mettre a prix, pages 167,168, i6p & 
170, ci, 167 

Obfervation necefTaire !ors de la conftru( 51 :ion de toute 
couverture en plein comble , tant en couverture 
neuve remaniee, & tuile recherche, pages 170 & 

17^ j ci, 170 

Couverture en tuile a claire - vole , en grand & petit 
moule, tuile de Bourgogne, pages 172 & 175, ci, 

172 

Regies generales pour Ventretien annuel de toutes cou- 

vertures en batimens, pages 173 , 174, 17J', 176 & 

177 >ci, 173 
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TABLE 


PAVE D E GRES. 

Frlx du gros pave, chaque cent, , 177 

Eflimation dechaque tolfe de ce pave en oeuvre fur forme 
‘de fable, avec les obfervations fuivantes, pages 
178 & 17P , ci, 178 

Autre detail de gros pave refendu en deux, lur 
forme i^Jem , pour acquifition & mife en cruvre, 
pages I7p &180, ci, 179 

Autre pave idem^ fur forme de fable, pofe a chaux 
& fable, 180 

Idem , fur forme de fable, a chaux' & ciment, pages 
180 & 181 , ci, iSo 

Autre pave refendu en trois, de fept pouces carres, 
fur trois pouces d’epaiffeur , pour fourniture & pofe 
a chaux & ciment, page iSi & 182, cl, 181 
Idem , fur forme de fable , pofe a chaux & a 
fable 5 avec les obfervations a ce fujet , pages 
182 & 183 . ci, 182 

Prix des journees d’Ouvriers employes a ces fortes 
d’ouvrages, 183 

Pave remanie idem , fur forme de fable , ibid. 

Idem., pofe en falpetre fur meme forme, iSq, 

Idem en mortier de chaux & fable fur meme forme, 

ibid. 

Pave Idem , a chaux 8c ciment, pages 184 & iSy , ci. 

184 

Obfervation a ce f.ijet, pages i85'8cT86,ci, 18 j 

Pave nomme blocage en cailloux , po^e de chant ^ur 
forrre de fable , ou fourniture totale, tctS 

Diflerens objots fuivans, pour les dlfferentes mehjrcs 
en batimens 

Denomination des raefures du pied de Paris , ainfi que 










D E S M A T I E R E S. s ^7 

2e la province & de quelques pays etrangers, pages 
187 & 188, ci 5 187 

Pefanteur de chazjue pled cube de metaux 8c materiaux, 
pages 188 8c 1, Cl 5 18S 

DIvifion du poids de la livre de Paris, i8<> 

Ob jets utiles pour I’arpentage & autres, pages i8<> 8c 
ipo, ci, ibid. 

Aunages, 1^0 

Diderentes mefures , pages 190, ipi & 192, ci, ibid. 
Tarif d’abreviation pour faciliter les reductions de 
calcul des dlfferentcs natures d^ouvrages , en fouf- 
trayant la divifion, pour d'une furface en pieds quel- 
conques , de meme les fuppofer en pieds cubes, 
en trouver la reduction des tolfes tant courantes 
que fupcrficlelles & cubes , pages 193? 9 

196, 197, 198&199, ci, 195 

De monftration concernant les dlfferens calculs en 

batlmens, fulvant Tancien u^age , & par abrevia- 
tion , contenusdepuis la page 199 jufques & compris 
207, ci , , 199 

GEOMfeTRIE-PRATIQUE, 

Avec les figures & operations a chacune, commen- 
9ant a la page 208 , jufques 8c compris la page 
292, ci, 20S 


Fin dt la TahU des MaeUres^ 
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